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A.  V  I  S        ] 
DE  L'IMPRIMEUR; 

i 

X'Eaïïressement  que  le 
Public  atémoignépour  être 
injlruit  exactement  de  tout  ce 
qui  i  'ejl  pajjé  dans  le  Procès  de 
Pobert-PrançoisDairleiis ,  in  ci 
fait 'Concevoir  h  deyein ,  après 
en  avoir  obtenu  V agrément  de 
vies  Supérieurs ,  de  donner  un 
Pvecue'il  complet  de  toutes  les 
Pièces,  Procédures ,  Mémoires 
&  Injlr uftions qui  ont  fervidans 
le  Jugement  de  ce  Procès.  J'ai 
cru  ne  pouvoir  mieux  faire  que 
demadreljer  à  M.  Le  Breton* 
Greffier  Criminel  du  Parle- 
mentez non-feulement  a  bien 
Tome  L  a 


y 


voulu  vie  fournir  tout  ce  qui 
compofe  ce  Recueil ,  mais  en- 
core meprccurerV  Avertijfement 
&  le  Précis  Hijlorique  qui  font 
à  la  tête  de  cet  Ouvrage. 


AVERTISSEMENT. 

Si  Vonpouvoit  raifionnablement  fie 
fiater  d'enfievelir  dans  un  étemel 
oubli  V exécrable  attentat  commis  le 
y  Janvier  i  757  fur  la  Perfionne  du 
Roi^  &  d'épargner  à  notre  Patrie 
&  à  notre  Siècle  la  honte  d'avoir 
produit  un  monflre  fi  déteflable ,  on 
fie  garderoit  bien  de  confierver  à  la 
Pojlérité  des  preuves  authentiques 
d'un  crime  qui  a  fiait  frémir  d'hor- 
reur tous  les  François  ù1  V Europe 
entière  :  mais  les  vérités  les  plus 
fâcheufies  n'appartenant  pas  moins 
à  VHifloire>  que  les  événemens  les 
plus  glorieux  ;  ihfiimportant  qu'elle 
ne  les  tranfmette  que  fur  des  témoi- 
gnages irréprochables. 

Cejl  dans  cette  vue  qu'on  s'eji 
déterminé  à  préfienter  à  nos  Contem- 
porains un  Recueil  complet  des  Mé- 
moires,  Infiruâions ,  Pièces  &  Pro- 
cédures faites  dans  le  Procès  de 
Pvcbert-François  Damiens,     a  ij 


IV 

'  On  peut  ajjlirer  que  non-feuîement 
la  plus  fcrupuleufe .exaâitude  y  a 
été  cbfervée  ,  mais  encore  qu'ony  a 
raFemblé généralement  tout  ce  quia 
éiéconfiatepar  les  voies  juridiques , 
&  de  la  même  manière  que  tout  a  été 
pré  fente  fous  les  yeux  des  Princes  9 
des  Pairs  &  des  Magifirats  qui  ont 
afffié  à  Vlnfiruclion  &  au  Juge* 
ment  du  Procès. 

Il  fer  oit  d'ailleurs  ji  facile  à  tant 
de  perfonnes  confidérabl'es  d'en  faire 
la  vérification  ,  qu'il  ne  peut  refier 
aucun  doute  raifonnable. 

Au  commencement  de  ce  Recueil 
on  va  donner  un  Précis  de  la  vie  de 
Rcbert-Françcis  Damiens ,  &*  des 
circonfiances.  qui  ontprécédé&fuivi 
fon  crime  ;  on  s'abfiiendrafcrupu- 
Levfement  de  toute  obfervation  &» 
réflexion ,  &  on  fe  bornera  à  la 
fimple  expofitio/i  des  faits  tirés  des 
Pièces  £r  Procédures. 
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PRECIS 
HISTORIQUE, 

CONCERNANT 

JR.   F.   D  A  MIEN  S. 

RObert-Françoïs 
D  a  m  i  e  n  s  étoit  originaire, 
d'un  Hameau  nommé:  la 
Tieuloy  ,  dépendant  de  la  Pa-^ 
roifTe  de  Monchy -le-  Breton  ? 
Diocèfe  d;  Arras  y  diïtant  d'une 
lieue  &  demie  de  Saint-Pal. 
i  Suivant  fon  Extrait baptiitâire, 
tiré  des  Regiilres  de  cette  mèrne- 
Faroiffe,  il  eit  ne  le  p  Janvier 

Son  père  s'appelle.  Pierre- Jo- 

a  ii) 
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feph  Damiens ,  8c  fa  mère  fe  nom* 

moit    Marie -Catherine   Guilk- 

içant. 

Le  père  de  Damiens  avoir  été 
d'abord  Fermier  à  Orlinccurt,  dé- 
pendant de  Monchy-  le  -Breton, 
Eniuite  ayant  mal  fait  fes  affaires , 
il  vint  demeurer  à  la  Tieuloy  en 
qualité  de  Ménager  *.  Feu  de 
tems  apès  il  perdit  fa  femme,  & 
refta  veuf  avec  dix  enfans,  dont 
il  n'y  avoii  de  vivans  au  commen- 
cement de  Tannée  1753  que  trois 
garçons  Se  une  fille. 

Sçavoir ,  Antoine- Jofeph  Da- 
miens ,  Peigneur  de  laine  ,  marié 
8c  établi  à  Saint-Omer , 

Robert-François  Damiens,  qui 
eftle  Parricide, 

Louis  Damiens ,  Domeflique  à 
Faris, 

Et  une  fille  ,  mariée  à  Saint- 
Omer  à  un  Charpentier  nommé 

*  Ceft-à-çirc  travaillant  dans  la  Ferme  au 
lajpçyr. 
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Charles  Collet;  elle  en  étoit  veuve 
dès  Tannée  175 5  ^  &  s'appelle 
Marie-Catherine  Damiens. 

Robert-François  Damiens  ayant 
perdu  fa  mère,  fut  mis  en  condi- 
tion chez  le  nommé  Petit ,  au  vil- 
lage de  la  Tieuloy  ;  il  y  demeura 
peu  de  tems.  Son  grand  oncle  ma- 
ternel ,  nommé  Jacques -Louis 
Guillemant ,  Cabaretier  à  Bethu- 
nc,  voulut  bien  fe  charger  de  lui; 
il  pouvoit  avoir  alors  ieize  ans. 
Dès  fa  plus  tendre  jeuneffe,  il  s'é- 
toit  montré  incorrigible ,  &  dans 
le  pays  on  le  nommoit  Robert  le 
Diale  ,  c'eft  ainfi  qu'on  prononce 
Diable  en  Artois. 

Son  oncle  Guillemant  lui  fit  ap- 
prendre a  lire  &  a  écrire  ;  le  peu 
d'application  de  ce  jeune  homm: 
engagea  Ion  oncle  à  le  mettre  en 
apprentiffage  chez  le  nomméBeau- 
vente,  Serrurier  ,  rue  du  Rivage 
à  Bethune  :  il  y  refta  peu  de  tems  ; 
il  s'engagea ,  ôc  fon  oncle  eut  en- 

aiv 
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core  la  chanté  de  lui  procurer  fon 

congé  moy-ennïnr  400  livres. 

Cette  nouvelle  marque  de  bonté 
lie  rendit  pas  Robert  ^François 
Bamiens  plus  docile;'  il  quitta  ion 
grand  oncle  Guillcmant,  qui  n'a 
plus 'ente rîdù  parler  de  lui  jufqu'  à 
ion  décès ,  -arrivé  en  Tannée  :  747-, 

Après"  avoir  quitté  la  ville  de 
Bethune  ,  Robert-François  Da- 
miens  vint  à  Arras  ;  il  a  prétendu 
y  avoir  demeuré  dans  l'Abbaye  de 
Saint- Vafl  de  cette  ville,  poury 
apprendre  k-cuiiine.  Gequi  eft 
Certain-,  c'eft  que  vers  l'année  1735 
y  s'engagea  au  fervice  d'un  lieuF 
Dubas ,  Officier  Suiffe,  avec  le- 
quetii  lit -la  campagne  au:Siége  de 
Philisbourg.  Il  paffa  tout  de  iuité 
au  1er  vice  du  Comte  de  Raymond  r 
avec  lequel  il  fit  le  voyage  de  Ba- 
vière ;  &  au  retour ,  n'ayant  pas 
voulu  fuivre  ce  Maître  dans  tes 
Terres  en  Angoumois,  il  entra 
Valet  de  réfectoire  au  Collège  de 
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Louîs-le-Grand  à  Paris  ,  à  la  re- 
commandation de  Jean -François 
-Neveu  ,'  ion  parent  éloigné  ,  & 
pour  lors  Maitre-d'Hôtel  de  ce 
Collège.  Il  y  refta  environ  quinze 
mois  ;  au  bout  de  ce  rems  ,  n'ayant 
pas  voulu  fe  foumettre  à  une  pu- 
nition qu'il  s'étoit  attirée  ,  il  fut 
-renvoyé.  Pour  lors  il  fit  dans  Paris 
-différentes  conditions ,  pendant 
f  efpace  d'une  année  ou  environ* 
ïlie  prcienta  de  nouveau  pour  ren- 
trer domeftique  au  Collège  -  "de 
Louis-le-Grand  ;  on  voulut  bien 
l'y  recevoir,  &  il  obtint  d'y  fervk 
quelques  Chambres  pafciailieresV 
du  nombre  desquelles  fe  trouva 
celle^  occupée  par  le  -fils  de  Mfi 
-Bronod -,  '&  les  enfans  d'un  Négo- 
ciant de  Marieiile,- 
•  Robert-François  Damiens  paiTa 
encore  14  ou-  15  mois  dans  cette 
JVIailbn;-pe'ndant  lé  ie jour  qu'il  y 
'fit,  on  remarqua  qu'il  étoit  tact-- 
*urney  affez  êm  porté  ,&  fort  dify 

a  v 
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pofc  à  s'élever  contre  fes  Supé- 
rieurs. 

Vers  Tannée  1738,  il  fit  con- 
noiffance  avec  la  nommée  Elifa- 
beth  Molerienne  ,  originaire  de 
Metz  ,  &  qui  fervoit  pour  lors  la 
Dame  Comteffe  de  Cruffol  dans 
le  Cloître  Saint  Etienne  des  Grès. 

Il  Fépoufa  peu  de  tems  après, 
&  ils  furent  mariés  à  Saint  Benoit 
au  commencement  de  173p. 

De  ce  mariage  font  ifïus  un  gar- 
çon &  une  fille.  Le  garçon  eft 
mort  en  bas  âge ,  &  la  fille  nommée 
Marie -Elifabeth  Damiens,  a  été 
élevée  auprès  de  fa  mère  ;  dans  les 
derniers  tems  elle  gagnoit  fa  vie 
à  enluminer  des  images. 

Le  mariage  de  Robert -Fran- 
çois Damiens  l'obligea  de  fortir  du 
Collège  de  Louis- le- Grand.  Il 
loua  à  fa  femme  une  Chambre  dans 
le  Cloître  Saint  Etienne  des  Grès , 
.&  elle  y  a  demeuré  jufqu^au  mois 
de  Septembre  1756*  quelle  eft 
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entrée  Cuifiniere  rue  du  Cimetière 
Saint  Nicolas  des  Champs. 

Robert-François  Damiens  de- 
puis fon  mariage  a  parcouru  un 
grand  nombre  de  conditions.  Son 
inconftance  Se  fon  humeur  vio- 
lente ont  opéré  ces  fréquens  chan* 
gemens.  Il  feroit  fuperflu  de  dé- 
tailler ici  les  difterens  Maîtres 
qu'il  a  fervis  ;  ce  détail  fe  trouve 
aflez  circonftancié  dans  le  pre- 
mier Interrogatoire  par  lui  fubi 
devant  les  Commiffaires  de  la 
Cour.  Il  fuffit  d'obferver  qu'il  a 
fervi  fucceffivement  des  Maîtres 
de  tous  états  &  de  toutes  condi- 
tions. Suivant  le  rapport  de  quel- 
ques-uns ,  qui  ont  été  entendus  en 
dépofition,  il  paroît  qu'il  fervoit 
avec  intelligence ,  qu'il  avoit  peu 
de  fociété  avec  fes  camarades, 
qu'il  étoit  rempli  de  vanité ,  defi- 
reux  de  fe  fignaler,  curieux  de 
nouvelles,  frondeur;  cependant 
eonfer  vant  foncaraftère  taciturne, 


xïj  P  R  E  C  I  S 

parlant  feu!  &  intérieurement,  o&|- 
ftiné  à  iuivre  tour  ce  qu'il'  projet- 
toit  ,  hardi  pour  le  mettre  en  exé- 
cution ,  effronté ,  menteur  ;  s'ap- 
percevant  lui-même  de  Feffervef- 
cence  de  fon  ïang,  &  cherchant 
à  la  calmer.  Sa  figure  répondait 
aflezàfon  caractère  ;  il  étoit  d'une 
taille  affez  grande,  le  vifage  un 
peu  allongé  ,  le  regard  hardi  & 
perçant,  leriezaquilin  *,  la  bou- 
che enfoncée ,  &  ayant  contraâe 
une  efpece  de  tic  _,  p^r  Phabitudé 
où  il  étoit  de  parler  ieuî. 

Tout  ce  que  nous  venons  de 
rapporter,  fê  trouvera  plus  étendu 
dans'les  Mémoires  de  M.  lé  Prince 
de  Croy ,  &  dans  les  Pièces  dû 
Procès. 

Le  4.  Juillet  îf(ë  ^Robert- 
François  Damiens  entra  fous,  lé 
porri  de  Flamand ,  en  qualité  dû 
Domeliiquej  chez  le  fieuf ;  Jean 

c  :*.Ce  qtf.Qn  appelle ;vji4gairemeiu:  «çj  Jf 
veTTQqueu 
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Michel ,  rvcgociantàPetersbourgy 
demeurant  pour  lors  à  Paris,  rue 
des  Bourdonnais-,  chez  le-ïieui 
Defprey,  Marchand  Drapier. 
-  Le  6  du  même  mois,  le  iieur' 
Michel  étant  ibrti  pour  v acquêt  à 
les  affaires,  "laiffa  dans  fon  ap'par* 
tement  Robert-François  Damiens^ 
avec  ordre  de  'l'attendre*  Etant 
centré  il  ne  trouva  point- fon-'do* 
lèeftiqiie  ;  Se  fonàhlence  lui  ayant 
inipiré  quelque  foupçcn ,  il  Oii 
vrîrune  armoire,  dans  laquelle 
îl  renfer'moit  fon  porte  feuille  ;  il 
s-'a-riperçut  alors  qu'on  avoir  'âlf 
îaché  les  cordons  quietoient  âù& 
ideùx  béûts  du  porte- feuille, '.et 
que  -fans-  autre  "fracture  on-  avoit 
eu  la  liberté ;  d'y  fouiller ,  &  dy 
prendre  deux  cens  quarante  lduis^ 
ll'orf-enfermés'dans  plufieùr-sJrou- 
îêâûx/Le-:  fieur  Michel  'ne  -douta, 
^oirit'qirele  vol  n'eut été  fait  par 
fon  démefiiqùe  ;  il  en  "rendit 
plainte  dis  kjendemâin  7-  Juillet 
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chez  le  Commiflaire  Laurencin; 

Dès  la  veille  ,  ceft-à-dire  dès 
le  6  Juillet,  Robert-François  Da- 
miens  partit  en  porte  de  Paris  , 
Se  fe  rendit  à  Arras ,  dans  une  Au- 
berge ayant  pour  enfeigne  les  Ro- 
fettes  ;  après  s'y  être  r^pofé  quel- 
ques heures ,  il  alla  au  village 
cTHerman  ville,  où  il  coucha  deux 
nuits  ;  de-là  il  alla  voir  deux  de 
fes  tantes,  mariées  à  Albert  Se 
Louis  Platel. 

Le  8  Juillet  il  revint  à  Arras , 
préfenta  une  Requête  contre  fes 
parens  maternels ,  avec  lelquels  il 
avoit  des  difeuffions  d'intérêt  de 
famille.  Le  foir  du  même  jour  il 
repartit  d'Arras ,  pafla  à  Bethune , 
Sz  arriva  le  p  au  Cœur-joyeux  près 
Saint-Omer. 

Le  10  Juillet  il  arriva  de  bonne 
heure  à  Saint-Omer ,  il  fut  cher- 
cher fon  frère   Jofeph- Antoine 
Damiens ,  dans  le  deffein  de  loger 
*avec  lui  j  mais  n'ayant  pas  trouvé 
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la  maifon  commode  ni  bien  meu- 
blée ,  il  alla  chez  la  fœur  la  veuve 
Collet ,  chez  laquelle  il  fixa  fa 
demeure. 

Le  1 1  il  alla  à  Arcq  près  de 
Saint-Omer  ,  où  fon  père  étoit 
Portier  de  la  Prévôté,  dépendante 
de  l'Abbaye  de  Saint-Bertin  ;  il 
revint  à  Saint  Orner  le  même  jour. 
Le  lendemain  1 2  &  le  1 3  ,  il  s'oc- 
cupa à  faire  diflérentes  emplettes  , 
cntr'autres  de  couteaux  ;  il  donna 
54  livres  à  fa  fœur  pour  augmenter 
fon  ordinaire ,  &  il  donna  300  liv. 
à  fon  frère  Jofeph-Antoine,  pour 
qu'il  pût  acheter  des  laines ,  &  tra- 
vailler pour  fon  compte. 

Le  14  Jofeph-Antoine  Damiens 
reçut  de  Paris  une  Lettre  de  Louis 
fon  frère ,  Domellique ,  qui  l'inf- 
truifoit  du  vol  commis  chez  le  iieur 
Michel  par  Robert-François  Da- 
miens ,  &  des  pourfuites  qu'on 
faifoit  à  ce  fujet. 

Jofeph-Antoine  ne  tarda  pas  à 


- 
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Inflruire  Robert -François    Da- 
mions de  cette  fâcheufe  nouvelle  ; 
-ce  dernier  entra  en  fureur  en  l'ap- 
prenant, on  eut  beaucoup  de  peine 
à  le  calmer  ;   prefqu'aufîi-tot  i}. 
tomba  malade,  Se  ians  doute  par 
'un  mouvement  de  défcfpoir ,  il 
tenta  d'abréger  fes  jours  en  pre- 
liant   une   quantité  confidérable 
d'émetique ,  qui  lit  un  effet  prodi- 
gieux ;  enfin  parles fecours  qu'on 
lui  adminiftra  il  fe  rétablit. 
-     Ce  fut  alors  que  Jofeph -An- 
toine ,  qui  a   la  réputation  d'un 
homme  de  probité  ?  l'exhorta  à 
Ireftrtuer  fon  vol  5  Se  voulut  l'en- 
gager à  fe  mettre  fous  la  direcTjofr 
ou  ileur  Fenè.s,  "Curé  de  Sainte 
;Marguerire  de  Saint-Omer.  Ro- 
l^ert-François  Damiens  n'y  voulut 
pas  confentir ,  &  f e  mocqua  de  là 
dévotion  de  fon  frère ,  Se  du  Dr- 
/reiéletirqu  on  lui  offroit. 
,   Pendant  Ion  iéjôur  a  Saint-Omer 
il  ne  fréquenta  que  la  famille  ?  ail;* 
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rarement  à  k  Méfie  les  Fêtes  8c 
Dimanches ,  &  le  mocqua  ouver- 
tement de  fes  frères  &  fœur,  qui 
reftoiem  félon  lui  trop  long-terns 
à  l'Eglife. 

Etant  pleinement  rétabli ,  il  té-* 
moigna  averir  envie  d'aller  à  Dun- 
kerque  j  fon  frère  Joieph-Antoine 
&z  fa  loeur  la  veuve  Collet  eurent 
k  complaifance  de.Fy  accompa- 
gner ,  dans  k  crainte  où.  ils  étoienc 
qu'il  ne  lui  arrivât  quelque .  mal-*. 
heur.  "  : 

-  Ils  partirent  dans  une  barque  le 
22  Juillet  y  <Sr  arrivèrent  ie;mem£ 
jour  ;ilsxoudierentxhez  le  nommé 
Champagne  rîîs ,  Piqueur  des  Ou^ 
vrages  du:  Ror:  à  -  Dunkerque  y  Sô 
parenr  de  k  veuve  Collet. 

Le  24  r  Jofuprf- Antoine  re-: 
tourna  à  Sainr-Omer ,  porter  un 
habit  que  \  Pvobert-François-Da-: 
miens  avoir  acheté.  Rober:-Fran4 
cois  Damiens  refla  avec  fa  fœur  la; 
"Veuve  Collet ,  &  alla  avec  elle  au> 


xviij         PRECIS 
Fort  Mardik  chez   Champagne 
père,  qui  en  efl  l'Eclufier;  ils  y 
pafferent  la  journée. 

Lelendemain  2  5, Robert-Fran- 
çois Damiens  &  fa  fœur  la  veuve 
ColIetrevinrcntàDunkerque  chez 
Champagne  fils,  &  pafferent  la 
journée  chez  le  nommé  Wauvel, 
Maître  RarTineur  de  fel. 

Le  26,  Jofeph- Antoine  Da- 
miens revint  de  Saint-Omer  d'un 
air  très-empreffé  donner  avis  à 
Robert-François  Damiens  qu'on 
y  avoit  envoyé  de  Paris  fon  fina- 
lement pour  l'arrêter.  Sur  ce,  les 
deux  frères  partirent  précipitam- 
ment fans  dire  adieu  à  leurs  hôtes, 
&  prirent  le  chemin  de  Saint-Ve- 
nant :  leur  feeur  la  veuve  Collet 
revint  feule  à  Saint-Omer. 

Arrivés  à  Saint-Venant,  Jo-* 
feph-Antoine  Damiens  alla  à  la 
Maifondu  Bon-Fils  de  cette  ville  , 
pour  engager  le  Supérieur  à  y  re- 
cevoir Robert-François  Damiens  j 
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mais  comme  ccfl  une  efpece  de 
Maifon  de  Force  ,  le  Supérieur 
ayant  demandé  lî  on  s'étoit  muni 
d'un  ordre  du  Juge  ,  il  ne  put  y 
être  admis. 

Les  deux  frères  allèrent  tout  de 
fuite  dans  un  fauxbaurg  d'Ypres  , 
où  ils  logèrent  chez  Jacques  Van- 
tclle ,  à  l'enfeigne  du  petit  Pope- 
rîngue. 

Le  lendemain  27 ,  Jofeph- An- 
toine Damiens  retourna  à  Sainte 
Orner  chercher  les  hardes  que  Ro- 
bert-François Damiens  y  avoit 
laiffées. 

Il  revint  le  joindre  au  même 
lieu  le  3 1  Juillet. 

Le  1  Août  ils  fe  féparerent, 
après  que  Robert-François  Da- 
miens le  fut  arrêté  chez  Pierre- 
Roland  Péel,  Cabaretier  à  Zut- 
noland ,  à  trois  cens  pas  de  Po- 
peringue. 

Dans  cette  Auberge,  Robert- 
François  Pamiens  prit  le  nom  de 
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Guiïlemant;  il  y  demeura  jufqu'aij 
9  du  même  mois.  Pendant  ce  tems 
ilfe  fit  faigner  : THôteffe  étant  par 
hafard  montée  dans  la  chambre  ,'■ 
le  trouva  baigné  dans  ion  fang, 
quoiqu'il  ne  parût  pas  évanoui.  Il 
dit  que  la  bande  s'étoit  déliée  :  on 
la  raccommoda.  Le  refte  du  tems 
qu'il  y  féjourna  y  il  le  paffa  partie 
dans  Ton  lit  où  il  reftoit  tard  >  par- 
tie à  jouer  aux  cartes  avec  un  Gre- 
nadier des  troupes  de  la  Reine  de 
Hongrie  ?  nommé  MoreL  II  en 
eft  fait -mention  drns  le  dernier 
Mémoire  de~M.  ie  Prince  deCroy; 
DJ  Le  cj  Août,  Robert-François 
Damiens  revint  loger  à  Poperin- 
'gue  \  chez  Jaccbus  Mefleîin  ,  à 
Penieigne  du  Pélican;  il  ny  cTt 
relié  que  4  jours L  &  le.  13  il  eft; 
venu  demeurer  chez  Pétronille  Ha- 
meau y  Marchande  Mercière ,  ruô 
d'Ypres,  à  Poperîngue,  où  il  à. 
couché  environ  quinze  jours  dans 
la  même  chambre"  avec  "Nicolas* 
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JP.layQu.ft,  Faifeur.de  bas  au  mé- 
tier. Il  faut  voir  à  ce  fujet  la  dé- 
pofition  de  Pétronille  Hameau  , 
dans  le  Mémoire  de  M.  le  Prince 
de  Croy ,  Se  celle  de  Playoufl  dans 
l'Information  faite  en  la  Grand' 
Chambre.  Ceft  à  ce  même  Pla- 
youfl: que  Robert-François  Da- 
'miens  dit  ces  paroles  :  Si  je  reviens 
en  France .....  oui.,  yy  reviendrai, 
fy  mourrai ,  &»  le  plus  Grand  de 
la  terre  maurra  aujjl  >  &  vous  en- 
tendre^parler  de  moi.  Ces  deux  dé- 
polirions dépeignent  le  caractère 
de  Damiens,  &  ce  qu  on  en  pen- 
fort. 

Le  10  Septembre,  un  Valet- 
te-Ville  v  étant  venu  avertir  Da- 
miens que  lé  Magiftrat  vouloit  lui 
.parler  .,.  il  partit  de  Po.peringue 
Taprès-rnidi. 

Le  12  Septembre  il  arriva  au 
Cœur-Joyeux  ,  près  Saint-Omer. 
De-Ià  ?  il  arriva  à  Arcq  voir  fon 
^pere  ,  qui  rit  venir  jofeph-An- 
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toine  &  la  veuve  Collet ,  avec  les- 
quels Robert-François  Damiens 
eut  difpute  ,  voulant  retirer  qua- 
torze louis  de  fa  fœur ,  à  laquelle 
il  les  avoit  confiés ,  &  trois  cens 
livres  de  Jofeph-Antoine.  Mais 
comme  par  leconfeil  du  fieur  Fe- 
nès ,  Curé  de  Sainte  Marguerite, 
ils  avoient  pris  des  mefures  pour 
faire  reftituer  ces  fommes  au  fieur 
Michel,  ils  ne  les  rendirent  point 
à  Robert-François ,  &  effective- 
ment depuis  ce  tems  le  fieur  Leys , 
fils  d'un  Médecin  de  Saint-Omer , 
&  étudiant  à  Paris ,  s'eft  chargé  à 
la  prière  du  fieur  Fenès ,  de  vingt- 
cinq  louis  qu'il  a  remis  au  fieur  Def- 
prez ,  Correfpondant  du  fieur  Mi- 
chel. 

Robert-François  étant  reflé  fepc 
à  huit  jours  dans  ce  canton  ,  ar- 
riva le  26  Septembre  à  Fiés  chez 
le  nommé  Taillis ,  Fermier  ,  fon 
coufin  :  il  y  eft  reflé  julquà  la  fin 
d'O&obre.  On  connoîtra  par  le 
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Mémoire  de  M.  le  Prince  de  Croy, 
&  parles  dépofitionsde  l'informa- 
tion faite  en  la  Grand'Chambre , 
les  difcours  qu'il  y  a  tenu ,  &  les 
liaifons  qu'il  a  pu  y  avoir. 

Robert-François  Damiens  efl 
parti  de  Fies  au  commencement 
de  Novembre,  il  efl  arrivé  le 
trois  à  Auftreville  chez  Jean-Clé- 
ment-Dominique Damiens  fon 
coufln  ;  il  y  a  couché  une  nuit ,  <3a 
le  lendemain  il  effraya  tellement  fa 
femme,  qu'elle  fut  obligée  de  fe 
faire  faigner. 

Le  5  Novembre  il  revint  à  Her- 
manviile  ,  chez  Lefevre  fon  cou* 
fin  ,  il  y  féjourna  quatorze  jours. 
Pendant  ce  tems ,  il  alla  à  A  vefne- 
le-Comte  chercher  des  papiers  de 
famille ,  pour  le  procès  qu'il  avoit 
à  Arras. 

Le  19  il  alla  à  Villiers^Châtel  f 
chez  le  nommé  Beaucourt ,  Fer- 
mier ,  fon  coufin  ;  il  y  refta  deux 
nuits ,  parla  contre  les  Eccléfiaf- 
piques. 
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Le  2i,  il  vint  à  Arras  avec  Beau-7 
coure ,  &c  le  pria  de  s'informer  iî 
M.  Bataille  n'avoit  pas  ion  ligna* 

lement.. 

En  arrivant-  il  logea  chez  Réant  l 
fon  parent;  Sz  le  27  Novembre  il 
alla  loger  chez-  Sagiret  au-  Lion 
<for.  Ceft  dans   cette   Auberge 
qu'il  a  fréquenté  6c  mangé  journel- 
lement avec- le  nommé  Saint-Ju- 
lien ,  domeiîi^que  d\in(Chûnoine' 
d'Arras. 

Le  3-  Décembre ,  Damienspafla 
avec  Albert  &  Nicolas  Platél  une 
Tranfâ<£Uo-n  pardevant  Notaires , 
tant  pour'ki  que-pourfes  frères £c 
ibeur.  Le  6'  ilèn-pâffa  une  fem- 
blable  avec  la  Demmoiielk  Mar- 
chand. 

2  Le-9  Décembre  il  rendit  compte 
à  M.  Sohier  de  ce  qu  il  avoitfecu  , 
qui  pouvcit  ie  montera 400-11 wes. 

Depuis  le  9 ■ -jufqiT-au  20  il  a 
parlé  ion  te rr  s  à  '-I-Ëïtartûhette  à 
jouer  •&> 3  boire-  7  étant  taciturne , 

je 
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êc  fe  livrant  peu  à  la  converfation. 
On  verra  plus  au  long  ce  qui  a 
hâté  fon  retour,  &  l'exécution  de 
fon  mauvais  deffein  dans  le  grand 
Interrogatoire  par  lui  fubi  devant 
les  CommilTaires  de  la  Cour. 
Le  20  Décembre ,  Damiens  étant 
chez  Saguet ,  fe  fit  laigner  ,  &  re- 
commanda au  Chirurgien  de  lui 
faire  une  grande  ouverture;  il  prit 
plufieurs  jours  de  l'opium.  Cepen- 
dant le  2 1  il  alla  à  la  Falefque  , 
près  d'Arras  ,  chez  Neveu  3  Fer- 
mier, fon  parent;  il  y  tint  des 
propos  d'un  homme  défefpéré  : 
Que  le  Royaume ,  fa  fille  &•  fa 
femme  étoient perdus.  Ilreftaà  la 
Falefque  juf qu'au  2  3 . 

Revenu  à  Arras ,  il  tint  les  mê- 
mes propos  au  nommé  Breuvart , 
mefureur  de  grains  ;  il  les  faut  voir 
dans  la  déposition  de  ce  témoin, 
ayantétéentendasdevant  les  Corn- 
miffaires  de  la  Cour. 
Le  25  il  quicta  l'Auberge  de  Sa- 
Tome  I.  b 
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guet,  &  vint  loger  à  Iecu  dcFrance, 
d'où  partent  les  Carottes  pour  Pa- 
ris ,  il  retint  une  place  &  le  fiten- 
regiftrer  fous  le  nom  de  Breval. 

Le  26,  dans  cette  même  Au- 
berge ,  il  fe  leva  fi  tard ,  que , 
quoique  ce  fût  un  jour  de  Diman- 
che, il  manqua  la  Meffc. 

Le  28  ,  ilpartitpour  Paris  dans 
le  Caroffe ,  en  la  compagnie  du 
Père  Duparcq ,  Jacobin ,  du  fieur 
Leborne,  Sergent  au  Régiment 
de  Poitou  5  &  a  un  jeune  Ecclé- 
iiaftique,  nommé  Louis-Jofeph 
Chouet  ;  tous  les  trois  ont  été  en- 
tendus comme  témoins  dans  l'In- 
formation faite  en  la  Cour. 

Le  31 5  il  arriva  à  la  Barrière  fur 
les  deux  heures  8c  demie ,  il  prit 
un  Carofle  déplace,  Se  ramena  le 
jeune  Eccléfiaftique  rue  de  Poitou 
au  Marais ,  chez  un  Maître  de 
Penfion,  auquel  ce  jeune  homme 
ctoit  adreffé. 

Sur  les  trois  heures  il  fe  rendit 
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dans  un  Cabaret  de  la  rue  Beau- 
bourg ,  dans  lequel  il  attendit 
Louis  Damiens  ion  frère  ,  Domef- 
tique  dans  une  Maiion ,  rue  Si- 
mon-le-Franc  ;  ce  frère  vint  le 
joindre  peu  de  tems  après ,  &  fur 
fort  étonné  de  le  voir ,  car  Robert- 
François  Damiens  avoit  pris  la 
précaution  de  ne  point  faire  dire 
à  Louis  quelle  peribnne  le  de- 
mandoit. 

Louis  reprocha  à  Robert-Fran- 
çois Damiens  fon  imprudence  de 
revenir  à  Paris ,  après  le  vol  qu'il 
y  avoit  commis  ,  &  qui  étoit  dé- 
noncé à  la  Juilice  ;  Robert-Fran- 
çois Damiens  Faillira  qu'il  n'y  de- 
meureroit  pas  long-tems.  Il  faut 
voir  ce  que  les  deux  frères  fe  di- 
rent dans  l'Interrogatoire  fubï 
par  Louis  Damiens  devant  les 
Commiffaires  de  la  Cour. 

Robert-François  Damiens  pria 
fon  frère  de  lui  indiquer  une  Au-» 
berge  dans  le  quartier  ;  ce  qui  lui 

bij 
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ayant  été  refufé ,  il  demanda  la  de- 
meure de  fa  femme  ;  il  apprit 
qu'elle  fervoit  en  qualité  de  Cuifi- 
niere  chez  la  Dame  Ripandelly, 
rue  du  Cimetiere-Saint  Nicolas. 

Après  cette  converfation  ,  les 
deux  frères  fe  iéparerent.  Robert- 
François  Damiens  ,  fur  les  cinq 
heures ,  fe  préfenta  chez  la  Dame 
Ripandelly  ;  ce  fut  la  Demoifelle 
Macé  ,  femme-de-chambre  de  la- 
dite Dame ,  qui  lui  ouvrit  la  porte  , 
&  qui  le  reconnut  ;  elle  avoit  logé 
en  penfion  chez  la  femme  Da- 
miens ,  Cloître  Saint-Etienne-des 
Grès  ,  lors  du  départ  de  Damiens 
pour  l'Artois.  Elle  lui  dit  que  fa 
femme  éroitfortie  ;  mais  qu'il  pou- 
voit  l'attendre  dans  laCuifine  ,  où 
elle  le  fit  entrer. 

La  femme  Damiens  rentra  peu 
de  tems  après  ;  elle  futfurprife  de 
voir  fon  mari ,  qui  lui  dit  qu'il  ne 
comptoit  pas  refter  long-tems ,  & 
qu'il  retourneroitinceffammenten 
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Artois.  Sur  ce  r  elle  fe  détermina 
à  le  faire  coucher  dans  fa  chambre 
à  Pinfçu  de  laDameRipandelly  fa 
Maîtreffe. 

Le  lendemain ,  premier  jour  de 
Tan  1757,  la  fille  de  Damiens  , 
avertie  de  l'arrivée  de  fon  père  , 
vint  le  voir  fur  les  onze  heures  , 
8c  le  trouva  encore  au  lit. 

Le  deux  Janvier  y  elle  revint 
avec  une  nommé  Wattebled ,  Cou- 
turière ,  amie  de  fa  mère  ;  elles  re- 
prochèrent Tune  Se  l'autre  à  Da- 
miens  fon  retour,  qui  Pexpofok 
à  être  arrêté  pour  raifon  de  fon 
vol  ;  la  femme  WattebJed  lui  fit 
a  ce  fujet  une  exhortation  afîez 
feniee.  Sur  le  loir,  Se  vers  les 
fept  heures ,  Robert-François  Da- 
miens ,  fa  femme  ,  fa  fille ,  &  la 
femme  Wattebled  fortirent  de 
chez  la  Dame  Ripandelly  dans  l'in- 
tention de  reconduire  la  fille  Da- 
miens  Se  la  femme  Wattebled, 
qui  logeoient  l'une  Se  l'autre  Cloî- 

biij 
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tre  Saint-Etienne-des  Grès  ;  pen- 
dant in  ils  s'arrêtèrent  dans 
un  Cabaret  à  bière  ,  rue  Saint 
Martin  •  près  Saint  Médéric.  La, 
ces  iemmes  réitérèrent  leurs  milan- 
ces  pour  l'engager  à  quitter  promp- 
tement  Paris  ;  il  leur  promit,  8c 
la  femme  "Wattebled  un  éter- 
nel adieu. 

Le  lendemain  Lundi  ?  trois 
^  1er  ^  lur  les  huit  heures  du 
loir  ,  Rjbbert-Francois  Damîens 
sortie  de  la  maiion  ce  la  Dame 
Ripandeily  avec  la  femme  &  la 
fille  ,  qui  le  reconduifirent  vers 
la  rue  Saint  Martin  3  d'où  il  fe  lé- 
para  d'elles. 

Il  fera  bon  de  confulter  les  In- 
terrogatoires de  la  mère  &  de  la 
fille  ,  pour  connoître  les  difeours 
qu'il  tint  en  fe  iéparant  d'elles. 

Il  cil:  difficile  d'aiTurer  ce  que 
Damiens  fit  à  Paris  depuis  huit 
heures  &  demie  du  foir  qu'il  quit- 
ta fa  femme  ,  julqu  à  onze  heures 
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qu'il  s'efï  rendu  au  Bureau  des 
Voitures  de  la  Cour  ,  où  il  a  pris 
une  Chaife,  Dans  les  premiers 
tems  de  la  Procédure  il  nioit  d'être 
marié ,  &  conféquemment  d'avoir 
vu  la  femme  à  Paris  ;  alors  il  fou- 
te noit  que  le  Fiacre  qu'il  avoir 
pris  à  la  Barrière  Tavoit  conduit 
dans  un  Cabaret ,  tantôt  de  la  rue 
de  Condc  ,  tantôt  de  la  rue  Ma- 
Zarine.  Quand  il  eft  convenu  en 
la  Cour  d'être  venu  chez  fa  fem- 
me 5  il  a  prétendu  d'abord  qu'en 
la  quittant  le  Lundi  trois ,  il  a  voit 
été  louper  feul  dans  un  Cabaret 
rue  de  Condé  ;  far  la  fellette,  eii 
préfence  de  fes  Juges ,  il  a  dit 
qu'en  quittant  la  femme  il  avoit 
été  accofté  par  une  fille  de  joye  , 
qui  l'avoit  conduit  chez  un  Bou- 
langer au  coin  de  la  rue  de  Coq- 
dé  y  Se  qu'eniuite  il  avoit  foupé 
feul  dans  un  Cabaret  de  la  même 
rue ,  fans  avoir  jamais  pu  fpécifier 
le  Cabaret,  Enfin  ,  à  la  torture  , 

bip 
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il  a  déclaré  que  tout  de  fuite  en 
quittant  la  femme  ,  il  avoit  été 
dans  un  Cabaret  rue  de  FUniver- 
fité  vis-à-vis  la  rue  de  Poitiers , 
dont  il  connoiffoit  le  Maître  , 
eu  il  y  avoit  foupé  feul ,  s'étoit  en- 
dormi ,  qu'on  Favoit  réveillé  fur 
les  dix  à  onze  heures ,  &  qu'il  s'é- 
toit  tput  de  fuite  rendu  au  Bureau 
des  Voitures,  de  la  Cour  ,  qui  eft 
peu  éloigné  de  ce  Cabaret. 

Ainf/,  ce  qui  paroît  confiant ,. 
eft  que  Robert-François  Damiens 
prit  une  Chaife  au  Bureau  ,  dan? 
laquelle  il  monta  feul  vers  les 
onze  heures  &  demie  ou  un  peu 
plus.  Il  faut  obferver  qu'il  n'avoir 
avec  lui  perfonne  dans  ce  mo- 
ment ,  8c  qu'il  n'emporta  aucun 
paquet  :  c'eft  ce  que  constate  la 
déposition  du  Cocher. 

Il  arriva  à  Verfailles  vers  les 
trois  heures  du  matin  ,  le  Mardi 
quatre  ,  au  Bureau  des  Voitures , 
il  y  refta  jufqu  à  fept  heures  ;  Se 
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après  a\*oir  bu  du  Ratafia  avec  le 
Cocher  ,  qu  il  paya  libéralement ,. 
Se  le  Garçon  du  Bureau ,  il  s'en- 
dormit  tranquillement  pendant 
deux  heures.   A  Ion  réveil  y  il 
pria  ce  Garçon  de  le  conduire 
dans  une  Auberge  ,  &  fur  fon  in- 
dication ,  il  alla  loger  rue  Sartory 
chez  le  nommé  Fortier.  Comme 
il  n'avoit  point  de  paquet  ,   la 
femme   Fortier   exigea  qu'il  lui 
donnât  des  Arrhes  pour  fa  dé- 
penfe  ,  ce  qu'il  fit.  Apres  avoir 
bu  un  coup ,  il  fe  coucha ,  &  refta 
au  lit  jufques  fur  les  deux  heures 
après  midi  ;  alors  s'étant  habillé  % 
il  forcit  de  fon  Auberge  ,  onne 
fcait  pas  précifément  ce  qu'il  fit 
alors.  Il  a  prétendu  avoir  pafTé 
fon  tems   partie  à  fe  promener 
dans  le  Parc  &  dans  les  Cours  > 
&  à  boire  dans  un  Cabaret  de  la 
rue  des  Recollets  ;  mais  quelque 
recherche  qu'on  ait  faite  ,  on  n'en 
a  pu  avoir  aucune  certitude. 
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Le  même  jour  Mardi ,  vers  les 
onze  heures  du  foir  ,  il  rentra 
dans  r Auberge  de  Fôrtier  ;  il 
s'emporta  en  rentrant  ,  difant 
qu'on  ne  pouvoir  finir  d'affaires 
dans  ce  maudit  Verfailles  ;  que  le 
Roi  alloir  encore  à  Trianon  juf- 
cju'au  Samedi  fuivant  ;  enfuite  il 
demanda  un  Poulet ,  on  lui  offrit 
du  Mouron  ;  il  le  coucha  ,  après 
avoir  mange  un  morceau. 

Le  Mercredi  cinq  ,  la  femme 
Fortier  étant  entrée  par  halard 
dans  fa  Chambre  ,  fur  les  onze 
heures  3  il  la  pria  de  lui  faire  ve- 
n*r  un  Chirurgien  pour  le  lai- 
gner  ;  il  faifoit  un  froid  rigou- 
reux ,  la  femme  Fortier  crut  qu'il 
badinoit  ,  Sz  lui  répondit  fur  le 
même  ton.  Il  a  foutenu  depuis 
dans  fes  Interrogatoires  en  la 
Cour  9  &  à  la  confrontation  avec 
la  Femme  Fortier  ,  que  sy'ù  avoir 
été  faigné  comme  il  le  deman- 
doit  5  il  n'auroit  pas  commis  fca 
crime» 
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Quoi  qu'il  en  foit  5  s'ctant  ha- 
billé vers  les  deux  heures  ,  il  for- 
tit  de  l'Auberge  de  Fortier.  Dès 
les  quatre  heures  on  le  vit  roder 
dans  les  Cours  du  Château  ,  il  en 
convient.  Un  Garde  de  la  Porte  y 
qui  a  été  entendu  en  déposition  y 
a  déclaré  qu'étant  en  faction  au 
deffous  de  la  Voûte  qui  conduit 
à  l'Appartement  de  Méfiâmes  , 
il  vit  un  Particulier  ,  qu'il  a  de- 
puis reconnu  pour  être  Damiens  ; 
que  ce  Particulier  fut  accoflé  par 
un  autre  Inconnu  de  taille  au  plus 
<ie  cinq  pieds  ,  &  mince  ,  qui  lui 
dit  en  l'abordant  :  Eh  bien  ?  a  quoi 
Damiens  répondit  :  Eh  bien  !  fat- 
iens.  Damiens  a  prétendu  que  le 
Garde  de  la  Porte  a  renverfé 
l'ordre  du  dialogue  ;  que  c'eft  lui 
qui  a  dit  :  Eh  bien  ?  8c  que  l'autre 
a  répondu  :  Eh  bien  !  fattens* 
PrefTé  d'indiquer  quel  étoit  ce 
Particulier  ?  Damiens  a  prétendu 
que  c'étoit  un  Particulier  qui  fol- 

bvj 
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liciroir  la  pcrmiflion  de  montrer 
une  Machine  ;  on  s'en  eft  infor- 
mé 3  mais  cet  homme ,  qui  eft  con- 
nu ,  n'a  nul  rapport  avec  le  figna- 
lement  donne  par  le  Garde  de  la. 
Porte ,  étant  de  plus  de  cinq  pieds 
&  demi  de  hauteur , &  d  une  taille 
épaiffe.  Damicns    dans   tout  le 
cours  de  l'inftruction   a  perfifté 
dans  ce  qu'il  a  ioutenuà  cet  égard. 
Sur  les  cinq  heures  trois  quarts 
du  même  jour  ,  Mercredi  cin- 
quième Janvier ,  le  Roi ,  qui  étoit 
revenu  dans  l'après-midi  de  Tria1- 
non  ,  pour  voir  Mefdames  ,  fe 
difpofant  à  y  retourner ,  fortit  de 
leur  Appartement,  accompagné 
de  toute  fa  Cour  &  de  Monfei* 
gneur  le  Dauphin.  Damiens  s'é- 
roit  caché  dans  un  petit  enfonce- 
ment ,  au  bas  de  l'Efcalier ,  près 
la  Voûte.  Dans  Tinfknt  que  le 
Roi  étoir  prêt  à*  monter  en  Ca- 
Tofle ,  appuyé  fur  M.  le  Comte  de 
Brionne  %  Grand  Ecuyer  %  &.  Ai 
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le  Marquis  de  Beringhen  ,  Pre- 
mier Ecuyer  ,  6c  que  la  portière 
étoit  même  ouverte  ,  le  icélérat 
Damiens  fe  précipita  au  milieu 
des  Courthans  r  iL  heurta  en  paf- 
fant  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  • 
&  M.  le  Duc  d'Ayen  ,  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  de  Service; 
&  pénétrant  à  travers  la  Garni- 
ture des  Gardes-du-Corps  &  des 
Cent-Suiffes  ,  il  porta  fa  main  par- 
ricide fur  la  Perlonne  facrée  de  Sa 
Majefté  j  la  frappa  au  côté  droit 
vers  la  cinquième  des  vraies  côtes  r 
d'un  coup  de  couteau  fait  en  forme 
de  canif.  Le  Roi  fe  fentit  frapper^. 
êc  dit  :  On  nia  donné  un  furieux 
cçiip  de  -poing  i  puis  paffant  la 
main  fous  fa  vefle  ,  Se  l'ayant  re- 
tirée enfanglantée ,  il  s'écria  qu'il 
étoit  bleffé..  Dans  le  même  mo-- 
ment  il  fe  retourna  ,  Se  apperce- 
vant  Damiens  qui  ayoit  fon  cha- 
peau fur  la  tête  ,  il  dit  :  Cejl  cet 
homme-là  qui  m'a  frappé  >  quJQm 
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l'arrête  ,  &'  qu'on  ne  luifajfspoùk 

de  mal  Le  Roi  remonta  tout  de 
fuite  dans  Ion  Appartement.  Ce 
n'efl  pas  ici  le  lieu  d'exprimer 
quelle  foc  la  confternation ,  Fi  r- 
reur  ,  la  douleur  dont  tous  les 
François  furent  faifis  à  la  nou- 
velle d'un  fi  horrible  attenta:  5  ni 
quelle  fut  la  coniblation ,  quand 
dès  le  lendemain  on  put  s'aiïurer 
qu'il  n  y  avoir  rien  à  craindre  pour 
une  vie  fi  précieufe. 

Le  fcélerat  Damiens  fut  dans 
l'initiant  faiil  &  arrêté  par  un  des 
Valets-de-Pied  du  Roi ,  &  remis 
un  moment  après  entre  les  mains 
des  Gardes  du  Roi  ;  il  fut  conduit 
dans  leur  Salle  ,  où  on  le  dépouil- 
la ;  après  l'avoir  fouillé  >  on  trouva 
fur  lui  le  fatal  couteau  dont  il  se- 
toit  fervi  pour  commettre  fon 
crime.  Ce  couteau  étoit  à  deux 
lames  ,  l'une  à  l'ordinaire  ,  aflèz 
large  &  pointue  ,  l'autre  en  forme 
de  canif ,  longue  de  quatre  à  cinq 
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pouces ,  c  étoit  de  cette  dernière 
qu  il  s'étoit  fervi  ;  il  avoit  eu  le 
terris   de  Pefïuyer  ,  car  on  ne  la 
trouva  pas  enianglantée.  On  trou- 
va aufïi  fur  lui  trence-fix  à  fept 
Louis  d'or  ,  &  quelque   argent 
blanc ,  un  Livre  intitulé  :  Injtrut- 
tions  (y  Prières  Chrétiennes  ,  qu'il 
a  déclaré  lui  avoir  été  donné  par 
ion  frère  à  Saint-Omer  y  &  que 
l'un  &   l'autre  ont  reconnu  aux 
confrontations  :  ce  font  les  leuls 
effets  dignes  de  remarque  dont  il 
ait  été  trouvé  feifi» 

Dès  le  premier  inftant  queDa- 
miens  fut  entre  les  mains  des  Gar- 
des du  Roi,  fur  les  queftions  qui 
lai  furent  faites  ,  il  dit  deux  ou 
trois  fois  :   Qiion  prenne  garde  à 
Monjieur  le  Dauphin  ,  que  Mon- 
jleur  le  Dauphin  ne  forte  point  de 
la  journée.    Preffé  d'avouer    fes 
Complices  ,  il  dit  qu'ils   étaient 
bien  loin  ;  qu'on  ne  les  tromeroit 
-plus  ;  que  s'il  les  déclaroit ,,.  tout 
fer  oit  fini» 
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Au  milieu  de  ces  interrogation? 
extrajudiciaires  ,  le  zèle  de  ceux 
qui  les  failbient ,  &  la  jufle  hor- 
reur qu'on  avoit  du  Scélérat ,  fit 
que  dans  l'efpérance  d'obtenir  de 
lui  l'aveu  de  fes  Complices  par  la 
douleur ,  on  l'approcha  d'un  feu 
ardent ,  &  on  le  tenailla  vers  les 
chevilles  des  pieds  avec  des  pinces 
rougies  ;  on  ne  fut  pas  long-tems 
à  fentir  le  danger  qu'il  y  avoit  à 
tourmenter  ainii  le  Criminel. 

Le  Prévôt  de  l'Hôtel  ,  qui  efï 
compétent  pour  inftruire  tous  les 
Procès  concernant  les  crimes  com- 
mis à  la  fuite  de  la  Cour  ,  s'em- 
para de  Damiens ,  &  le  fit  con- 
duire à  la  Géole  ;  il  y  fut  interrogé 
par  le  fieur  le  Clerc  du  Brillet  5 
l'un  des  Lieutenans  du  Prévôt  de 
l'HôteL  Le  Subftitut  du  Procu- 
reur Général  rendit  Plainte  dès  le 
même  jour  ;  on  commença  tout 
de  fuite  l'Information. 

Damier*  fut  arrêté  &  recom^ 
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mandé  ;  le  6  Se  iours  fuivans  jus- 
qu'au 14 ,  il  y  eui  pluiieurs  Inter- 
rogatoires fubis  par  Damiens  r 
nombre  de  Témoins  entendus  : 
toute  cette  Procédure  eft  en  en- 
tier dans  le  préfent  Recueil ,  avant 
celle  faite  au  Parlement» 

Le  Prévôt  de  l'Hôtel  décréta 
de  priie-de-corps  le  nommé  Saint- 
Julien  ,  avec  lequel  Damiens  avoit 
vécu  à  Arras  >  Se  qui  fe  trouvbit 
pour  lors  à  Paris. 

En  même  tems  on  apprit  que 
Damiens  étoit  marié  ,  Se  qu'il 
avoit  une  fille  ;  la  femme  Se  la  elle 
furent  arrêtées. 

On  donna  des  ordres  égale- 
ment pour  s'afïurer  du  père  de  Da- 
miens ,  de  Jofeph- Antoine  fon 
frère  ?  demeurant  à  Saint-Omer  , 
de  la  femme  de  ce  frère  ?  de  la 
veuve  Collet  ;  on  arrêta  à  Paris 
Louis  Damiens ,  autre  frère ,  Se  fa 
femme  ,  Cuifiniere ,  Se  la  Demol- 
file   Macé  *  Femme-de-Chambre 
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de  la  Dame  Ripandelly  ,  &  quî 
avoir  reçu  Damicns  en  Tabience 
de  fa  femme. 

.  Te!  étok  le  nombre  de  ceux  dé- 
tenus en  Prifon  ,  &  l'état  de  la 
Procédure  ,  lorlque  le  1 5  Janvier 
le  Roi  donna  des  Lèpres  Patentes 
pour  ordonner  Flnftruâioh  du 
Procès  en  ia  Grand'Chambre  du 
Parlement ,  en  validant  la  procé- 
dure faite  en  la  Prévôté  de  l'Hô- 
tel. 

Le  17  ,  les  Lettres  Patentes 
furent  apportées  en  la  Grand- 
Chambre  ,  où  elles  furent  regif- 
trées  le  même  jour  :  &  par  l'Arrêt 
d'enrcgiflrement  il  fut  ordonné 
que  rinftruccion  du  Procès  lé  fe- 
roit  par  M.  le  Premier  Préiidcnt  y 
M.  le  Préiidcnt  Mole  ,  M.  Se- 
vert  ,  Doyen  ,  &  M.  Pairquier> 
Confeillers  nommés  pour  Ràç- 
porteurs. 

Il  fut  alors  queftien  de  trans- 
férer le  Prifonnicr  avec  fureté  3 
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ce  foin  fut  confié  à  MM.  du  Ré- 
giment des  Gardes  Françoifes  9 
dont  un  Détachement  confidé- 
rable  l'accompagna  depuis  Ver- 
faiiîes  ,  jufqu  à  la  Conciergerie  y 
où  Damiens  arriva  le  Mardi  18 
fur  les  deux  heures  du  matin. 

L'intérêt  qu'on  avoit  à  confer- 
ver  ce  Scélérat  jufqu'au  jugement 
de  fon  Procès  ,  avoit  fait  prendre 
différentes  précautions  ,  tant  par 
rapport  à  l'extérieur  qu'a  l'intérieur 
de  la  Conciergerie  ;  au  dehors  on 
avoit  établi  une  paMade ,  placée 
en  diagonale  5  depuis  l'efcalier  du 
Mai  jufqu  à  l'autre  efcalier ,  dans 
laquelle  il  y  avoit  deux  ouvertu- 
res ;  au  bout  de  cette  paliflade  étoit 
un  Corps-de-Garde  compofé  de 
cent  Hommes  5  qui  fourniffoit  les 
Sentinelles  du  dehors  Se  la  Garde 
de  l'intérieur.  Cette  Garde  étoit 
relevée  toutes  les  vingt-quatre 
heures ,  5c  etoit  commandée  par 
un  Lieutenant  Se  un  Officier  de 
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chaque  grade  inférieur  ;  il  y  avok 
des  Sentinelles  placées  fur  l'efca- 
lier  du  Mai ,  &  des  Patrouilles  qui 
fe  faifoient  la  nuit ,  tant  dans  les 
Cours ,  que  dans  l'extérieur  du  Pa- 
lais. 

Au  dedans  de  la  Conciergerie  y 
ilyavoit  des  Sentinelles  placées 
depuis  l'entrée  julqu'  à  la  cour  oà 
eft  laTour  dite  deMontgommery  ; 
dans  le  bas  de  cette  Tour  on  avok 
placé  un  petit  Corps-de-Garde  de 
douze  Soldats ,  qui  fervoit  à  re- 
lever les  Sentinelles  de  l'intérieur. 

Le  long  de  l'efcalier  de.  cette 

Tour ,  \\  y  avoir  également  des 

Sentinelles  de  diftance  en  diftance. 

Au  premier  étage,,  étoit  la  Charrv- 

br3  où  Damiens  étoit  renfermé. 

Cette  Chambre  y  ronde  5  &  qui 
peut  contenir  douze  pieds  en  tous 
îens ,  n'eft  éclairée  que  par  deux 
meurtieres  ou  faufles  fenêtres  de 
huit  à  neuf  pouces  de  large  r  fur 
trois  pieds  de  haut  j  ces  ouvertures 
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font  garnies  d'une  double  grille  8c 
n'étoient  fermées  que  par  deschaf* 
fis  poftiches  de  papier  huilé. 

Il  n'y  avoit  dans  la  Chambre 
aucune  cheminée,  ni  feu;  mais 

Îîlle  étoitfuffifamment  chaude  par 
'effet  du  Poêle  placé  dans  le 
fcorps-de-Garde  au-deflbus ,  Se 
par  la  chaleur  des  lumières  qui  y 
ctoient  continuelles  dans  la  Cham- 
bre du  Prifonnier  ;  c  étoit  d'abord 
des  chandelles ,  mais  ,  fur  l'avis 
des  Médecins ,  pour  conferver  la 
falubrité  de  l'air,  on  n'y  a  plus 
brûlé  que  de  la  bougie. 

Voici  maintenanteomme  le  lit  du 
Prifonnier  étoit  difpofé.  On  avoit 
placé  vis-à-vis  la  porte  le  chevet, 
à  la  diftance  de  trois  pieds  de  la 
muraille  ;  ce  lit  étoit  fur  une  ef- 
trade  élevée  de  lîx  pouces  de  terre, 
&  mattelalfée  dans  fa  circonfé- 
rence à  fix  pouces  en  dehors  du 
coucher. 
Le  doffier ,  dans  toute  fa  lar- 
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geur,  élevé  de  trois  pieds  au-def- 
ius  du  chevet ,  éroir  pareillement 
mateiaffé  ,  &  s'élevoir  Se  ie  baiffoit 
avec  une  cremailliere ,  pour  la 
commodité  du  fer  vice  du  Criminel. 
Dans  ce  lit,  il  étoit  attaché  par 
un  affemblagedeforr.es  courroies 
de  cuir  de  Hongrie  ,  larges  de 
deux  pouces  &  demi  ;  ces  cour- 
roies lui  renoient  les  épaules  affu- 
jerties ,  &  ,  de  chaque  coté  du  lit , 
croient  attachées  à  des  anneaux 
fcellés  au  plancher.  Deux  autres 
courroies  formoient  un  lien  à  cha- 
cun de  les  bras  3  &  correfpondoient 
entr'elles  par  une  autre  placée  fur 
Teflomac  ;  Se  les  deux  branches 
opéroient  une  efpece  de  menotte 
pour  chaque  main  ,  qui  ne  laiffoit 
a  la  main  &  au  bras  de  liberté  que 
vers  la  bouche.  Ces  courroies 
croient  également  rarrachéesparlcs 
exrrêmités  au  plancher ,  dans  des 
anneaux  femblables  aux  premiers. 
Deux  aucres   courroies  pareilles 
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contenoient  également  les  cuiiïcs , 
Se  étoient  rattachées  de  même  ; 
enforte  que  de  chaque  cote  du  lit, 
il  fort  oit  trois  branches  de  cour- 
roies. Outre  cela,  celle  qui  étoit 
placée  fur  Feftomac  formoit ,  en 
defeendant  aux  pieds  ,  comme  un 
lurfaix,  &  le  rattachoit  aux  pieds 
du  lit  à  un  anneau  au  milieu  du 
plancher  ;  la  courroie  qui  conte- 
noit  les  épaules,  avoit  également 
la  correspondance  par-deffus  le 
doïïier  a  un  autre  anneau  (belle 
ainil  que  les  précédens  ;  on  avoit 
étendu  fous  les  bras  &  les  mains 
de  PAccufé  un  large  tapis  de  peau , 
pour  qu'il  ne  contractât  aucune 
chaleur  inflammatoire,  ni  écor- 
chure. 

Ces  précautions  avoient  paru 
néceiTaires ,  parce  que  dans  la 
geôle  àVerfailles  le  Criminel  avoit 
tenté  les  moyens  de  Te  défaire  ;  ce 
fut  par  une  fuite  de  ces  mêmes  pré- 
cautions que,  lorfquon  delcendic 
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Damiens  du  Carotte  qui  l'avoit 
conduit  de  Verfailles  à  la  Concier- 
gerie, on  l'enveloppa  dans  une 
efpece  de  hamac,  pour  empêcher 
qu'il  ne  pût ,  par  un  mouvement 
imprévu ,  fe  heurter  contre  les 
murs  de  Fefcalier,  qui  eft  fort 
étroit  ;  on  s'efl:  fervi  de  la  même 
précaution  quand  on  Ta  fait  mon- 
ter fur  la  fin  de  Flnflruftion  en  la 
Chambre  delà  Tournelle,  &  lors 
du  Jugement. 

Outre  ces  précautions,  onavok 
choiii  douze  Sergens  du  Régiment 
des  Gardes ,  les  plus  intelligens  & 
les  plus  fages  ,  quatre  defquels  fe 
relevoient  de  quatre  heures  en 
quatre  heures ,  étoient  jours  8c 
nuits  dans  fa  chambre ,  &  les  huit 
autres  dans  une  chambre  immédia- 
tement placée  au  defTus,  &  prêts 
à  porter  fecours ,  s'il  le  falloir ,  au 
moindre  bruit.  Ces  douze  Sergens 
ne  fou  forcis  de  la  Tour  de 

Mont  faveC  leGrimi- 

îelj 


HISTORIQUE,   xîbc 
Itcl  ;  eux  feuls ,  Se  l'Officier  qui 
commandoit  la  Garde  ,  &  qui  fc 
renouvelloit  chaque  jour ,  avoient 
la  faculté  de  le  voir  &  de  lui  parler* 
encore  leur  étoit-il  enjoint  de  l'é- 
couter ,  plutôt  que  de  l'entretenir. 
Les  playes  que  la  brûlure  de 
Verfailles  avoit  caufées ,  n'ayant 
pu  être  confolidées  qu'après  plus 
de  deux  mois,  ilaétéprefque  tout 
ce  tems  dans  fon  lit ,  ne  fe  levant- 
que  pour  les  befoins    indifpen- 
fables:  pour  fon  lerviceperfonnel, 
on  avoit  également  choifi  quatre 
Soldats  intelligens,  qui  faifoient 
fonctions  d'Infirmiers,  &  qui  ne 
l'ont  pas  quitté ,  n'ayant  eu  com-« 
munication  qu'avec  les  Sergena 
dont  on  a  parlé  ci-deffus. 

Quant  à  fa  nourriture,  on  en 
avoit  chargé  un  Officier  de  la 
bouche  ,  qui  lui  apprétoit  à  man- 
ger,  fuivant  le  régime  preferit  par 
les  Médecins  ;  &  avant  qu'on  lui 
préfentât  ce  qu'il  devoir  manger  ^ 

Tome  L  .  c: 
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l'eflai  en  étoit  fait  par  un  Chirur-* 
gien  qui  a  toujours  couché  dans  la 
frifon. 

Le  foin  de  fa  fanté  étoit  confié 
au  ficur  Boyer,  Médecin,  &  au 
fieur  Foubert ,  Chirurgien ,  l'un 
êz  l'autre  ordinaires  du  Parlement; 
ils  le  vifitoient  trois  fois  par  jour, 
le  panfoient ,  &  rendoient  com- 
pte defafituation  tous  les  matins  à 
M.  le  Premier  Préïîdent. 

Ceft  en  cet  état  que  Meilleurs 
les  Commiflaires  fe  tranfporterent 
en  la  Prifon  de  la  Conciergerie 
dans  la  chambre  de  Damiens ,  le 
1 8  Janvier  à  dix  heures  du  matin , 
&  y  relièrent  jufqu'à  trois  heures 
ëc  demie  pour  l'interroger.  Ce 
premier  Interrogatoire  n'a  été  clo$ 
queledix-feptMarsfuivant,  pen- 
dant lequel  intervalle  il  y  a  eu 
cuatre  autres  féances  pour  le  même 
i  nterrogatoire,  dont  plufieurs  ont 
Juré  fix  à  fept  heures  ;  on  en  ju- 
gera par  les  pièces  mêmes* 
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Pendant  que  Meffieurs  les  Con> 
tniflaires  travàilloieiit  à  l'inflmc- 
tion  du  Procès,  dès  le  22  Janvier 
on  avoit  fait  dans  la  maifon  de  la 
Dame  Ripandelly  une  découverte 
intéreffante.   La  nommée  Dor- 
leans,  qu'on  avoit  fait  venir  pour 
lauer  la  vaiffelle ,  apperçut  en  net- 
toyant la  cuifine  ,  au  haut  du  man- 
teau de  la  cheminée ,  un  fac  de 
toile  qu'elle  fit  tomber  ;  elle  jugea 
au  bruit  qu  il  renfermoit  de  l'ar- 
gent ,  elle  en  avertit  le  fieur  Pay- 
lan  de  Montigny ,  Commis  de  la 
Dame  Ripandelly,  qui  l'en  inf- 
truifit  pareillement  ;  on  fit  ouver- 
ture du  fac ,  dans  lequel  on  trouva 
1206  livres  en  louis  Se  doubles 
louis ,  dont  partie  étoit  envelop- 
pée dans  un  papier  enluminé  en 
partie ,  l'autre  dans  un  papier  pro- 
pre à  être  enluminé ,  &  un  écu  de 
iîx  livres  dans  un  papier  blanc, 
La  Dame  Ripandelly  eut  la  pré- 
caution d'envoyer  la  veuve  Dor-» 
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leans  &  le  fieur  Payfan  de  Montî- 
gny  fan  Commis  chez  le  Commif- 
iàireRochebrune,  faire  leur  décla- 
ration de  cette  découverte ,  &  lui 
dépofer  les  efpeces.  Ce  Commit- 
faire  ayant  dreffé  fon  procès -ver- 
bal ,  le  remit  à  M.  le  Procureur 
Général,  qui  donna  une  Requête 
à  ce  fujet  ;  8c  cela  occaiionna  une 
Information  particulière ,  qui  fe 
trouve  dans  la  fuite  des  procé- 
dures ,  Se  qui  eft  liée  avec  celle 
concernant  le  vol  fait  au  fieur  Mi- 
chel ,  parce  que  Damiens  eft  en- 
fin convenu  dans  un  Interroga- 
toire du  18  Janvier,  que  cetoic 
lui-même  qui  avoit  placé  ce  fac  Se 
cet  argent  dans  la  cuiilne  de  la 
Dame  Ripandelly  ,  à  rinfçu  de  fa 
femme  Se  de  fa  fille. 

L'Inftructionfe  trouvant  avan- 
cée ,  il  fut  queftion  de  régler  le 
Procès  à  l'extraordinaire ,  c'eit-à- 
dire  d'ordonner  le  recollement  Se 
I4  confrontation  des  Témoins* 


HISTORIQUE,  liij 
Avant  d'y  procéder,  les  Princes 
6c  Fairs  étant  venus  prendre  leur 
place,  ainfi  que  quatre  Maîtres  des 
Requêtes,  des  Préfidens  honorai- 
res ,  &  des  Confeillers  ayant  féance 
en  la  Grand'Chambre,  on  rendit 
compte  de  toutes  les  procédures 
faites ,  tant  en  la  Prévôté  de  l'Hô- 
tel ,  qu'en  la  Cour ,  &  lefture  en 
fut  faite  en  entier.  Sur  ce  intervint 
Arrêt  le  19  Février ,  qui  ordonna 
le  recollement  &  la  confrontation. 
On  décréta  enfuite  de  prife-de- 
corps  le  père  de  Damiens,  Jo- 
feph-Antoine  fon  frère ,  demeu- 
rant à  Saint-Omer ,  la  femme  de 
Jofeph-Antoine ,  Louis  Damiens, 
autre  frère  ,  &  fa  femme ,  Elifa- 
beth  Molerienne ,  femme  de  Ro- 
bert-François Damiens,  Marie- 
Elifabeth  Damiens  fa  fille,  &  la 
Demoifelle  Macé  :  ces  acculés  fu- 
rent promptement  transférés  à  la 
Conciergerie,  &  ils  furent  fuccel- 
fivement  interrogés, 
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Dans  la  Séance  fuivante ,  où  les 
Princes  &  Pairs  affilièrent  égale- 
ment, (car  ils  ont  fuivi  avec  la 
plus  grande  exactitude  tout  le 
cours  de  l'Inflru&ion  de  ce  Pro- 
cès) ,  on  rendit  compte  de  l'affaire 
des  propos  tenus  par  une  petite 
Penfionnaire  de  la  Communauté 
de  Saint  Jofeph,  fauxbourg  Saint- 
Germain  ,  &  qui  fembloit  avoir 
une  liaifon  intime  avec.  l'Infime- 
tion  du  Procès  de  Damiens  :  nous 
en  rendrons  compte  féparément , 
avant  de  rapporter  la  procédure 
qui  regarde  cette  branche  de 
l'Affaire. 

Enfuite  on  inftruifit  tous  les  Juges 
des  lumières  qu'on  avoit  tirées  des 
Mémoires  de  M.  le  Prince  de 
Croy  ;  8c  comme  il  eft  contre  la 
règle  de  lire  d'autres  pièces  que 
celles  qui  font  juridiques  ,  8z  qui 
font  partie  du  Procès,  on  fe  cGn- 
tenta  d'en  faire,  le  rapport,  tel  à 
peu  près  qu'il  fera  annoncé  dans 
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Ce  qui  eft  coté  quatrième  ,  de  3 
Mémoires  de  M,-  le  Prince^  de 
Groy  ,  &  qui  eft  intitulé  ,  Précis, 

Après  ce  compte  rendu  dans 
une  autre  féance ,  on  revint  a  exa- 
miner ce  qui  réfultoit  de  la  qua- 
trième information  faite  en  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel ,  dans  laquelle  les 
témoins  avoient  dépofé  de  mau- 
vais propostenus  le  51  Décembre 
175 6  par  un  Domeftique  ,  &  qui 
fembloient  avoir  trait  à  l'attenta  e 
commis  le  5  Janvier  fuivant.  Le 
Prévôt  de  l'Hôtel  fur  cette  infor- 
mation avoit  décrété  de  prife  de 
corps  quatre  particuliers  ,  mais 
fur  leurs  interrogatoires  Se  leurs 
Requêtes  il  les  avoit  renvoyés  en' 
état  d'ajournement  perfonnel  ;  on 
ordonna  fur  cette  procédure  une 
continuation  d'information. 

La  Séance  fuivante  fut  employée 
à  rendre  compte,  tant'des  différent 
avis  qui  avoient  été  donnés  à  M. 
Jte  P^ Général  9  que  de  quatre  ptQr 
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cédures  commencées  auChâtelet, 

A  Tégard  de  ces  dernières ,  il 
fut  ordonné  quelles  feroient  con- 
tinuées devant  les  premiers  Juges  ; 
le  peu  de  lumières  quelles  don- 
noient  n'indiquoient  aucune  né- 
eeflîté  de  les  évoquer. 

Il  en  fut  de  même  d'une  autre 
inftruite  à  Nogent-fur-Seinefur  la 
délation  d'un  jeune  homme  ,  qui 
lors  de  fa  détention  avoit  avoué  la 
fauiTeté  de  fon  aceufation. 

Une  autre  procédure  inftruite 
à  Abbevillefur  de  mauvais  propos 
qu'on  prétendoit  y  avoir  été  tenus, 
ne  parut  mériter  d'être  fuivie  ni 
décrétée,  quoiqu'on  eût  entendu 
vingt  témoins. 

Une  affaire  plus  finguliere  fixa 
l'attention  :  le  bruit  s'étoit  ré- 
pandu qu'un  Particulier  avoit 
averti  le  ComtedeZaluski, Grand 
Référendaire  de  Pologne,  qu'il 
avoit  à  révéler  quelque  chofe 
qui  intéreffoit  la  fureté  de  l'Etat 
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&  la  Perfonne  du  Roi ,  cet  avis 
lui  avoit  été  donné  vers  la  fin  de 
Décembre.  N'ayant  pas  cru  devoir 
en  faire  ufage,  le  même  Particulier 
vint  la  veille  du  jour  de  l'attentat 
commis  parDamiens, s'informer  au 
Grand  Référendaire  s'il  avoit  fait 
part  au  Roi  de  ce  qu'il  lui  avoit  ré- 
vélé ,  l'affurant  qu'il  n'y  avoit  pas 
de  tems  à  perdre  :  le  lendemain  Je 
crime  de  Damiens  étant  publié  ,  le 
Comte  de  Zaluski  fe  reprocha  lbn 
filence  &  conta  ce  qui  lui  étoit 
arrivé.  La  nouvelle  s'en  étant  ré- 
pandue ,  elle  fixa  l'attention  des 
Juges,  8c  on  chercha  à  décou- 
vrir quel  étoit  le  donneur  d'avis  : 
on  foupçonna  un  vieil  Abbé  de  la 
Chapelle  d'en  être  l'auteur  ,  & 
d'avoir  voulu  accréditer  des  vi- 
fions  qu'il  avoit  débitées  il  y  avoir 
plus  d'une  année  5  &  que  le  Minil- 
tere  avoit  rejettées  avec  mépris. 
Pour  fe  procurer . un  éclairciffement 
iatisfaifant  ,  Moafieur  le  Prin- 
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ce  de  Conti  voulut  bien  faire  v<5~ 
nir  en  fa  préfence  le  Comte  de  Za- 
luski  &  l'Abbé  de  la  Chapelle. 
Monfieur  le  Procureur  Général 
fut  préfent  à  cette  entrevue.  Le 
Comte  deZaluski  reconnut  l'Ab- 
bé de  la  Chapelle  pour  le  donneur 
d'avis. .  L'Abbé,  réitéra  l'expofi- 
tion  des  hiftoires  ou  rêveries  qu'on 
avoit  déjà  méprifées  ;  &  le  tout 
ainfi  éclairci ,  on  ne  fongea  plus  à 
fuivre  aucune  inflrudion  fur  un 
fait  chimérique  &  qui  étoit  dé- 
montré tel. 

Dans  une  Séance  fubféquente  il 
fut  queftion  d'une  autre  affaire  plus 
férieufe&qui  ne  fera  pas  fitôt  ter- 
minée, mais  qui  fera  cependant 
comprife  dans  ce  recueil  dans  l'é- 
tat où  elle  fe  trouve;aûuellement , 
qui  fuffira  peut-être  pour  faire  pré- 
juger quelle  en  doit  être  Tiffue- 

Un  nommé  Félix  Ricard-,  Sol- 
dat au  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifes  ,.  Compagnie,  de  Chan>r 
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ffîgnelle  dans  laquelle  il  s'étoit 
engagé  aumois  d'Octobre  175 6  3 
ayant  obtenu  un  congé  de  trois 
mois  9  s'en  retourna  dans  le  lieu  de 
fon  origine  près  Montdidier  :  on 
prétend  que  dans  ce  canton  il  a 
commis  différens  vols  de  notam- 
ment un  fur  le  grand  chemin  , 
qui  a  été  fuivi  d'affafïinat  le  1  o Jan- 
vier 1757.  Pour  raifon  de  ces 
vols  &  de  cet  aflafïinat  on  a  inflruit 
à  Montdidier ,  &  Félix  Ricard  y  a 
été  décrété  de  prife  de  corps  :  c'efl 
fans  doute  pour  éviter  l'exécution 
de  ce  Décret  qu'il  eft  revenu  fur  le 
champ  à  Paris  ;  mais  fur  l'avis  qui 
en  a  été  donné,  on  l'a  fait  arrêter 
&  conduire  dans  la  prifon  de  l'Ab- 
baye de  Saint-Germain.  C'eft-là 
que  le  3  Février  il  a  demandé  à 
parler  à  Monfieur  le  Major  des' 
Gardes  Françoifes ,  &  lui  a  fait 
une  déclaration  très-circonftan- 
ciée  &  très-détailléedes  propofi- 
tiens  qui!  a  prétendu  lui  avoir  été 
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faites  vers  les  Fêtes  de  Noël  der- 
nier par  le  nommé  Lcfort,  Mar- 
chand très  -  accrédité  au  Village 
cTHangefl  près  Montdidier ,  & 
ce  en  préfenced'un  autre  Particu- 
lier qu'il  a  dit  ne  pas  connoître, 
mais  qu'il  a  défigné  comme  un  Ec- 
cléfiaftique.  Ces  propositions,  fé- 
lon lui ,  tendoient  à  affaffiner  le 
Roi;  on  lui  avoit  promis  deux 
cens  louis  Se  un  cheval  de  prix 
pour  fe  fauver  :  malgré  cette  dé- 
claration on  avoit  ramené  Ricard 
à  Montdidier  pour  continuer  fon 
procès  au  fujet  des  vols  &  affaffi- 
nat.  Là,  dans  un  Interrogatoire, 
il  a  renouvelle  dans  les  mêmes  ter- 
mes &  le  même  détail  tout  ce  qui 
étoit  contenu  dans  la  déclaration 
par  lui  faite  à  Monfieur  le  Major 
des  Gardes  Françoifes.  Le  Juge 
de  Montdidier  en  a  fur  le  champ 
rendu  compte  à  Monfieur  le  Pro- 
cureur Général  qui  a  rendu  plainte 
des  faits  contenus  dans  la  déclara- 
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tionde  Ricard.  Sur  cette  plainte 
eft  intervenu  Arrêt  qui  a  ordonné 
qu'il  en  feroit  informé  devant  le 
Juge  de  Montdidier  qui  a  été  com- 
mis à  cet  effet,  8c  cependant  on 
a  décrété  de  prife  de  corps  le  nom- 
mé Lefort  &  le  quidam  Ecclé- 
fiaftique:  pendant  ce  temslejuge 
de  Montdidier continuoit  fonini- 
tructioniur  les  vols  ;  &  dans  un 
dernier  Interrogatoire  au  com- 
mencement  du   mois    de    Mars 
17575  Félix  Ricard  fit  une  nou- 
velle déclaration  dans  laquelle  il 
annonça  qu'il  avoit  eu  connoif- 
fanced'uneconfpirationpouraiTaf- 
finer  le  Roi  dès  le  mois  de  No- 
vembre dernier ,  qu'on  lui  avoir 
propofé  d'y  entrer ,  que  les  Con- 
jurés étoient  affociés  avec  Da- 
miens  ;  il  a  impliqué  dans  cette 
accufation  un  nommé  Félix  Dau- 
beuf,  Soldat  aux  Gardes,  deux 
autres  Soldats  dont  il  n  a  pu  dire 
les  noms,  un  nommé  Grand-Tho- 
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mas ,  &  enfin  un  fieur  Dangeff  * 
Marchand  confidérable  de  ce  cane- 
ton ,  qu'il  a  prétendu  être  le  chef 
&  le  moteur  de  ce  déteftable  com- 
plot. M.  le  Lieutenant  Criminel 
de  Montdidier  n'a  pas  manqué 
d'informer  Monfieur  le  Procureur 
Général  de  cette  nouvelle  décoi> 
verte  ;  il  y  a  eu  fur  ce  nouvelle 
plainte  en  la  Cour  ;  Information 
ordonnée  également  devant  le 
Juge  dé  Montdidier  &  décrets  de 
prife-de-corps,tant  contre  Ricard 
lui-même ,  que  contre  Daubeuf  , 
les  Soldats  quidams ,  le  nommé 
Grand-Thomas  &  le  fieur  Dan- 
geft.  Ricard  a  été  de  nouveau 
transféré  6c  conduit  à  la  Concier- 
gerie ;  les  Décrets-  ont  été  exé- 
cutés facilement  à  1  égard  des  fieurs 
Lefort ,  Dangeft  8c  Grand-Tho- 
nias  ,  car  ils  font  venus  eux-mê- 
mes le  préfenter  pour  être  confti- 
tués  prifonniers.  Ricard  a  fubi  In- 
terrogatoire 5  il  a  foutenu  aveefei> 
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meté  tout  ce  qu'il  avoit  dit  à  Mont- 
didier , .  &  l'a  répété  prefque  dans 
les  mêmes  termes  ;  à^  l'égard  des 
fieurs  Lefort  &  Dangeft ,  la  fincé- 
rite  &  l'ingénuité  de  leur  réponfe 
a  déterminé  les  Juges  fur  leur  Re- 
quête à  leur  accorder  leur  liberté 
provifoire,  à  la  charge  de  fere- 
préfenter  en  état  d'affignés  pour 
être  ouis;  à  l'égard  du  fieur  Grand* 
Thomas,-  il  ne  s'eft  remis  en  pri- 
fon  qu'après  l'exécution  de  Da- 
miens  ,  il  a  pareillement  fubi  In- 
terrogatoire ;  &  comme  alors  les 
Informations  faites  en  exécution 
des  Arrêts ,  tant  au  fujet  de  Le- 
fort que  Dangeft  Se  Grand-Tho- 
mas étoient  apportées  en  la  Cour  , 
&  qu  il  n'en  réfultoit  rien  à  leur 
charge ,  Grand-Thomas  a  éga^ 
lement  obtenu  ià  liberté,  provi- 
foire:  nous  verrons  en  fon  lieu 
Ja  fuite  de  cette  affaire. 

Quoique  l'inftruflion  dé  ces  dif-*- 
férens  incidens  eût  multiplié  le$ 
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Informations  Se  procédures  ,  elle 
n'avoit  pas  retardé  ce  qui  regar- 
doit  Damiens  ;  lesrecollemens&: 
confrontations  des  témoins  aux 
aceufés  fe  trouvèrent  achevés  le 
17  Mars;  on  procéda  dans  le 
même  tems  aux  recollemens  des 
aceufés  dans  leurs  Interrogatoi- 
res 5  &  aux  confrontations  des  uns 
aux  autres. 

Toutes  ces  procédures  ayant 
été  communiquées  à  Monfieur  le 
Procureur  Général ,  il  donna  fes 
conclufions  définitives  cachetées  ; 
on  s'ajourna  pour  procéder  à  la  vi- 
fite  du  Procès.  Le  Lundi  2 1  Mars  , 
les  2  3  &  24  furent  employés  à  cet 
ufage ,  &  on  y  relut  en  préfence  de 
tous  les  Juges  la  totalité  des  pièces 
&  procédures  dont  ils  avoient  déjà 
eu  connoiffance  dans  les  premières 
Séances  où  il  ne  s'étoit  agi  que  de 
l'inftru&ion. 

Le  26  on  fit  ouverture  des  con- 
clurions ;  elles  contenoient  deux 
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parties.  Dans  la  première  Mon- 
iteur le  Procureur  Général  con- 
cluoit  à  ce  que  les  procédures 
concernant  les  mauvais  propos  te- 
nus à  Paris  le  3 1  Décembre ,  fuffent 
disjointes  du  Procès  de  Robert- 
François  Damiens.  (car  les  au- 
tres procédures  n'avoient  jamais 
été  jointes  par  aucun  Arrêt.)Par  la 
féconde  partie  des  conclufions  , 
Moniteur  le  Procureur  Général 
concluoit  contre  Robert-François 
Damiens  aux  mêmes  peines  aux- 
quelles Ravaillac  avoit  été  con- 
damné pour  un  crime  aufli  horri- 
ble ;  que  Damiens  fût  préalable- 
ment appliqué  à  la  queftion ,  8c 
qu'il  fur  luriîs  jufqu'après  l'exécu- 
tion à  prononcer  fur  les  autres  ac- 
cufés. 

Il  eft  néceflaire  d'Qbferver  ici 
que  dans  la  Séance  du  Jeudi  > 
comme  on  prévoyoit  que  Damiens 
feroit  appliqué  à  la  queuion  ?  on 
avoit  agité  de  quelle  efpece  de  ter- 
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ture  onuferoit  en  cette  occafioft  ; 
on  avoit  remis  à  Monfieur  le  Pro- 
cureur Général  plufieurs  mémoires 
&  infbuctions  à  ce  fujet  ;  le  tout 
fut  communiqué  aux  Médecins  Se 
Chirurgiens  de  la  Cour ,  dont  Pa- 
vis  unanime  fut ,  que  de  tous  les 
genres  de  torture  le  moins  dange- 
reux pour  la  vie  &  le  moins  fufeep- 
tible  d'accidens ,  étoit  celui  dont 
on  fe  fert  ordinairement  au  Parle- 
ment &quieft  connu  fous  le  nom 
de  la  qneftion  des  Brodequins.  Les 
mêmes  Médecins  &•  Chirurgiens 
firent  part  des  obfervations  qu  ils 
avoient  faites  pour  prolonger  & 
pour  rendre  plus  fenfibles  les  doub- 
leurs r  fans  hafarder  que-  le  con- 
damné fuccombât  fous  leur  vio- 
lence ,  qu'il  perdît  la  connoiffanec 
&Iefentiment. 

Cette  pratique  fut  adoptée  ;  & 
dans  l'Arrêt  dont  on  va  rendre 
compte  ci-après ,  on  fe  contenta 
d'énoncer  que  le  Condamné  fer  ok 
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préalablement  appliqué  à  la  quef- 
tion  ordinaire  &  extraordinaire. 

Il  faut  encore  obfer  ver  que  quoi-' 
quel'ulage  confiant  foit  de  n'ac- 
corder un  Confefleur  au  Criminel 
qu'après  fa  condamnation ,  néan- 
moins attendu  l'importance  de  l'af- 
faire Se  l'efpérance  d'obtenir  par 
les  fentimens  de  Religion  &  de 
repentir  les  aveux  qu'on  n'avoir 
pu  encore  tirer  de  la  bouche  du 
Criminel  ?  on  fe  détermina  à  en- 
gager Monfieur  Gueret ,  Curé  de 
Saint  Paul  de  cette  Ville  de  Pa- 
ris &Do£teur  de  Sorbonne9de  voir 
Damïens  &  d'effayer  de  le  tou- 
cher ;  en  conféquence  il  le  vit  dès 
le  Lundi  21  y  il  redoubla  fes  foins 
&  fes  vifites  chaque  jour  jufqu'au 
moment  de  l'exécution  ;  &  pen- 
dant l'exécution  même  3  il  ne  ceffa 
d'employer  ce  zélé  &  cette  onction 
qui  l'ont  rendu  depuis  long-tems 
iïrecommandable. 

Cefl  en  cet  état  que  Robert-? 
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François  Damiens  parut  furlafel- 
lette  devant  tous  fcs  Juges  le  Sa- 
medi 26  Mars  fur  les  huit  heures 
&  demie  du  matin  :  il  ne  fe  trou- 
bla point  à  la  vue  de  cette  augufle 
Affemblée,  il  regardaavec  fermeté 
•tout  le  monde  ,  reconnut  &  nom- 
ma plufieurs  de  fes  Juges,  con- 
ferva  une  préfence  d'efprit  &  une 
réfolution  finguliere ,  fe  permet- 
tant même  quelques  plaifanteries, 
ainfi  qu'on  pourra  le  remarquer 
dans  l'Interrogatoire  5  même  pen- 
dant lequel  un  grand  nombre  de 
Juges  indiquèrent  à  Monfieur  le 
Premier  Préfident  fuivant  l'ufage 
plufieurs  points  fur  lefquels  ils  dé- 
firoient  qu'il  fût  interrogé.  Cet  In* 
terrogatoire  ne  finit  que  vers  une 
heure  &  demie  après  midi. 

On  interrogea  enfuite  tous  les 
autres  aceufés,  même  ceux  que 
le  Prevot  de  l'Hôtel  avoit  ren- 
voyés en  état  d'ajournement  per- 
fonnel  ;  après  quoi  on  procéda  au 
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Jugement  ;  la  Séance  finit  fur  les 
fept  heures  du  foir ,  &  il  intervint 
Arrêt  de  condamnation  contre 
Damiens  ,  qui  fe  trouvera  à  fa 
date  à  la  fuite  des  procédures. 

Le  Lundi  28  a  fept  heures  du 
matin  on  fit  monter  le  condamné 
en  la  Chambre  de  la  queftion  :  dès 
ce  moment  il  ceffa  d'être  à  la  garde 
des  Gardes  Françoifes ,  &  ce  fut 
fuivant  l'ufage  le  Lieutenant  de 
Robbe-Courte  duChâteletqui  en 
fut  chargé. 

Le  Greffier  fit  lecture  au  Con- 
damné de  fon  Arrêt ,  il  Fécouta 
avec  attention  &  intrépidité  ,  Se 
dit  en  le  relevant  que  la  journée 
feroitrude. 

Un  peu  devant  huit  heures  Met 
fieurs  les  Commiiïaires  au  nombre 
defix,  fçavoir  Monfieur  le  Pre- 
mier Préiident,  Monfieur  le  Pré- 
iident Mole,  Meffieurs  Severt&r 
Pafquîer,  Rapporteurs,  Meffieurs 
Latfibelin  8c  Rolland  7  quiavoienç 
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été  commis  pour  les  recollemens 
êc  confrontations  fuivant  l'ufage , 
montèrent  tous  enfemble  à  la 
Chambre  de  la  queftion;  on  fit 
placer  le  Condamné  fur  la  fellette 
&  il  y  fubit  un  dernier  Interroga- 
toire qui  dura  près  d'une  heure  & 
demie  ,  la  fermeté  deDamiens  ne 
fe  démentit  pas  ;  enfuite  on  com- 
mença à  placer  les  jambes  du  Con- 
damné dans  les  Brodequins,  &  les 
cordes  furent  ferrées  avec  plus  de 
rigueur  que  jamais  on  ne  lait  pra- 
tiqué ;  auffi  efl-ce  peut-être  le  mo- 
ment le  plus  douloureux  de  la  tor- 
ture. Damienstsommençaàjetter 
les  plus  grands  cris  ,  il  parutmême 
s'évanouir  ;  mais  les  Médecin  Se 
Chirurgien  qui  font  toujours  pré- 
fens  à  la  torture,  s'en  étant  appro- 
chés connurent  que  l'évanouiffe- 
mentn'étoit  pas  réel.  Damiens  de- 
manda à  boire  ,  on  lui  donna  d Sa- 
bord de  l'eau ,  mais  il  voulut  qu'on 
y  mêlât  du  vin,  difant,  il  faut  ici  de 
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la  force.  Ce  ne  fut  que  près  d'une 
demi-heure  après  qu'on  appliqua 
le  premier  coin  ; -on  a  voit  pratiqué 
cetintervale  à  l'effet  delaiffer  pafler 
rengourdiflement  que  produit  or- 
dinairement la  ligature  ,  &  que  la 
fenfibilké  fût  entière.  Aufïi  dèsl'a- 
p lication  du  premier  coin  Damiens 
jetta  des  cris  terribles  ^  mais  fans 
.emportement  &  fans  aucune  pa- 
role indécente  :  pendant  ce  tems 
Monfieur  le  Premier  Préfident  lui 
renouvelloit  les  Interrogatoires  & 
principalement  fur  le  fait  des  com- 
plices,  Se  lui  ayant  demandé  qui 
l'avoit  induit  à  commettre  ion 
crime  ,  il  s'écria  ,  c'e/Z  Gautier  : 
(  c'étoit  la  première  fois  qu'il  en 
parloit)  on  lui  .demanda  quel  étoit 
ce  Gautier  ;  il  l'indiqua  ôc  fa  de- 
meure ,  il  le  chargea  d'avoir  tenu 
un  propos  très-coupable  en  pré- 
fence  de  Monfieur  le  Maître  de 
Ferrieres  dont  cet  homme  fait  les 
affaires  ?  &  chez  lequel  il  loge. 
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Meilleurs  les  Commiflaires  fur 
cette  déclaration  donnèrent  ordre 
au  Lieutenant  de  Robe-Courte 
d'amener  en  la  Chambre  Moniteur 
le  Maître  de  Ferrieres  Se  le  nom- 
mé Gautier.  Pendant  qu'on  les 
alla  chercher,  la  torture  continua, 
il  y  eut  un  intervale  d'un  quart 
d'heure  entre  l'application  de  cha- 
que coin ,  à  chacun  defquels  Da- 
miens  renouvella  fes  cris  &  hurle- 
mens.  On  lui  fit  les  Interroga- 
tions les  plus  preffantes  qu'il  fût 
poffible;  Se  après  avoir  été  deux 
heures  &  un  quart  dans  la  torture, 
les  Médecin  Se  Chirurgien  aver- 
tirent qu'on  ne  pouvoit  l'y  laiiTer 
plus  long-rems  fans  crainte  d'ac- 
cident ;  enconféquenceil  fut  délié 
Se  mis  fur  le  matelas  ,  où  ayant  en- 
tendu la  lecture  du  Procès-verbal 
8c  de  fes  réponfes  ,  il  y  perilfta. 

Peu  après  arrivèrent  fucceffive- 
ment  Gautier  Se  Monfieur  le  Maî- 
tre de  Ferrieres.  Gautier  parut  le 

premiec 
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premier  avec  la  contenance  d'un 
homme  étonné ,  mais  qui  le  con- 
noît  innocent.  Quand  il  eut  en- 
tendu la  déclaration  que  Damiens 
avoit  fait  à  fon  fujet ,  ion  étonne- 
ment  fut  extrême  ;  il  dénia  forte- 
ment tout  ce  qui  y  étoit  contenu  , 
&  Damiens  le  lui  foutint  ferme- 
ment ;  fur  quoi  Mefïieurs  les  Corn- 
mifTaires  firent  defcendre  Gautier 
en  prifon. 

Parut  auffi  M.  le  Maitre  de 
Ferrieres  :  c'étoit  un  fpeâacle 
bien  douloureux  pour  un  hcmme 
de  fa  naiffance ,  il  le  fcutint  avec 
décence  &  modeftie.  La  confron- 
tation fe  fit  à  l'ordinaire  ;  îl  dénia 
avoir  été  préfent  aux  difccurs  im- 
putés à  Gautier.  Damiens  fur 
moins  précis  à  cette  confronta- 
tion ,  après  laquelle  MM.  les 
CommifTaires  renvoyèrent  M. 
le  Maitre  de  Ferrieres  en  liberté, 

Pendant  quon  attendoit  JVL 
le  Maitre  &  Gautier,  Damiens 

Tcîne  L  d 
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avoit  demande  s'il   ne  reverroit 

pas  M.  le  Cure  de  Saint  Paul  :  on 
le  fit  venir  ,  &  Meilleurs  les  Com- 
miiTaires  s'étant  retirés  ,  Damiens 
refta  avec  lui  dans  la  chambre  de  la 
queilion ,  près  d'une  heure  ;  après 
quoi ,  on  le  fît  defeendre  dans 
la  Chapelle  de  la  Conciergerie , 
où  M.  le  Curé  de  Saint  Paul  le 
remit  entre  les  mains  de  M.  de 
Marcilly ,  Docleur  de  Sorbon- 
ne ,  dont  le  zèle  a  été  fouvent 
exercé  en  pareille  occaiîon.  Au 
bout  d'une  heure  ,  M.  le  Curé 
de  Saint  Paul  revint  à  la  Con- 
ciergerie ,  &  ces  deux  Dotteurs 
conjointement  redoublèrent  leurs 
foins  auprès  du  condamné. 

Vers  les  trois  heures  on  vint 
avertir  Meilleurs  les  Commii- 
faires  que  tout  étoit  prêt  pour  l'e- 
xécution ;  ils  fe  rendirent  auffi- 
tôt  à  l'Hôtel-de-Ville  ,  précédés  , 
fuivant  l'ufage  ,  des  Officiers  & 
Archers  du  Lieutenant  de  la 
Robe-Courte. 
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On  avoit  préparé  depuis  plu- 
fieurs  jours  dans  la  place  de  Grève 
un  efpace  de  cent  pieds  en  quar- 
ré  ,  entouré  de  paliffades  ,  & 
n'ayant  d'iilue  que  dans  un  coin  , 
pour  faire  entrer  le  Criminel  ?  Se 
une  communication  avec  T  Hôtel - 
de- Ville  ;  cet  eipace  étoit  gardé 
intérieurement  par  le  Lieutenant 
de  Robe -Courte  &  fa  Compa- 
gnie ,  &  extérieurement  par  les 
Soldats  du  Guet  à  pied  ;  le  Guet 
à  cheval  étoit  dans  la  place  aux 
Veaux  ;  les  avenues  de  la  Grève 
étoient  garnies ,  de  diftance  en 
diftance  ,  par  des  Corps- de- 
Gardes  Françoifes  ,  ainfi  que  le 
chemin  du  Palais  à  Notre-Dame  : 
dans  tous  les  Quartiers  8z  princi- 
paux Carrefours  de  la  Ville  ,  il 
y  avoit  des  Corps-de-Garde  ,  8c 
Ton  avoit  pris  toutes  les  pré- 
cautions nécefTaires  pour  affurcr 
Tordre  &  la  tranquillité  publique. 
Le  condamné  étant   arrivé  à 
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Notre-Dame  ,  y  fit  l'amende- 
honorable  en  la  forme  prefcriue 
par  l'Arrêt  ;  il  étoit  accompagné 
des  deux  Do£teurs  qui  ne  l'ont 
point  quitté  jufqu  au  dernier  fou-- 
pir.  Pendant  la  cérémonie  de  l'a- 
mende-honorable  ,  Damiens  pa- 
rut affcz  repentant. 

Arrivé  à  la  Grève,  il  demanda 
à  parler  à  Meilleurs  les  Commif- 
iaires  ,  qui  donnèrent  ordre  de  le 
faire  monter  à  l'Hôtel-de- Ville, 
ïl  fat  amené  devant  eux  ;  toute 
la  déclaration  qu'il  leur  fit  le  bor- 
na à  demander  pardon  à  M,  l'Ar- 
chevêque des  paroles  injurieules 
qu'il  avoit  proférées  contre  lui  ;  à 
déclarer  que  fa  femme  Se  fa  fille 
étoient  innocentes  ,  les  recom- 
mandant à  la  charité  de  Meilleurs 
les  Commiffaires  ;  enfin  il  perlé- 
vera  à  dire  qu'il  n'y  avoit  dans 
fon  crime  ni  complot  ni  com- 
plices. Meilleurs  les  CommiiTaires 
&  les  Docteurs  fe  réunirent  pour 
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l'exhorter  à  profiter  de  ces  der- 
niers inftans  pour  déclarer  tout 
ce  qu'il  fçavoit  ;  il  perfifla  à  dire 
qu'il  n'avoit  d'autre  chofe  à  dé- 
clarer. Il  faut  encore  remarquer 
que  pendant  ce  tems  ,  les  Doc- 
teurs lui  ayant  préfenté  plufieurs 
fois  le  Crucifix ,  il  le  baifa  avec 
refpeft. 

MM.  les  Commiffaires  voyant 
qu'ils  n'avoient  plus  rien  à  at- 
tendre des  déclarations  de  Da- 
miens ,  ordonnèrent  qu'il  fût  re- 
conduit dans  la'  place  de  Grève. 
Il  attendit  affez  longtems  près  de 
Tëchaffaut ,  parce  que  l'Exécuteur 
n'avoit  pas  eu  le  foin  de  tenir 
prêt  tout  ce  qui  devoit  fervir  au 
fupplice  ;  aufS  en  a-t'il  été  puni 
par  plufieurs  jours  de  cachot. 

Quand  Damiens  fut  desha- 
billé ,  on  remarqua  qu'il  confi- 
déroit  tous  fes  membres  avec  at- 
tention ;  qu'il  regardoit  avec  fer- 
meté Faffiuence  qui  l'environnoit. 

à  iij 
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Vers  les  cinq  heures  ,  il  fut 
placé  fur  Péchaffaut  qu'on  avoir 
dreffi  au  milieu  de  cette  place  ;  il 
étoit  élevé  d'environ  trois  pieds 
fk.  demi  de  terre,  de  la  longueur 
de  huit  à  neuf  pieds ,  &  à  peu  près 
de  même  largeur.  Le  Condamné 
fut  d'abord  lie  ,  &  enfuite  retenu 
par  des  cercles  de  fer  qui  le  con- 
tenoient  au-deffous  des  bras  & 
au-deffus  des  cuiffes.  Le  premier 
fupplice  qu'il  endura  fut  d'avoir 
la  main  droite  brûlée  avec  un  feu 
de  fouffre  ;  la  douleur  lui  fit  jetter 
un  cri  terrible ,  &  qui  put  être  en- 
tendu de  fort  loin  :  un  moment 
après  il  leva  la  tete  ,  &  regarda 
fa  main  affez  longtems  ,  fans  re- 
nouveller  les  cris  ,  &  fans  témoi- 
gner aucun  emportement ,  ni  pro- 
férer aucune  imprécation.  A  ce 
premier  fupplice  fuccéda  le  te- 
naillement  aux  bras  ,  aux  cuiffes 
Se  aux  mammelles  ;  à  chaque  te- 
naillement  on  l'entendit  heurler  : 
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mais  de  même  quil  Favoit  fait 
lorfque  fa  main  avoit  été  brûlée  y 
il  regarda  chaque  plaie  ,  &  fes 
cris  ceffoienr  aufïitôt  que  le  te- 
naillement  étoic  fini  :  enfuite  fur 
chaque  plaie  ,  à  Fexception  des 
rnammelles  ,  on  jetta  Fhuile  5  le 
plomb  fondu  ,  &  la  poix-réfine  ; 
ce  qui  produifit  ?  dans  toutes  les 
circonftances ,  le  même  effet  fur 
lui  que  les  deux  premiers  fup- 
plices. 

Enfin  on  procéda  aux  ligatures 
des  bras ,  des  jambes  &  des  cuii- 
fes ,  pour  opérer  Fécartellement  : 
cette  préparation  fut  très-longue 
&  très-douloureufe ,  les  cordes 
étroitement  liées  portant  fur  des 
plaies  fi  récentes  ;  cela  arracha  de 
nouveaux  cris  au  Patient  ,  mais 
ne  l'empêcha  pas  de  le  conlidérer 
avec  une  curioiité  iinguliere. 

Les  chevaux  ayant  été  arra- 
chés ,  les  tirades  furent  réitérées 
longrems  ,  avec  des  cris  affreux 
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de  la  part  du  Patient  :  Fextenfion 
des  membres  fut  incroyable ,  mais 
cependant  rien  n'annonçoit  le  dé- 
membrement- 
Maigre  les  efforts  des  chevaux , 
qui  étoient  jeunes  Se  vigoureux, 
(  Se  peut-être  trop)  ce  dernier 
ilipplice  duroit  depuis  plus  d'une 
heure  ,  fans  qu'on  en  pût  prévoir 
la  fin.  Les  Médecin  Se  Chirurgien 
attefterent  à  Meilleurs  les  Corn- 
miffaires  qu'il  étoit  prefqu  impof- 
Iible  d'opérer  le  démembrement  , 
fi  l'on  ne  facilitoit  l'action  des 
chevaux  ,  en  coupant  les  nerfs 
principaux  qui  pouvoient  bien 
s'allonger  prodigieufement,  mais 
non  pas  être  léparés  fans  une 
amputation.  Sur  ce  témoignage, 
Meilleurs  les  Commiflaires  firent 
donner  ordre  à  l'Exécuteur  de 
faire  cette  amputation  ,  d'autant 
plus  que  la  nuit  approchoit  ,  & 
qu'il  leur  parut  convenable  que 
le  fupphce  fût  terminé  aupara- 
vant. 
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En  conféquence  de  cet  ordre  , 
aux  jointures  des  bras  &  des  cuiffes 
on  coupa  les  nerfs  au  Patient  :  on 
fit  alors  tirer  les  chevaux  ;  après 
plufieurs  fecouffes  ,  on  vit  fe  dé- 
tacher une  cuiffe  &  un  bras.  Da:- 
miens  regarda  encore  cette  dou- 
loureufe  lëparation  :  il  parut  coil- 
ferver  la  connoiffance  après  deux 
cuiffes  Se  un  bras  féparés  de  fon 
tronc  ;  ce  ne  fut  qu'au  dernier 
bras  qu'il  expira. 

Quand  on  fut  certain  qu'il  étoît 
fans  vie,  on  jetta  dans  un  bûcher 
qu'on  avoit  préparé  près  de  l'é- 
chaffaut ,  le  tronc  &  les  membres 
épars  ,  tout  fut  réduit  en  cendres. 

Telle  fut  la  fin  du  plus  abomi- 
nable Se  du  plus  fingulier  Crimi- 
nel dont  PHifloire  faffe  mention. 
Les  Do&eurs ,  qui  ne  l'avoient  pas 
quitté  une  minute  3  vinrent  rendre 
compte  à  Meilleurs  les  Commif- 
faires  de  la  charitable  Se  affli- 
geante commiffion  dont  ils  s'é-~ 
toient  chargés» 
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Le  lendemain  ,  fur  les  neuf 
heures  ,  tous  les  Juges  s'étant  raf- 
femblés  en  la  Grand'Chambre  , 
le  Greffier  fit  lecture  des  Procès- 
verbaux  de  torture  &  d'exécu- 
tion. 

Enfuite  on  lût  les  nouvelles 
Conclufions  du  Procureur  Géné- 
ral ,  concernant  la  famille  de  Da- 
miens  ;  Se  fur  ce  ,  intervint  un 
Arrêt ,  qui  fe  trouvera  à  la  fuite 
des  Procédures  ,  qui  ordonne  au 
père  ,  à  la  femme  &  à  la  fille  ,  de 
quitter  pour  toujours  le  Royau- 
me ,  à  peine  de  mort ,  s'ils  y  font 
rencontrés.  A  l'égard  des  frères 
&  fa  u:s ,  on  leur  enjoint  de  chan- 
ger de  nom.  On  ordonne  la  dé- 
molition de  la  maifon  où  le  Scé- 
lérat eft  né.  Et  à  l'égard  de  Gue- 
rinays  ,  dit  Saint-Julien  ,  &  de  la 
Demoifelle  Macé  ,  qui  avoient 
été  décrétés  ,  ils  ont  été  renvoyés 
de  toute  aceufation. 

On  fut  enfuite  occupé  de  la  dé- 
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claration  faite  par  Damiens  au 
fujet  de  Gautier.  L'importance 
de  Paccufation  détermina  à  le  dé- 
créter de  prife-de-corps  tout  d'une 
voix ,  &  à  ordonner  une  informa- 
tion. Elle  fe  trouvera  à  la  fuite 
des  Procédures  concernant  Da- 
miens. L'inftruttion  a  été  con- 
duite jufqu'à  ordonner  le  recolle- 
ment &  la  confrontation. 

Enfin  à  cet  égard  ,  par  Arrêt 
du  vingt -trois  Avril  dernier  , 
ayant  de  nouveau  examiné  la  dé- 
claration de  Damiens  ,  lors  de  la 
torture  ,  fa  confrontation  avec 
Gautier  ,  l'information  faite  de- 
puis ,  &  les  interrogatoires  dudit 
Gautier  y  il  a  été  ordonné  qu'il 
ieroit  informé  plus  amplement 
pendant  un  an  ,  pendant  lequel 
tems  ledit  Gautier  tiendroit  pri- 
fon. 

Les  autres  incidens  quiavoient 
été  disjoints  par  l'Arrêt  du  26 
Mars ,  ont  été  jugés  féparément* 
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Ces  Arrêts  fe  trouveront  à  la  fuite 
des  Procédures  ,  Se  forment  des 
articles  diftincts  dans  ce  recueil. 
Ils  feront  également  précédés  d'un 
précis  très-court. 

Tels  font  les  faits  qu'on  a  pu 
raflembler  avec  la  plus  ferupu- 
leufe  exactitude ,  &  on  ne  crainr 
point  qu'on  puiffe  reprocher  ni 
omiflîon.ni  déguifement. 


PIECES 
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SERVANT  AUDIT  PROCES. 

RECUEIL  désinformations  faites 
■par  le  Prince  de  Crcy  >  Comman- 
dant en  Artois ,  àfon  arrivée  à 
Arras,  aufajetde  Robert-Fran- 
çois Damiens. 

RObert-François  Damiens  efl 
natif  d'un  Hameau  à  une  lieue  6z 
demie  de  Saint  Pol ,  nommé  la  Tieu- 
loy ,  *  que  les  gens  du  pays,  (ainfi  que 
le  Criminel  le  nomme  )  prononcent 
Cueiloloy;  il  n'y  a  qu'une  Chapelle  à 
ce  Hameau  ,  qui  efl  de  la  ParoifTe  de 
Monchy-Breton. 

[  Rcant.  M.  Sokier  &lcs  Actes.  ]  Son 
grand-père  maternel  étoit  Fermier  à  la 
Tieuloy ,  (on  père ,  Pierre -Joieph  Da- 
miens ,  elt  Portier  à  la  Prévôté  d'Arcq, 
près  Saint-Omer  ;  &  il  a  dans  Saint- 

*  Voyez-le  dans  la  bonne  Carte  de  l'Artois 
deDeliile,  qu'on  trouve  chez'Buache. 
Tome  I.  A 
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Orner  un  frère  qui  s'appelle  Antoine- 
Jofeph  Damiens  ,  Peigneur  de  laine  , 
ejti'il  n'avoit  pas  vu  depuis  long-tems, 
&  une  fbeur  qui  s'appelle  Marie-Ca- 
therine Damiens  ,  veuve  de  Charles 
Collet  ;  il  a  un  autre  frère ,  Jacques- 
Louis  Damiens,  qui  efîDomeftique  de 
M.  Aubin  ,  Confeiller  à  Paris. 

Jacques-Louis  Guillemant. ,  Cabare- 
tier  à  Bethune,étoit  marié  avec  Jeanne- 
Claude  Gonnet ,  laquelle  étoit  mère 
de  la  demoilelle  Marchand ,  6c  ledit 
Guillemant  étoit  grand  oncle  de  Ro- 
bert-François Damiens ,  qui  a  demeuré 
chez  ledit  Guillemant  dans  fa  jeunefle, 
ou  on  a  commencé  à  le  faire  étudiera 
Bethune  ;  mais  il  n'a  pas  voulu  fuivre 
fes  études ,  &  s'eft.  engagé  :  il  a  déferté 
6c  a  été  racheté  400  liv.  par  fon  oncle. 

\  Neveu. ~\  Il  a  fervi  un  Officier  au 
Siège  de  Philisbourg ,  d'où  il  eu  revenu 
à  Paris  avec  la  fièvre.  Jean  -  François 
Neveu ,  alors  Maître  d'Hôtel  des  Jé- 
fuites  du  Collège  de  Louis  le  Grand , 
&:  parent  éloigné  dudit  Damiens ,  l'a 
retiré  &  mis  Valet-commun  audit  Col- 
lège ,  d'où  il  a  été  chafie  peu  après  ;  il 
eu  rentré  enfuite  au  Collège  Valet  d'un 
Penâonnaire,  &  a  encore  été  châtié 
pour    les   impertinences   qu'il  difoit 
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COntrelesJéfuites,  vers  1738  ou  1739. 

[Neveu  &  Breuvart.']  Nicolas  Breu- 
vart, quietoit  alors  Portier  des  Jéfuites, 
l'a  vu  cuieiqiiefois  dans  le  Collège  ; 
mais  ledit  Breuvart  ck  ledit  Neveu, 
Maître  d'Hôtel ,  difent  qu'il  y  a  de  cela 
plus  de  vingt  ans  ,  &  que  des  ce  tems- 
là  il  étoit  taciturne  en  dedau^  ,  &  que 
tout  le  monde  le  fuyoit ,  qu'on  ne  pou- 
voit  lui  arracher  une  parole  ,  oz  que 
quand  il  parloit ,  il  n'achevoit  ibuvent 
qu'en  marmotant  tout  bas  >  ce  qu'il  pa- 
rouToit  parler  intérieurement  ;  ils  ne 
l'ont  prefque  plus  revu  depuis  ,  hors 
en  dernier  lieu  à  Arras. 

[  Neveu.  ]  Ayant  eu  quelques  mau- 
vaifes  affaires  il  s'eil  en£as;é  comme 
foldat  à  M.  de  MontbonTier,  Comman- 
dant des  Moufquetaires ,  pour  la  Com- 
pagnie de  M.  ion  frère  ,  6c  a  eu  le  fe- 
cret  depuis  de  retirer  ion  engagement 
du  Porte-feuille  de  M.  de  Montboiiîier. 

[Neveu  &  Breuvart.]  Ils  difent  qu'il 
voyoit  au  Collège  le  nommé  Saint-Ju- 
lien ,  qui  étoit  alors  Laquais  d'un  Pen- 
fionnaire  ,  &  qui  eu  à  préfent  Laquais 
de  M.  l'Abbé  Ghocsei  ,  Chanoine 
d' Arras  (  qui  eit  à  préfent  à  Paris  rue 
Saint  Antoine.  ) 

[  Neveu  &  Brar  art.  ]  Le  kilts  Neveu 
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6c  Breuvart  difent  qu'ils  croyent  qu'il 
a  fait  plus  de  foixante  Maîtres  à  Paris , 
qu'il  ne  ponvoit  fe  tenir  nulle  part , 
quoiqu'il  fervît  en  honnête  homme  ; 
qu'il  les  quittoit  a  propos-de-rien ,  quel- 
quefois fans  demander  les  gages  ;  qu'il 
a  fervi  plufieurs  perfonnes  de  Robe , 
entr'autres  Neveu  cite  M.  de  Lys, Con- 
seiller au  Parlement  ,  &  d'autres  de 
toute  efpéce  dont  il  ne  fe  rappelle  pas 
les  noms. 

Ils  ajoutent  qu'il  eft  marié ,  &z  qu'il 
a  une  grande  fille  5  que  éà  fernm 
meuroït  Cloître  Saint  Etienne  des 
Grecs  avec  fa  fille  ;  que  la  femme  du 
nommé  Saint-Julien  demeuroit  là  au- 
près ;  que  c'cii  -de  là  .que  peut  être  ve- 
nue leur  connohTance. 

Qu'un  des  Maîtres  oh  il  a. demeuré 
plus  long-tems  ,  c'eit  M.  de  la  Bour-* 
donnaie ,  qu'il  a  eu  part  au  partage  de 
fa  garde-robe  après  la  mort. 

[M.So/ùer&  Dufour.~\  Il  eft  venu  à 
Arras  vers  le  premier  de  Juillet ,  il  y 
eft  arrivé  en  pofte  à  cheval ,  il  eft  de(- 
cendu  à  Y  Auberge  qui  a  pour  enfeigne 
les  Rofcttes ,  fur  la  grande  Place  ;  de 
là  il  a  été  rendre  viiîte  à  Réant ,  Caba- 
retier  au  petit  Doullens  en  la  cité ,  le- 
quel l'a  reconduit  aux  Rofettes ,  où  il 
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q  pris  un  cheval  de  louage  pour  aller  à 
Hermanville  :  &  dans  le  moment  qu'il 
efî  monté  à  cheval  il  a  voulu  donner 
un  écu  aux  pauvres  qui  fe  préientoient 
à  lui.  Réant  le  réprimanda  de  cette 
proiufion.  Il  avoit  montré  fa  bourfe  , 
qui  étoit  un  petit  rouleau  dans  un  bas 
de  foye ,  il  paroirToit  qu'il  y  avoit  de- 
dans environ  vingt  louis  d'or.  H'avoit- 
alors  une  vefle  rouge  galonnée  3c  un 
volant  de  camelot  brun.  Il  alloit  à 
Hermanville  voir  fa  tante  Marie-Guii- 
laine  Guillemant.  Il  doit  avoir  étéauffi 
à  Manin ,  où  il  a  deux  tantes  mariées" 
à  Albert  &  Louis  Platei. 

[  M.  Sohkr.  ]  M.  Sohier  croit  que 
c^eil  de-là  qu'il  eft  venu  chez  lui  à 
Arras ,  parce  qu'il  lui  a  dit  que  (qs  pa- 
ïens ne  vouloient  pas  s'accommoder  ; 
c'eft  le  8  Juillet  qu'il  lui  fit  faire  Re- 
quête contre  fes  parens  ,  qui  fut  ré- 
pondue le  lendemain  :  3c  le  même  jour 
8  Juillet  il  repartit  fur  ion  cheval ,  en 
difant  qu'il  alloit  à  l'armée  à  Dun- 
kerque. 

[M.  Dufour.  ]  On  croit,  &c  Ton  vé- 
rifiera incefîamment ,  que  c'eft  en  par- 
tant d'Arras  qu'il  a  paile  à  Bethune  , 
chez  Madame  Marchand  ,  où  il  a  dit 
beaucoup  de  fanfaronnades  &c  montré 
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jbn  argent ,  6c  qu'il  eft  parti  tout  de 
fiute  du  côte  de  Saint-Omer.  (On  va 
cherchera  découvrir  ce  qu'il  y  a  fait.) 

[  Riant*  ]  Il  eit  revenu  à  Arras 
ver.,  le  10  Novembre  ,  où  il  a  logé 
chez  II  tant  Ion  parent ,  où  il  n'a,  de- 
meuré que  peu  de  jours.  Ledit  Rcant 
u'il  avoit  alors  un  habit  de  pin- 
chinat  gris-brun ,  une  eipece  de  redin- 
gote griiâtre  ,  6c  un  bon  chapeau  noir. 

(  Il  ei:  d'uiage  à  Arras  que  les  Cha- 
peli  i"s  mettent  au  fond  de  leurs  cha- 
peaux une  marque  ronde  ou  quarrée 
imprimée  ,  avec  un  numéro  ;  on  croit 
qu'il  a  acheté  ion  chapeau  à  Arras.  ) 

[  Rcant.  ]  Ledit  P».éant  le  craignoit , 
o:  cherchoit  à  s'en  défaire  :  de  chez 
lui  il  a  été  loger  chez  Saguet ,  Auber- 
giste ,  au  Lion  d'or>  en  la  Cité ,  lequel 
dit  que  la  perfonne  qu'il  a  le  plus  fré- 
quenté pendant  fonféjour  chez  lui  étoit 
le  nommé  S.  Julier.,Laquais  de  M.  l'Ab- 
bé Chomel  ;  que  ledit  S.Julien  avoit 
dit  qu'il  F  avoit  connu  il  y  avoit  long- 
|ems,étant  avec  lui  domertique  desPen- 
lîonnaires  duCollege  deLouisleGrand. 
Ledit  Saguet  dit  qu'il  avoit  l'air  égaré , 
qu'il  parloit  ibuvent  feul ,  6c  lorlqu'i! 
lui  demandoit  ce  qu'il  avoit ,  il  répon- 
doit  :  oh  ,  j'ai  des  idées  dans  la  tête. 
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Saint-Julien  dit  audit  Saguet  qu'il  ne 
falloiî  pas  s'étonner  de  Fes  abfences 
tfefprit ,  que  cela  lui  arrivoit  fouvent , 
&z  qu'à  Paris  il  changeoit  de  maîtres 
de  moment  à  autre.  Saguet  dit  qu'il 
n'a  reçu  qu'une  lettre  pendant  qu'il 
étoit  chez  lui ,  qu'il  croit  qu'elle  vê- 
le Samt-Omer;  qu'il  découchoit 
quelquefois.  (  On  croit  que  c'étoit 
pour  aller  chez  fes  parens  aux  environs 
d'Arras.)  D'ailleurs  il  ne  parloit  à  per- 
sonne ;  il  alloit  faire  une  partie  à  Peita- 
minette  ,  où  il  buvoit  férieufement  , 
fans  s'ennivrer.  Il  eft  parti  de  chez  lui 
fans  rien  dire. 

[  Mrs  Solder  &  Du  four.  1  Dans  un  ce 
fes  voyages  il  a  été  prendre  l'Extrait 
mortuaire  de  Pierre  Guillemant  fon 
grand-pere  maternel  ,  chez  le  Curé 
d'Hermanville  ,  &  d'autres  pièces  au 
Boure  d'Avefnes-le-Comte. 

M.  Ringard  le  jeune  ,  Procureur  , 
rue  Chriitine,  à  Paris  ,  a  écrit  à  M. 
Sohier  par  lettre  du  6  Juillet  1756, 
parlant  de  Damiens  ,  que  c'eil  un  valet 
qui  fait  l'impertinent ,  ôc  qui  le  rebu- 
toit  par  fes  fots  propos  ,  &:  qu'il  a  fup- 
pofé  des  lettres ,  &c  les  a  fabriquées. 
Ledit  Robert  -  François  Damiens  a 
fîgné  le  3  Décembre  1756  la  Tranlac- 
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tion  qu'il  a  pafTé  avec  Albert  6c  Louis 
Platel ,  maris  de  fes  deux  tantes. 

Le  6  Décembre  il  a  ligné  fa  Tran- 
saction avec  Mlle  Marchand  :  dans  la 
Tranfaction  il  eït  appelle  Pvobert-Fran- 
çois  Damiens ,  Bourgeois  de  Paris  ,  y 
demeurant,  fe  faifant  fort  pour  An- 
îoine-Jofeph  Damiens  ,  Peigneur  de 
laine  demeurant  à  Saint-Omer . 

Depuis  environ  le  20  Décembre  Mrs 
Sohier  <k  Dufour  ne  l'ont  plus  vu. 

Il  a  touché  le  quart  de  8  2  5  liv.  que 
fa  famille  a  eu  par  la  Tranfaction  du  3 
Décembre  ;  ainfi  il  a  eu  pour  fa  part 
206  liv.  ^  fols. 

Il  fe  plaignoit  beaucoup  de  fa  Tran- 
faction :  il  difoit  qu'il  étoit  trompé  ; 
il  vouloit  en  revenir  ,  &  menaçoit 
qu'on  s'en  repentiroit  :  il  ajoutoit  qu'il 
valoit  bien  la  peine  de  dépenfef  300 
livres  pour  en  avoir  200  liv. 

[  Brcuvart.  ]  Nicolas  Breuvart  dit 
qu'il  Feft  venu  trouver  fur  le  Marché 
pour  changer  fon  argent  en  or ,  ce  qu'il 
n'a  pas  pu  faire 

[  Saguct.  ]  Saguet  dit  qu'il  lui  a  vu 
cent  écus  en  argent  de  différentes  es- 
pèces ,  Se  qu'il  croit  qu'il  y  en  avoit 
bien  autant  en  or  dans  fa  bourfe. 

[  M.  Sohier,  ]  M.  Sohier  fe  reffoitr 
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vient  de  lui  avoir  entendu  dire  le  9 
Décembre  ,  qu'il  avoit  reçu  400  liv, 
en  argent  blanc  de  fa  -tante  d'Herman- 
ville.  ■ 

(  En  arrivant  à  Arras  il  avoit  erî- 
viron  500  liv.  Il  a  reçu  206  liv.  d'une 
part  ck  400  liv.  d'autre  :  en  tout  il 
pouvait  avoir  1 100  liv.  Il  dit  en  avoir 
dépenfé  300  à  Arras  ck  environs  ,  il 
aura  encore  dépenfé  quelque  choie 
dans  fes  voyages  :  ainfi  il  peut  lui  être 
refïé  environ  700'  liv;) 

[ /.  B.  Brcuvart.~\  Le  2.X  Décembre 
au  loir  il  eft  venu  loger  à  l'Ecu  de 
France. 

Pendant  fon  fejotir  à  Arras  il  eu 
venu  chercher  trois  fois  au  Cabaret, 
&  deux  fois  fur  le  Marché  Nicolas 
Breuvart  ,  Mefureur  de  bled  ,  qui  Fé- 
vitoit  tant  qu'il  pouvoit  ;  &  il  prenoit 
quelquefois  le  nom  de  Lefevre  dans 
ks  Auberges. 

[  Neveu.  "|  Il  a- été  aûffi plusieurs  fois 
chez  les  Neveu ,  Fermiers  à  la  Falei^ 
que* 

Jean-Françgis  Neveu ,  frère  du  Fer- 
mier ,  &  ancien  Maître -d'Hôtel  au 
Collège  de  Louis  le  Grand  ,  dépôts 
ce  qui  fuit. 

Que  P.obert -François    Damions  e •  t 
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un  homme  de  cinq  pieds  cinq  pouces 
au  moins ,  les  yeux  enfoncés ,  le  vifa- 
ge  long  ,  le  nez  aquilain ,  les  cheveux 
bruns  &  épais ,  le  teint  vif  en  couleur , 
la  peau  arîez  blanche,  ayant  la  parole 
embarrafTée. 

Qu'il  efl  d'un  efprit  inquiet  ,  mé- 
lancolique ,  mécontent  &  frondeur  , 
même  d'efprit  dérangé,  parlant  quel- 
quefois feul  avec  une  efpece  de  ticq. 

Qu'il  l'a  vu  dans  le  mois  de  Juillet 
dernier,  &  qu'il  lui  a  dit  qu'il  alloit 
voir  ion  père  à  Arcq ,  tk  fon  frère  &C 
fa  foeur  à  Saint-Omer  ;  qu'il  demeu- 
roit  chez  M.  le  Marquis  de  Marigny  r 
&£  qu'il  avoit  gagné  iooo  livres  à  la 
Loterie  :  il  croit  que  c'efl  pour  cela 
qu'il  alloit  en  Polie. 

Qu'il  parouToit  fort  prévenu  contre 
les  Eccléilafliques  dans  les  matières 
du  tems,ckfort  attaché auParlemenr, 

Que  le  nommé  Nicolas  Ereuvart 
kiia  dit,  à  lui,  Neveu  ,  qu'il  lui  avoit 
tenu  une  fois  des  difeours  d'un  defef- 
péré  ;  entr'atitres  qu'il  vouloit  faire 
parler  de  lui. 

[  Bftuvart.  ]  Ledit  Nicolas  Er:uvart 
rappelle  o:  interrogé  fur  ce  difeours 
de  defefpv'ré* ,  6c  qu'il  vouloit  faire 
parier  de  fcfci ,  a  dit  ious  ierment  ; 
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Qu'une  feule  fois  ,  la  dernière  qu'il 
lui  a  parlé ,  ledit  Damiens  l'étant  venu 
trouver  fur  le  Marché  ,  où  il  en  Me- 
fiireur  au  bled  ,  fe  promenant  avec 
lui  d'un  air  tranquille  ,  lui  a  dit  :  tout 
cil  perdu,  voilà  le  Royaujne  culbuté  ; 
pour  moi  je  fuis  perdu  à  tout  jamais , 
voilà  une  mauvaife  affaire  que  j'ai  fur 
mon  compte  ,  &  on  parlera  de  moi. 
Sur  quoi  ledit  Breuvart  lui  dit  :  retires- 
toi ,  mon  enfant ,  tu  es  fou  ;  je  ne  veux 
plus  te  parler,  je  prié  Dieu  de  tinfpirer 
de  meilleurs  fentimens ,  Se  que  depuis 
il  ne  l'a  plus  revu. 

Interrogé  s'il  ne  lui  a  pas  dit  de  quelle 
efpéce  de  façon  il  vouloir  faire  parler 
de  lui ,  a  répondu  qu'il  n'a  pas  dit  autre 
chofe  ;  que  ce  n'eu  pas  un  homme  qui 
parle  de  fuite ,  &  qu'il  ne  lâche  qu'une 
parole  en  pafïant  ,  &c  puis  qu'il  mar- 
motoit  à  fon  ordinaire. 

Interrogé  s'il  ne  lui  a  pas  parlé  du 
Roi ,  de  M.  le  Dauphin  ;  a  répondu  que 
lion ,  qu'il  ne  lui  a  pas  parlé  d'autre 
choie  que  de  ce  qu'il  vient  de  dire. 

Interrogé  de  quoi  il  lui  a  parlé  les 
autres  fois  ,  a  répondu  que  c'étoit  au- 
paravant ,  &c  qu'il  ne  lui  a  parlé  que 
de  fa  Tranfaftion ,  hors  qu'une  feule 
fois  il  lui  a  dit  que  >  quoiqu'il  eût  une 
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mauvaife  affaire  à  Paris ,  il  falloit  ab- 
folument  qu'il  y  retournât. 

Interrogé  s'il  ne  lui  a  pas  dit  qu'il 
devoit  aller  à  Verfailles  ,  a  répondu 
que  non. 

Interrogé  fur  fa  damnation  s'il  ne 
i  ça  voit  autre  chofe ,  a  dit  que  non, 

Obfervationr 

Comme  j'ai  reconnu  que  fes  réponfes 
quadroient ,  &  que  c'étoit  un  honnête 
homme ,  connu  pour  tel  de  longue 
main  ,  je  lui  ai  dit  que  c'étoit  ce  mi- 
iérable  qui  avoit  commis  le  crime  ;  fur 
quoi  ledit  Breuvart  a  fondu  en  larmes 
d'une  manière  touchante ,  &  deteilant 
d'avoir  été  rencontré  par  un  pareil 
miférable ,  &  difant  qu'il  l'avoit  tou- 
jours flii  comme  une  mauvaife  tête. 

[  Martin- Philippe  Neveu  ]  À  dit  qu'il 
l'avoit  entendu  vers  le  23  Décembre 
parler  tout  feul  &  dire  :  voilà  ma  pau- 
vre femme  perdue ,  ma  pauvre  petite 
eït  f.  .  .  . 

Nicolas  Breuvart  &  les  Neveu ,  qui 
font  d'honnêtes  gens  connus  ,  décla- 
rent qu'ils  n'en  fçavent  pas  davantage. 

[  J.  B.  Breuvart.  ]  Jean-Baptifte  Breu- 
vart ,  Valet  d'ecune  pour  les  Carottes , 
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à  PEcu  de  France ,  dit  que  le  15  Dé- 
cembre au  foir ,  Pvobert-François  Da- 
miens  elt.  venu  loger  à  PEcu  de  France 
d'où  partent  les  Coches  ;  il  y  a  couché 
trois  nuits  jusqu'au  mardi  28  qu'il  eft 
parti;  pendant  ces  deux  jours  francs  il 
le  levoit  tard ,  étoit  taciturne  ,  &  ne 
fortoit  que  pour  aller  à  Peftaminette 
boire  un  coup  fans  parler;  que  le  lundi, 
deuxième  fête  de  Noël,  il  s'habilla  û 
tard  qu'il  manqua  la  Méfie. 

Qu'il  ne  reçut  point  de  lettre,  & 
peribnne  ne  vint  lui  parler. 

Ledit  J.  B.  Breuvart  n'eft.  point  pa- 
rent de  Nicolas  Breuvart  ;  il  dit  que 
ledit  Robert-François  Damiens  pen- 
dant les  deux  jours  qu'il  a  logé  chez 
eux  a  bu  plufieurs  fois  au  Cabaret  de 
la  Pucelle ,  avec  lui  ôc  le  nommé  Re- 
collette ,  Perruquier  ?  qu'il  a  chargé 
de  lui  acheter  une  bourfe ,  &  de  Pac- 
commoder  pour  aller  à  Paris  ;  qu'il 
buvoit  férieufement  &  qu'on  ne  pou- 
voit  lui  arracher  les  paroles. 

Ledit  J>  B.  Breuvart  fçait  que  Ro- 
bert-François Damiens  avoit  pris  le 
même  nom  que  lui  fans  qu'il  fçache 
pourquoi ,  &:  qu'il  s'eft  fait  infcrire  fur 
la  feuille  du  carofTe  du  28  Décembre  ; 
mais  que  le  Commis  qui  a  écrit  la  ieuil? 
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le  a  mal  entendu  &  a  mis   Breval , 
comme  on  peut  voir  par  la  copie  du 
livre  ci-jointe. 

Qu'il  l'a  vu  monter  dans  le  CarofTe 
ou  Coche,  le  28  Décembre  1756, 
que  c'étoit  Robert,  Cocher,  qui  con- 
duifoit  ce  Caroiie. 

[  Robert.  ]  Robert,  Cocher,  dit  qu'il 
a  conduit  à  Paris  ledit  Breuvart  ou 
Damiens ,  qu'il  eft  parti  le  28  Décem- 
bre dernier,  qu'ils  n'étoîent  que  qua- 
tre dans  la  voiture  ,  que  les  trois  au- 
tres étoient  le  Père  Duparq ,  Jacobin, 
qui  eït  inferit  fur  la  feuille  qui  eil  ci- 
après  ,  &  un  Sergent  venant  de  Be- 
thune  pour  aller  recruter  à  Paris  ,  & 
un  jeune  Abbé  de  la  ville  d'Arras  dont 
il  ne  fe  Convient  pas  du  nom  ;  qu'il  a 
pris  les  deux  derniers  hors  de  la  Ville; 
qu'il  a  remarqué  qu'aucun  d'eux  ne  fe 
connoifïbit  ;  qu'à  la  dinde  à  Bapaume 
ck  au  Couper  à  Pcronne  ,  le  Père  Du- 
pana  &  ledit  Damiens  -ont  mangé 
ieuls  enfemble  ;  mais  qu'ayant  remar- 
qué qu'il  leur  en  coûtoit  trop  ,  ils  ont 
mangé  le  refte  du  voyage  avec  les  deux 
autres  &  le  Cocher.  Il  n'a  pas  remar- 
qué que  ledit  Damiens  Bit  en  liaifon 
particulière  avec  le  Père  Duparcq  ni 
#yec  les  deux  autres  ;  qu'il  étoit  rê- 
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veur  &c  taciturne ,  &  qu'il  falioit  Lui 
arracher  les  paroles. 
,    Qu'il  n'y  a  eu  jufqu'à  Paris  que  ces 
quatre  penbnnes  dans  le  carorfe. 

Robert  ajoute  ,  étant  interrogé  fur 
chaque  chofe  ,  qu'il  lui  a  vu  un  cou- 
teau qu'il  croit  être  de  manche  noirâ- 
tre &c  fermant ,  qu'il  n'a  point  remar- 
qué s'il  y  a  voit  un  ganif  à  l'autre  bout. 

Que  ledit Damiens  n'avoit  pas  avec 
lui  le  moindre  linçe  ni  paquet ,  èc 
qu'il  n'a  point  defeendu  fur  la  route. 

Qu'à  ion  arrivée  à  Paris  le  3 1  Dé- 
cembre dernier,  ledit  Damiens ,  après 
l'avoir  bien  payé  ,  a  pris  ,  à  la  barrière 
Saint  Martin ,  un  Fiacre  dans  lequel  il 
l'a  vu  monter,  ck  qu'il  ne  l'a  plus  revit 


de  ouïs. 


Nota.  Refic  à  voira  qu'il  a  fait  du  J  l 
jykimbn  au  3  Janvier. 

Robert  ai  ouïe  que  le  PereDuparcq 
lui  a  dît  qu'il  comptoit  partir  de  Paris 
le  4  Janvier ,  pour  aller  à  Chartres  oit 
efl  ion  Couvent. 

Voilà  tout  ce  que  j'ai  pu  découvrir 
avec  exactitude  à  Arras  en  auiîî  Aeu 
de  tems  ,  &:  ce  que  certinent  vérita- 
ble ,  pour  l'avoir  connu  par  eux-mê- 
mes ,  ou  entendu  dire  ,  tous  ceux  qui 
font  chargés  en  marge  dans  le  préfent, 
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En  foi  de  quoi  ils  ont  figné ,  après  en 
avoir  entendu  pluficurs  fois  lecture  & 
y,  avoir  perfide.  Fait  à  Arras  le  1 1  Jan- 
vier 1757  ,  à  neuf  heures  du  matin. 
Signé  ainli.  Jean-François  Neveu,  So- 
hier,  Procureur,  Dufour,  Procureur, 
Martin-Philippe  Neveu,  François  5a- 
guet ,  Marc-Jofeph  Reant ,  N.  Ereu- 
vart,  Marque  de  J.  B.  Breuvarff". 

Nota.  Que  Robert  n'a  pu  ligner  le 
préfent ,  attendu  qu'il  étoit  parti ,  mais 
a  figné  fur  la  minute. 

Ci-derriere  fe  trouve  la  copie  de 
la  feuille  du  ca^ofTe. 

Extrait  du  Livre  des  Coches  a"  Arras  ,  du 
Mardi  28  Décembre  1756. 

ROBERT. 

Le  Pv.  P.  Duparcq  une  place  .  .  ;  • 

M.  Breval  une-place  .   .   . 

P.  M.  Bertezez  un  ùtc  cacheté,  dit 
contenir  la  fomme  de  60 o  livres ,  par 
M.  Varé. 

P.  M.  Métayer  le  jeune  ,  un  petit 
ûc  de  toile  ,  par  M.  fon  frère  ,  doit. 

P.  Mgr.  le  Maréchal  d'Ifenghien  un 
ozier  pelant  5 2.  livres ,  par  M.  AiuTarr, 
doit. 

P.  M.  le  Comte  de  Bierne  ,  Sous- 
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Lieutenant  Gendarme  de  Berry  ,  un 
panier  pefant  230  livres ,  par  M.  Loir, 
doit. 

Par  M.  Boucon  ,  Contrôleur  ,  une 
petite  boëte,  par  gr  .  .  ,  » 

P.  M.  Sartian  un  ozier ,  par  M.  fon 
père ,  doit. 

P.  M.  Lerricque  un  panier,  par  fon 
ferviteur  gr  .  .  . 

P.  M.  Bertieuxun  fac  de  levure  pe- 
fant cent  livres  ,  par  M.  André  Brac- 
quet ,  doit. 


SUPPLEMENT 

Au  Recueil  des  Informations  faites 
■par  le  Prince  de  Croy  >  Comman- 
dant en  Artois }  &c.  à  fon  ar- 
rivée à  Art  as  le  9  Janvier  1 7  j  7, 
aufujet  de  Robert-François  Da- 
miens. 

Nota.  /^Uoique  le  Recueil  ait  été 

V^  fait  en  peu  de  tems ,  quoi- 

qu'avec  la  plus  grande  exaclitude  &:  le 

Nota.Tout  ce  qui  eu  entre  deux  parenthefes 
avec  un  notab  n'eit  pas  dit  par  le  dépofanu 
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plus  grand  travail  ;  onatrouvé  depuis 
beaucoup  de  chofes  à  y  ajouter ,  &  de 
cfuoi  remplir  les  principales  lacunes  : 
c'eft  l'objet  de  ce  Supplément.  Il  faut 
en  rapporter  chaque  article  à  la  fuite 
de  celui  auquel  il  a  rapport  dans  le  pre- 
mier Ouvrage  ,  fi  l'on  veut  avoir  la 
fuite  non  interrompue  de  la  vie  du  cou- 
pable, furtout  depuis  fou  vol  de  M.  Mi- 
chel le  5  Juillet ,  jufqu'au  retour  à  Fa- 
ris  le  trente-un  Décembre  1756. 

Après  le  fécond  article ,  où  il  eft  mis 
que  ion  grand-pere  maternel  étoit  Fer- 
mier à  la  Tieuloy  ,  il  faut  ajouter  ce 
qui  fuit ,  qui  eft  tiré  des  Extraits  de 
Baptêmes ,  Mariages  <k  Sépultures  de 
l'Eglife  Paroifliale  de  Monchy-Breton, 
Dioccfe  d'Arras ,  Sénéchaufiee  de  S. 
Pol. 

Le  26  Octobre  168 1  a  été  baptifé 
Pierre- Jofeph  Damiens  ,  fils  légitime 
de  Robert  &c  de  Marie-Jeanne  De- 
nuneq. 

Le  9  Juillet  1 708  ,  après  que  les  trois 
bans  ont  été  publiés,  a  été  marié  Pierre- 
Jofeph  Damiens ,  jeune  homme  d'Or- 
lincourt  [  Orlincourt  dépend  de  Mon- 
chy-Breton ]  ,  fils  de  Pierre-Jofeph 
Damiens  ,  à  Marie-Catherine  Guille- 
mant  de  la  Tieuloy  ,  jeune  fille  de 
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Pierre  Guillemant  6c  de  Marie  Guiflai- 
ne  Délabre. 

Le  9  Janvier  171 5  a  été  baptifé  à 
Monchy  -  Breton  un  fils  légitime  de 
fterreJofeph  Damiens  6c  de  Marie- 
Catherine  Guillemant  :  on  lui  a  impofé 
le  nom  de  Robert-François. 

Après  les  noms  de  fes  frères  6c  fœurs, 
il  faut  mettre  ce  qu'il  y  a  dans  le  Re- 
cueil des  informations  faites  à  Mon- 
chy-Breton  6c  à  la  Tieuloy  par  Le  Pro- 
cureur Dufour  ,  envoyé  par  mon  or- 
dre à  cet  effet. 

Trois  notables  des  plus  anciens  , 
fçavoir  ,  Robert  Riquebourg  ,  Lieu- 
tenant audit  lieu  i  le  fieur  Petit  6c  Mi- 
chel Cuvillier ,  parain  dudit  Damiens  , 
difent  que  le  père  de  Robert-François 
étoit  Fermier  à  Orlincourt ,  de  cette 
Paroifle  ,  dans  une  Ferme  de  M.  Rau- 
lin  d'EfTars  ;  qu'étant  venu  en  déca- 
dence ,  il  eft  venu  demeurer  à  la  Tieu- 
loy ,  en  qualité  de  Ménager  :  delà  il 
fut  MoifTonneur  Se  Ouvrier  du  fi eur 
Petit ,  lequel  a  pris  ledit  Robert-Fran- 
çois Damiens  pour  mener  le  binot,  6c 
faire  tout  ce  qu'on  auroît  pu  lui  corn* 
mander  dans  la  Ferme  ;  qu'il  pouvoit 
avoir  alors  treize  ans  ou  environ  ; 
qu'il  étoit  incorrigible ,  6c  même  que 
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ion  père ,  pour  le  punir  ,  Ta  quelque- 
fois pendu  par  les  pieds  ;  qu'on  le  nom- 
moit  Robert  le  Diale  [  c'eit  ainfi  qu'on 
prononce  Diable  en  Artois  ]  ;  qu'à 
l'âge  de  feize  ans  ou  environ  ,  il  fut 
demeurer  à  Bethune  chez  Jacques- 
Louis  Guillemant  fon  grand-oncle. 
Nota.  11  n'a  plus  de  parens  dans  ion  Vil- 
lage. 

Pour  fa  jettnene  ,  après  l'article  de 
M.  Sohier  ,  qui  efrie  quatrième  arti- 
cle (  après  qu'il  dit  qu'il  n'a  pas  voulu 
fuivre  les  Etudes ,  &  qu'il  s'en  engagé  ) 
il  faut  mettre  ce  qu'a  dit  à  Bethune  1-e 
15  Janvier  1757  Jeanne- JofephGabot3 
veuve  d'Antoine  Jorrés  Marchand ,  de 
fon  vivant  Procureur  à  Bethune. 

Qu'elle  fe  renbuvient  que  vers  l'âge 
de  quatorze  ans  ledit  Damiens  ,  après 
la  mort  de  fa  mère  ,  avoit  été  retiré  à 
Bethune  par  fon  grand-oncle  Jacques- 
Louis  Guillemant  ,  lequel  lui  fit  ap- 
prendre à  lire  ck  écrire  par  un  Maître 
particulier  ;  qu'il  n'a  point  été  mis 
dans  aucun  Collège  ;  &  que  ledit  Da- 
miens n'ayant  pas  voulu  apprendre  ,  il 
le  mit  chez  un  .Serrurier  nommé  Beau- 
vente  ,  rue  du  Rivage ,  pour  appren- 
dre le  Métier  de  Serrurier  ;  que  c'eil 
dolà  qu'il  s'en  engagé  ,  6v  au  bout  de. 
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quelques  mois  fon  oncle  l'a  dégagé  ;  ce 
qui  lui  a  coûté  environ  400  liv.  Après 
quoi  il  a  quitté  ion  oncle  ,  qui  ne  l'a 
plus  revu  depuis.  Ledit  Jacques-Louis 
Guillemant  ertmort  en  1747  environ. 
Que  dans  fa  jeunefTe  ledit  Damiens 
étoit  taciturne. 

Avant  de  mettre  fon  arrivée  à  Ar- 
ras  ,  on  peut  mettre  l'averthTement 
qu'on  a  trouvé  depuis  ,  de  M.  Coutail- 
lon,  Infpecteur  de  Police,  du  vol  de 
Damiens.  Cet  avertilTement  porte  : 

Que  le  5  Juillet  il  a  volé  chez  M. 
Defprez  ,  Négociant  ,  rue  des  Bour- 
donnois  ,  deux  cens  quarante  louis  en 
or.  Onafçû  depuis  que  cet  argent ap- 
partenoit  à  M.  Michel  ,  Négociant  à 
Petersbourg. 

Il  faut  que  ce  foit  environ  le  6  de 
Juillet  ,  qu'il  eft  arrivé  à  Arras  à  l'Au- 
berge qui  a  pour  Enfeigne  les  Rofet- 
tes  ,  &  qu'il  a  pafTé  tout  de  fuite  pour 
aller  chez  fes  parens. 

Il  n'a  paffé  que  peu  de  tems  chez  fes 
parens ,  comme  on  voit  par  le  com- 
mencement de  leur  interrogatoire ,  de 
la  .manière  qui  fuit  : 

Marie-Guiflaine  Guillemant ,  veuve 
de  Michel  Le fevre  ,  vivant  Fermier  au 
Village  d'Hermanville ,  âgée  de  foi- 
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xante-feize  ans ,  tante  du  côté  mater- 
nel au  nommé  Robert  -  François  Da- 
miens ,  a  déclaré  ce  qui  fuit  : 

Que  dans  le  mois  de  Juillet  ou 
d'Août  1756  ,  P^obert  -  François  Da- 
miens  eft  venu  chez  elle  fur  un  cheval 
de  louage ,  vers  les  cinq  heures  du 
foir  ;  qu'ii  a  demandé  la  Maîtreffe  de  la 
maifon  ;  qu'elle  efl  fortie  ;  qu'il  lui  a 
dit ,  bon  jour  Madame  :  à  quoi  elle  ré- 
pondit ,  bon  jour  Monfieur,  mettez 
pied  à  terre  ;  ce  qu'il  a  fait ,  en  lui  di- 
lant ,  vous  ne  me  connohTez  donc  pas , 
ma  tante  ?  La  dépofante  répondit,  non  ; 
6c  ledit  Damiens  lui  ayant  dit  être  fon 
neveu  quelle  avoit  vu  enfant ,  elle  lui 
dit  :  il  n'en*  pas  étonnant  que  je  ne  vous 
connoifle  pas ,  puifque  je  ne  vous  ai  pas 
vu  depuis  l'âge  de  treize  à  quatorze  ans. 

Ledit  Damiens  lui  dit  qu'il  revenoit 
de  Paris.  ,  oc  qu'il  venoit  pour  termi- 
ner fon  Pro ces  par  une  tranfaction. 
Pendant  tout  le  louper  il  ne  parla  que 
de  les  afTaires  ;  &:  après  le  fouper  , 
comme  elle  n'avoit  pas  de  lit ,  elle 
le  mena  coucher  à  trois  maifons  de 
chez  elle  ,  chez  Pierre-Guilain  Lefe- 
vre  fon  fils. 

Pierre-Guilain  Lefevre  ,  âgé  de 
trente-cinq  ans ,  Fermier  au  Village 
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d'Hermanville ,  couiin  -  germain  du 
côté  maternel  à  Robert-François  Da- 
miens  ,  natif  de  la  Pareille  de  Mon- 
chy-Breton  ,  a  dit  : 

Que  dans  les  premiers  jours  du 
mois  de  Juillet  1756  ,  fur  les  neuf 
heures  du  .  foir  ,  Marie  -  Guiûaine 
Guillemant  famere,  amené  chez  lui 
ledit  Robert-François  Damiens  foft 
coufin ,  pour  y  coucher ,  lequel  n'y  a 
couché  que  pendant  deux  nuits  ;  que 
pmdant  ledit  tems,  fçachant  par  lui 
qu'il  venoit  de  Paris ,  ledit  Lefevre  lui 
a  demandé  des  nouvelles  du  tems ,  & 
ledit  Damiens  lui  a  tenu  un  difeours 
tendant  à  faire  voir  qu'il  étoit  fort  at- 
taché au  Parlement,  ôc  fortfcpeu  aux 
Eccléiiaftiques. 

Le  troifiéme  jour  ledit  I>amiens 
voyant  que  fes  parens  étoient  fort  oc- 
cupés ,  attendu  la  moiiTon  ,  il  partit 
fur  {on.  cheval ,  laiflant  deux  paires  de 
bas  ,  un  bonnet,  une  veite  rouge,  qui 
font  encore  chez  le  dépofant. 

Albert  Platel  ,  Marie  -  Françoife 
Guillemant  fa  femme ,  ck  Louis  Pla- 
tel ,  dont  la  femme  eil  malade ,  demeu- 
rant au  Village  de  Manin  ,  oncles  & 
tante  du  nommé  Robert-François  Da- 
miens ,  difent: 
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Que  dans  le  mois  de  Juillet  1756, 
ledit  Damiens  venant  d'Hermanville 
fur  un  cheval  de  louage  qu'il  leur  a  dit 
avoir  pris  à  Arras  à  un  Cabaret  qui  a 
pour  Enfeigne  les  Rofettes ,  eft  arrivé  ; 
qu'il  a  dmé  chez  ledit  Albert  Platel , 
eft  refté  avec  les  dépofans  pendant 
deux  heures  environ ,  &  ne  leur  a  parlé 
que  des  intérêts  qui  les  divifoient  :  fur 
quoi  ils  ont  difputé.  Les  dépofans  décla- 
rent ne  l'avoir  jamais  vu  avant  ce  tems, 
&  qifii  ne  leur  a  jamais  parlé  que  de 
leurs  affaires.  Il  alla  delà  au  Village  de 
Penin  marchander  un  cheval  ;  &  ne 
l'ayant  point  acheté ,  il  revint  chez  les 
dépofans  reprendre  le  fien,qu'il  y  avoit 
laiiTé ,  Sftepartit ,  à  ce  qu'il  dit ,  pour 
aller  à  Arras. 

Il  n'a  pu  s'accommoder ,  comme  on 
vient  de  voir ,  avec  fes  parens ,  d'au- 
tant que  le  8  Juillet  il  eft  venu  chez 
M.  Sohier  faire  faire  une  Requête  con- 
tr'eux .  comme  on  voit  dans  le  premier 
Recueil. 

Sur  ce  qu'il  efr.  dit  qu'il  a  paiTé  de  là 
à  Bethune  ,  &:  qu'il  a  été  chez  Madame 
Marchand ,  on  va  rapporter  ce  que  la 
Dame  Marchand  &  la  nommée  LcVe- 
vre  m'ont  déclaré  à  Bethune  le  1 5  Jan- 
vier 1757. 

uda  me 
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Madame  Lefevre  a  dit  que  le  nom- 
mé Damiens  eft  venu  à  cheval  en  polie 
chez  elle  à  Bethune  ,  vers  le  mois  de 
Juillet  ;  qu'il  y  a  bû  un  coup  ;  qu'il  lui 
a  dit  qu'il  venoit  de  Paris  ,  ôl  qu'après 
des  propos  indifférens  il  a  remonté  à 
cheval. 

Madame  Marchand  a  dit  que  ledit 
Damiens  venant  de  chez  la  Dame  Le- 
fevre ,  eft  venu  chez  elle  avec  ion  Pot 
tillon  ;  qu'il  n'y  a  demeuré  qu'environ 
un  quart-d'heure  ;  que  Ton  a  vu  qu'il 
avoit  de  l'or  en  payant  le  Poftillon  ; 
qu'il  ne  lui  a  parlé  que  de  l'affaire  qu'ils 
avoient  enfemble  ,  en  diiant  qu'il  lui 
feroit  bien  perdre  fon  Procès  ;  qu'il  n'a 
point  parlé  d'autres  choies  quS  de  fon 
affaire  ;  &  que  le  Portillon  le  prenant , 
il  a  remonté  à  cheval ,  difant  qu'il  al- 
loit  changer  de  chevaux  à  laPofte  qui 
eft  hors  de  la  Ville  ;  ck  il  a  dit  à  la 
Dame  Lefevre  que  c'étoit  pour  aller 
à  SaimvOmer. 

Il  faut  qu'il  ait  parlé  fans  s'arrêter  à 
Aire  ,  il  eft  venu  coucher  ce  jour  là  9 
Juillet  au  Cœur  joyeux,  à  la  Poile  de 
Saint-Omer,  bc  c'eftle  Samedi  10  Juil- 
let â  fept  heures  du  matin  qu'il  eil  entré 
à  Saint-Omer,  comme  on  neut  voir 
par  la  déclaration  fuivante  du  nommé 
loin:  Ia  B 
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Leclerc ,  Savetier  à  Saint-Omer. 

Pierre-François-Jofeph  Leclerc, (a) 
Cordonnier  en  vieux  à  Saint-Omer, 
âgé  de  trente-trois  ans ,  nie  des  Morts  , 
ParoifTe  Sainte  Marguerite. 

Dit ,  tant  pour  le  fç  avoir  que  le  croi- 
re ,  ou  l'avoir  entendu  dire ,  que  c'eft 
le  6  Juillet  qu'il  a  tait  le  vol  ;  qu'il  a 
patte  par  Arras  ck  chez  fes  parens  ;  qu'il 
croit  qu'il  eft  venu  dei cendre  au  Cœur 
joyeux,  entre  Arq  &  Saint-Omer; 
que  c'ell  le  Samedi  i  o  Juillet ,  vers  fept 
heures  du  matin,  qu'il  eii  venu  à  Saint- 
Omer  ,  chez  fon  frère  Antoine-Jofeph 
Damiens  ;  mais  ne  l'ayant  pas  trouvé , 
la  femme  de  fon  frère  l'a  mené  à  l'en- 
droit oitr  il  travailloit ,  qu'il  croit  être 
chez  Augiiftin  Pelet ,  Marchand  ,  6c 
qu'il  a  dit  à  fa  belle-fceur,  ne  dites  pas 
que  je  fuis  fon  frère  ;  que  le  frère  ne  le 
reconnoiiTok  pas  (le  frère  a  dit  qu'il 
y  avait  7.5  ans  qu'il  ne  Vaxolt  \û  ;) 
qu'ils  ont  fait  connoifiance  &  il  s'oit 
fait  connoître.  Il  croit  qu'ils  ont  été 
dans  un  cabaret  chez  un  nommé  Ca- 
touillart ,  rue  duBrul  ou  Saint  Michel  ; 

(  a.  )  C'eft  le  même  qui  écri.voitla  Lettre  de 
l'homme  de  grande  piété  ,  qui  nVft  rien  du 
tout,  c«ir  il  parloit  du  frère  qi  i  \i  faitoâ 
écrire,  &  ce  n'étoit  que  la reiUtution. 
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que  c'eft  là  qu'il  lui  a  donné  de  Pargent, 
fans  vouloir  dire  d'où  il  venoit,  &  qu'il 
lui  difoit,prenez  hardiment,  parce  que 
fon  frère  fe  failbit  une  peine  de  pren- 
dre cet  argent  fans  fçavoir  d'où  il  ve- 
noit.  Comme  il  difoit  différentes  cho- 
ies ,  fon  frère  cherchoit  à  lui  faire  faire 
quelque  métier  ou  établhTePicnt  pour 
qu'il  employât  fon  argent  de  manière 
à  pouvoir  vivre.  Comme  c'étoitlejour 
du  marché  ,  &:  que  Robert-François 
difoit  à  fon  frère,  comme  te  voilà  fait! 
je  veux  te  faire  du  bien ,  il  le  mena  fur 
le  marché  ,  &:  lui  acheta  pour  292  li- 
vres de  laine ,  pour  lui  faire  travailler 
pour  fon  compte  ,  au  lieu  de  pauvre 
journalier  peigneur  de  laine  qu'il  étoit , 
&c  qu'ils  auroient  partagé  le  profit  en- 
femble.  Trouvant  le  logement  de  fon 
frère  trop  mauvais  (  il  avoit  pins  de 
livres  que  de  meubles}  il  alla  loger 
chez  fa  fœur  Catherine  Damiens  fur 
l'ate(tf)SaintAdrien  ;  fa  feeur  ne  l'avoit 
jamais  vu.  (  Na,  11  lui  donna  54  livres 
pour  qu'elle  augmentât  fon  ordinaire.) 
Le  Dimanche  1 1  Juillet  il  croit  qu'il 
alla  voir  fon  père  à  Arcq  ,  ou  que  fon 
père  l'eii  venu  trouver  :  mais  ce  qu'il 

•    (a)  C'eft  un  Cimetière. 

Bij 
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fçak  bien ,  ç'cft  qu'il  a  vu  le  père  &  les 
deux  frères  au  Catéchifme  à  la  Pa- 
roiiTe  Sainte  Marguerite  ;  mais  que 
Robert-François  pétilloit ,  s'impatien- 
toit  murmurant  contre  fon  frère  de 
le  tenir  là ,  &  qu'il  n'y  put  pas  tenir 
jufqu'aux  Vêpres ,  &  fortit  avec  fon 
père  ;  qu'ils  allèrent  delà  à  Arcq  au 
premier  cabaret  à  droite  après  le  pont  ; 
le  frère  avec  le  dépofant  ont  été  les 
y  trouver  après  Vêpres.  Que  Robert- 
François  s'efr.  mocqué  de  fa  petite  niè- 
ce d5aller  fi  fouvent  à  l'Eglife ,  &c  a 
fait  connoître  par  fes  propos  qu'il  n'a- 
voit  pas  de  religion  ;  d'ailleurs  il  n'a 
rien  dit  d'important ,  excepté  qu'il  fe 
mocquoit  de  fon  frère  d'avoir  de  la 
religion ,  &  en  revenant  en  ville  en 
fe  promenant  le  lon^r  du  canal  qu'on 
faifoit ,  il  en  partait  encor  ,  &  alors 
ils  lui  ont  demandé  des  nouvelles  des 
afaires  du  tems ,  &:  s'il  n'y  avait  pas 
encore  de  ces  refus  de  Sacremens.  Il 
a  dit  que  oui ,  &  en  a  raconté  quel- 
ques-uns ,  en  difant  que  li  le  Roi  fai- 
foit bien,  il  feroit  pendre  quelques  Ec- 
cléfiafuques  pour  en  impofer  aux  au- 
tres. Et  après  avoir  examiné  les  ou- 
vrages de  la  rivière,  ils  font  entrés  en 
ville  &  ils  ont  été  chez  fa  fœur,  Là , 
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Robert-François  a  dit  à  ion  frère  qu'il 
avoit  perdu  ion  couteau  chez  le  Per- 
ruquier ;  ils  y  ont  été  eux  trois ,  Ro- 
bert-François ,  Antoine-Jofeph ,  &  le 
dépofant ,  d'abord  dans  une  boutique 
ou  il  n'a  pas  trouvé  ce  qu'il  vouloit. 
De-làils  allèrent  chez Duv/ure ,  Mar- 
chand Clinquallier  rue  de  FEcritoire , 
où  il  a  demandé  à  fon  frère  s'il  avoit 
un  couteau  de  poche ,  &  il  a  voulu  en 
payer  un  ;  qu'il  lui  en  a  en  effet  fait 
prendre  &c  qu'il  a  payé  ;  &  lui  Ro- 
bert-François a  acheté  un  couteau  {a) 
de  corne  noirâtre ,  que  le  dépofant  n'a 
pas  bien  remarqué ,  finon  qu'il  cher- 
choit  un  couteau  des  plus  beaux  ;  &c 
il  a  encore  acheté  fix  couteaux  de  ta- 
ble pour  fon  frère ,  en  lui  difant  :  tu 
n'as  rien,  je  veux  te  nipper  ;  61  il  s'en 
cft  rapporté  pour  la  valeur  à  la  con- 
fcience  de  la  Marchande  ,  &.a  payé  à 
ce  qu'il  croit  environ  dix-huit  fols 
pour  le  couteau  de  poche. 

De  chez  ce  Marchand  Clinquallier, 
ils  ont  été  chez  un  Fayencier  nommé 

(a)  Ces  couteaux  s'appellent  couteaux  de 
Namur  à  canif  &  manche  de  corne  noirâtre  ; 
le  prix  eftde  zo  à  24  fols.  Il  en  eft  relié  trois 
chez  la  Marchande  j  qu'elle  a  mis  décote  3C 
Qu'elle  ne  montrera  plus  fans  ordre* 
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Dumets ,  dans  la  Litre,  rue  Haute ,  oh 
il  a  fait  toute  forte  de  gafconnades  , 
forçant  fon  frère  à  prendre  des  fayen- 
c  ,'ries  &  carafTes  ,  dont  il  n'avoit  que 
faire ,  &  fon  frère  ne  le  vouloit  pas , 
en  difant  a  quoi  bon  tout  cela  à  des  pau- 
vres gens  ;  &  à  ce  mot  Robert-Fran- 
çois ,  qui  avoit  de  la  vanité  ,  le  regar- 
doit  cf  un  très-mauvais  regard  de  côté  ; 
&  il  a  acheté  là  à  fon  frère ,  malgré 
lui ,  pour  quinze  livres  de  marchandi- 
ses qu'il  a  fait  porter  chez  fon  frère. 

De-là  le  dépofant  les  a  quittés, &  eft 
retourné  chez  lui ,  en  leur  refufant  dal- 
ler  fouper  avec  eux. 

Ils  ont  foupé  chez  Antoine-Jofeph  ; 
&:  Robert-François  eu  allé  coucher 
chez  fa  fœur  :  ainfi  s'eit  parlé  le  Di- 
manche. Le  dépofant  croit  que  c'eft 
vers  le  Lundi  1 2  ou  le  Mardi  13,  qu'ils 
ont  acheté  un  matelas  &c  un  traverfin 
&:  une  robe  pour  fa  nièce  qui  a  1 5 
ans  ,  fans  que  fon  frère  fe  fouciât  de 
tous  cespréfens.  (Na.  Son  frère  ar> 
vendu  cette  robe  42  livres  par  déli- 
catefTe  de  confcience  ,  quand  il  a  fçû 
que  cela  venoit  d'un  vol;  &  pourref- 
tituer.)  Vers  le  13  Juillet  comme  la 
famille  étoit  dans  l'inquiétude  de  fça- 
voir  comment  il  avoit  tant  d'argent ,  il 
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c'étoit  qu'il  avoit  abandonné  la  femme. 
(  car  il  difoit  en  arrivant  c[iie  fa  fem- 
me étoit  morte  &  fa  fille ,  &  tergi- 
verfoit  là-delTus.  )  Vers,  midi  Antoine- 
Jofeph  Damiens ,  dans  un  tems  où  fon 
frère  n 'étoit  pas  chez  lui ,  reçut  la  let- 
tre qui  éclaircit  tout  le  myftère;  mais 
il  la  garda  jufqu'au  foir  vers  dix  heures 
pour  êtrefeul.  C'étoit  une  lettre  écrite 
par  fon  frère  de  Paris ,  Louis  Damiens, 
chez  M.  Aubin  Confeillerà  Paris,  rue 
Simon-le-Franc. 

On  fit  appeller  le  dépofant ,  qui  de- 
meure aune  portée  de-là.  Il  n'y  avoit 
dans  lamaifon  qu,Antoine-Jofeph,&  fa 
femme.  Leclercq  leur  dit  d'abord  de 
prendre  garde  ,  que  ce  feroit  quelques 
mauvaifes  nouvelles  :  car  il  fe  méfioit 
de  lui.  Leclercq  fit  la  le&ure  de  la  let- 
tre où  le  frère  de  Paris  annonçoit  que 
le  6  Juillet  il  avoit  volé  environ  400 
louis  ;  &  ledit  frère  de  Paris  failbit  des 
lamentations  contre  fon  frère  le  vo- 
leur ,  d'avoir  été  capable  d'une  pareille 
adion. 

Tous  les  trois  rerterent  ftupéfaits ,  & 
en  furent  malades  &  accablés ,  &  Le- 
clercq leur  confeilla  de  ne  rien  dire 
d'abord  :  &  il  fit  tout  de  fuite  une  ré- 
ponfe  où  il  difoit  qu'on  tâche  d'engà- 

p  ;v 
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ger  le  maître  de  ne  fe  pas  plaindre  y 
qu'ils  ramafferoient  toirt  ce  que  Ro- 
bert-François avoit  déjà  donné  &:  dé- 
penfé  pour  eux,&  qu'ils  tâcheroient  de 
l'engager  à  faire  reftitution  du  refte. 

Le  lendemain  on  alla  chercher  îâ 
fccnr  ,  on  lui  fit  la  lecture  de  la  lettre  f 
6c  ils  convinrent  de  ne  la  lui  pas  mon- 
trer ,  de  peur  qu'il  n'allât  faire  un  mau- 
vais coup  contre  fon  frère  à  Paris  ;  6c 
dans  la  même  crainte  Leclercq  leur 
recommanda  de  ne  pas  lui  parler  de 
lui. 

Antoine- Jofeph  alla  déclarer  à  (on 
frère  qu'il  fçavoit  la  chofe  6c  d'où  lui 
venoit  fon  argent  ,  &  lui  parla  avec 
piété ,  en  l'engageant  tant  qu'il  pouvoiî 
à  rentrer  en  lui-même ,  à  fe  convertir  y 
6c  à  reftituer  entièrement. 

A  cette  nouvelle  Robert-François 
flit  frappé  ;  le  dépofant  ne  fçait  s'il 
avoua  d'abord  :  enfiiite  il  entra  en  fu- 
reur fur  ce  qu'on  difoit  la  fomme  trop 
forte  ,  il  difoit  qu'il  n'y  avoit  pas  tant  -y 
fa  fureur  fut  au  point  que  le  dépofant 
croit  qu'il  a  voulu  fe  détruire  ,  &  que 
c'eft  alors  qu'il  a  pris  quelque  mau- 
vaife  drogue  pour  fe  faire  mourir ,  6c 
leur  confeilla  de  ne  pas  le  laifler  fai- 
gner  comme  il  le  demancloit,  de  peur 
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"qu'il  ne  laiflat  couler  fon  farig. 

Robert-François  fuit  très  malade  de 
ce  qu'il  a  voit  pris  ,  on  appella  M,  Leys 
Médecin  (#). 

Pendant  la  maladie  il  faifoit  toutes 
fortes  de  folies  &C  d'inquiétudes  ;  fon 
efprit  &  fon  cœur  étant  culbutés  6c 
bourrelés  ,  il  pleuroit  quelquefois  & 
ne  craignoit  point  la  mort ,  mais  le 
déshonneur  de  fa  famille.  C'eft  là  ce 
qui  le  tourmentoit ,  car  il  étoit  mangé 
de  vanité.  On  le  prefTbit  de  fe  confef 
fer ,  il  a  voit  dit  qu'il  y  a  voit  long- 
îems  qu'il  n'avoit  été  à  conferTe  :  mais 
2I  ne  vouloit  pas ,  parce  qu'il  craignoit 
d'être  trahi  par  un  ConferTeur  ;  &  il 
<îifoit  qu'il  y  en  avoit  un  qui  avoit  dit 
quelque  chofe  de  (gs  galanteries.  Il 
difoit,  avec  votre  f .  . .  Curé  :  n'eil-ce 

(a)  M.  Leys,  Méûcc'm ,  fe  refïbuvienf  d'à-* 
v"oir  été  appelle  pour  voir  un  homme  dans  un 
grenier  ,  que  fa  Pœur  lui  dit  avoir  voulu  pren- 
dre un  poifon ,  Sz  vouloir  fe  défefpérer  ;  dit  fe 
fouvenir  qu'il  avoit  un  poux  fort  embarrafTé 
&  irrégulier,  les  yeux  fort  égarés;  qu'il  n'a 
point  pu  vérifier  qu'il  eut  pris  du  poifon  ;  qu'il 
ne  lui  ordonna  qu'une  grande  quantité  d'eau 
tiède  ;  qu'il  Ta  vu  trois  fois  dans  fon  lit  ,  le 
craignant;  qu'il  a  remarqué  qu'il  étoit  taci- 
turne, ne  parlant  que  par  monosyllabes:  fë 
m  Ta -plus  vu  depuis. 
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pas  encore  là  de  vos  dévots  ?  On  lui 
en  propofoit  plufieurs ,  il  parloit  mal 
de  tous,  &  difoit  qu'avec  tout  cela  on 
le  feroit  pendre.  Il  ne  voulut  jamais 
en  voir ,  &  il  étoit  comme  un  diable 
incarné  :  aufïï  étoit-il  fumcmmé  dans 
fa  famille  Robert  le  Diable.  Et  le  dé- 
pofant n'auroit  ofé  l'aller  voir  feul 
dans  le  grenier  où  il  couchoit,  de 
peur  qu'il  ne  lui  donnât  un  mauvais 
coup.  Il  voulut  le  faire  boire  une  fois, 
mais  il  s'en  garda  bien.  Le  dépofant 
dit  qu'il  a  été  quatre  ou  cinq  jours  dans 
l'on  lit  environ. 

M.  Fenet  ck  M.  fon  frère ,  l'un  Curé 
&  l'autre  Chantre ,  le  frère  Antoine- 
Jofeph  (  a)  &  le  Dépofant  Leclercq, 
ont  cherché  enfèmble  les  moyens  de 
le  faire  enfermer  à  Saint- Venant ,  ou 
à  Armenticres  ;  il  vouloit  bien  ,  il  ne 
yoidok  pas.  L'idée  du  frère  étoit  dès 
qu'il  ieroiî  dans  la  Maifon  de  Fûrce  ,  de 
lui  faire  prendre  fon  argent  par  les  Frè- 
res ,  &  d'en  faire  la  reilitution  entière. 

(  a  )  Le  frerc  Antoine- Jofeph  Damiens  a 
remii ,  quand  il  a  fçu  le  vcl  ,  vingt-ovatre 
louis  au  fils  de  M.  Leys ,  qui  alloit  à  Paris 
«radier  en  ivlcd-cine ,  pour  qu'il  les  remette 
au  Maître  volé-  &  pour  commencer  autant 
ncurro:!  la  rjha.uon. 
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Quelque  choie  qu'on  fit,  Robert- 
François  ne  pûtfe  déterminera  ycon- 
ièntir  pour  ce  moment  là  ;  mais  il  pro- 
mit d'y  cohfèntir  quand  il  auroit  fait 
un  tour  à  Dunkerque  pour  voir  la 
mer.  (O/z  croit  que  choit  pour  fe  jet- 
ur  dedans.  )  Pour  Pappaifer  ck  l'attirer 
a  Saint- Venant ,  fon  frère  &  fa  fœur 
promirent  de  faire  avec  lui  le  voyage 
de  Dunkerque.  Pour  le  convertir ,  ion 
frère  qui  a  beaucoup  de  Livres  de 
piété,  lui  a  donné  dans  la  fuite  un  Livre 
d  :■  piété  qu'il  croit  être  Prières  ÔC  înf- 
tructions  Chrétiennes. 

Sa  feeur  a  dit  vers  ce  tems  là,  que 
Robert-François  lui  avoit  dit  qu'une 
Dame  de  Paris  lui  avoit  donne  (on 
horofeope  en  lui  regardant  la  main, 
&  lui  avoit  prédit  qu'il  feroit  un 
vol  ,  &  qu'il  périroit  pour  le  huit 
d'Août  fuivant  ;  &:  en  conféqnence  il 
comptoit  toujours  périr  pour  cetems- 
là,  &  juroit  contre  cette  donneufe 
d'avanture. 

Pendant  la  maladie  de  fon  frère , 
Antoine-Jofeph  a  été  à  Saint-Venant 
pour  voir  û  on  pouvoit  recevoir  fon 
frère  aux  Bons-Fils.  On  lui  dit  qu'oui  ; 
mais  il  n'eut  pas  la  précaution  de  dé- 
fi vj 
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mander  s'il  fallait  pour  cela  une  au^- 
torifation  du  Juge. 

Le  Déposant  croit  que  Robert- 
François  ,  après  fa  maladie  ,  a  été  à 
Dunkerque  :  il  fçait  qu'il  a  trè  -peu 
forti ,  &  ne  croit  pas  qu'il  ait  eu  au- 
cune liaifon  particulière  avec  perfon- 
ne  à  Saint-Omer. 

Le  Vendredi  23  Juillet  les  deux  frè- 
res &  la  fœur  (  a  )  font  partis  pour 
Dunkerque  ,  pour  aller  voir  le  camp 
&C  la  mer.  Le  Samedi  24  le  frère  eft 
revenu  feul  par  la  barque  ,  rapportant 
un  habit  ck  vefte  neufs  grifatre  achetés-- 
tout  faits  :  il  faiibit  toutes  ces  démar- 
ches par  complaifanee  ,  &  pour  le 
mener  à  Saint-Venant.  A  Dunkerque  7 
Pvobert -François  a  acheté  une  redin- 
gote Ôc  plufieurs  autres  chofes. 

(j)Le  premier  Garçon  de  Ca  foeur,laquclfe  eft 
veuve  d'un  Charpentier  de  moulins ,  &  qui 
devoit  l'époufer ,  a  dit  que  les  endroits  où  ils 
ont  pu  aller  à  Dunkerque  font,  chez  Cham-r 
partie ,  Eclufîer  ,  à  la  Petire  Sainte ,  à  lEclufè 
de  Mardik-.  Dans  le  Fort  où  eit  l'enfant  de  Gè 
iceur,  M.  Champagne  le  h'is ,  Piqueur  des  Ou- 
vrages du  Roi,  vis-à-vis  les  Recolets,  Wan- 
velds,  Maître  Rafineur  de  fel ,  Entrepreneur 
des 'ombereaux  pour  la  levée  des  immondices 
ï>ie  de  Ja  Porte  Royale* 
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Le  Dimanche  25  ,  le  frère  eft.  allé' 
au-devant  d'eux  iufqu'à  Waten  >  pour' 
l'empêcher  d'arriver  ,-  fur  le  foupçorf 
qu'il  avoit  qu'on  ie  cherchoit  ;  &  ne" 
les  ayant  point  vus ,  après  avoir  en-- 
tendu  à  'Waten  l'Office  il  revint  en 
Ville. 

Le  26  ,  il  eft:  parti  à  la  pointe  dit- 
jour  avec  un  cheval  de  louage  pris  fur 
fa  place  du  Haut-Pont ,  &  il  a  été  à 
Dunkerque  les  joindre» 

Il  croit  que  c'eft  à  peu-près  vers  ce 
tems-là  qu'il  eft  parti  avec  fon  frère  r 
le  menant  prefque  malgré  lui  à  Saint- 
Venant  ,  en  faifant  uit  grand  détour 
pour  ne  pas  reparler  par  Saint -Orner 
(<z).  Pendant  leur  petit  fé  jour  à  Dunker- 
que ,  le  Dépofant  croit  que  le  frère  & 
la  fceur  ne  Font  pas  quitté  ,  &  queuV 
ternent  il  nya  point  eu  de  liaifon  dan- 
gereufe  avec  l'étranger.  Il  fçait  feule» 
ment  qu'il  a  eu  la  hardiefTe  de  palier' 

(a)  Vendredi  ils  font  partis  tous  trois  par  la- 
Barque  pour  Dunkerque  ;  Samedi  le  frère  eft 
revenu;  Dimanche  le  frère  eft  allé  à  Waten; 
Lundi  de  grand  matin  ii  eft  retourné  à  Dutir 
fcerque;  Mardi  la  foèur  eft  revenue,  &  a  -été 
de  fuite  chrz  fon  père  à  Arq  ,  &cL.--ap» 
paremment  font  partis  de  Dunker  3.11s  pour 
Saint- Venant» 
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au  milieu  des  Archers  ;  mais  pour  de 
l'Etranger  il  croit  qu'il  n'y  a  rien ,  &C 
que  ce  n'eit.  point  un  homme  à  s'ouvrir 
à  perlbnne  (a). 

A  Saint-Venant ,  le  frère  a  fait  tout 
ce  qu'il  a  pu  pour  le  faire  recevoir 
chez  les  Bons-Fils ,  Maifon  de  Force. 
Robert-François  foutenoit  qu'il  n'é- 
toit  pas  vrai  qu'il  fût  dénoncé ,  & 
avoit  bien  de  la  peine  à  s'y  détermi- 
ner ;  mais  fa  fœur  ne  le  voulant  plus 
recevoir,  &  ne  fçachant  où  aller  ,  on 
lui  faifoit  entendre  qu'il  feroit  là  bien 
caché  :  6c  l'objet  de  fa  famille  étoit  fa 

(a)  La  fœur  de  retour  a  dit  que  Ton  frère  étoit 
allé  de  Dunkerque  à  Paris  tout  droit.  La  fœur 
a  dit  qu'elle  ne  Ta  pas  quitté ,  qu'ils  ont  monté 
fur  la  Tour  &  vu  ce  qu'il  y  avoit  à  voir. 

La  fille  d'Antoine-Jofeph  Damiens  ,  âgée 
denviron  feize  ans ,  dit  que  fa  tante  Catherine 
Damiens  aune  Coufine  à  Dunkerque  ,  chez 
qui  Robert-François  Damiens  a  été ,  ainïî  que 
fon  frère  &  fa  fœur  ,  &  qu'il  a  fait  préftntd'un 
tablier  de  Perfe  de  la  valeur  de  neuf  livres  à 
une  des  filles  de  cette  cou/îne  ,  &  a  une  aujtre 
dune  tabatière  ;  que  c'eft  chez  cette  coufine 
que  Catherine  Damiens  a  actuellement  un 
enfant  d'environ  fixans  ,  &  qu'elle  demeure, 
à  ce  qu'elle  croit ,  dans  un  Fauxbourg  au-  delà 
<te  Dunkerque,  mais  que  cela  s'appelle  tou- 
jours Dunkerque.  C'en  l'Ecluner  de  la  Petite 
Sainte?  près  Dunkerque,  nommé  Champagne* 
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converfion  ck  fa  reftitution.  Les  Bons- 
Fils  de  Saint-Venant  ne  voulurent  ja- 
mais le  recevoir  parce  qu'ils  n'avoient 
pas  d'autorifation  de  Juge. 

Voyant  cela  ,  Antoine  -Jofeph  le 
mena  du  côté  d'Ypres  pour  le  mettre 
en  fureté  (a). 

Le  Dépofant  croit  qu'il  a  été  dans 
différens  endroits  pour  fe  cacher ,  &C 
particulièrement  à  Poperingue ,  &  en- 
fuite  qu'il  s'eit  rapproché  ;  que  c'eft 
dans  ces  courfes-ià  que  fon  frère  a 
appris  qu'il  a  étéfaigné  ,  &  qu'il  laif- 
foit  couler  fon  fang  pour  fe  détruire  ; 
qu'on  s'appercevoit  qu'il  a  voit  fait 
quelques  malheurs ,  &  pour  éloigner 
les  idées ,  il  difoit  qu'il  avoit  tué  par 
malheur  un  homme. 

C'eft.  vers  ce  tems-là  que  îe  Dépo- 
sant fe  refïbuvient  que  fon  frère  lui  a 
dit  qu'il  lui  avoit  écrit  de  venir  le 
trouver  ,  qu'il  étoit  dans  une  grande 

(4)  Son  frère  Ta  conduit  dans  le  Fauxbcurg 
d'Ypres  où  il  a  refté  quatre  ou  cinq  jour»  dans 
la  première  Auberge  à  droite  du  Fauxbourgde 
la  porte  de  Ba.lkul. 

Il  a  été  enfuite  à  Poperingue  dans  différentes 
Auberges  ,  cntr'autres  dans  celle  qui  dépend 
île  la  Prévôté  ;  il  y  a  été  iaigné  &  a  voulu  ar- 
racha id  Lande. 
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défolation  ;  que  le  frère  l'a  été  trou- 
ver vers  le  mois  d'Août ,  &  qu'au  re- 
tour de  là  le  frère  lui  a  dit  que  Ro- 
bert -  François  avait  été  touché  de' 
repentir ,  &  qu'il  avoit  beaucoup-pleu- 
té  en  voyant  la  lettre  de  fon  frère 
Louis  ,  qui  difoit  que  fa  femme  avoif 
été  fe  jetter  aux  pieds  de  fort  maître 
volé.  C'eft  alors  qu'il  promit  que  ,  {\ 
en  pouvoit  le  retirer  dans  quelque 
village  ,  il  fe  confefTeroit  à  M.  le  Curé 
de  Sainte  Marguerite.  Son  frère  lui 
propofa  pour  cela  d'aller  travailler  à 
la  terre  dans  un  village  ;  fa  vanité  l'en 
empêcha ,  &  tout  cela  en  refla  là. 

LeDépofantne  croit  pas  que  pendant 
fon  féjoïrr  hors  du  Royaume  il  ait  en- 
tretenu de  correspondance  dançereufe 
avec  l'Etranger ,  ni  que  perfonne  l'ait 
porté  à  faire  de  mauvais  coups ;d 'ai -tant 
plus  que  c'eil  un  caractère  qui  ne  s'ou- 
vre à  perfonne.  Son  frère  lui  a  dit  que 
les  gens  de  Poperingue  difoient  qu'il 
Teitoit  le  plus  ioiu.-ent  dans  fon  lit. 

Il  croit  que  c'eft.  le  Dimanche  19 
Septembre  que  Robert -François  efr. 
revenu  au  Cœur  Joyeux ,  à  la  porte 
de  Saint-Omer  ;  que  c'eft:  de  là  qu'il 
a  redemandé  de  l'argent  (  c'éioit  14 
louis  )  à  fa  feeur.  (  Il  difoit  que  il  on 
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fie  lui  rend  oit ,  il  fe  feroit  pendre ,  &t 
deshonoreroit  fa  famille,  )  De  là  il  eît 
retourné  faire  un  tour  ,  il  croit  que 
c'efi:  du  côté  de  Poperingue  ,  &  que 
le  Magiftrat  de-là  Ta  fait  chafTer. 

Le  Dépofant  croit  que  c'eft  vers  le 
2.6  Septembre  que  ,  fans  reparler  par  . 
Saint-Omer  ,  il  eft  allé  de-là  à  Fiés  en 
Artois  ,   à  trois  lieues  de  Saint-Pol  ; 
qu'il  eft  demeuré  long-tems  audit  Fiés. 

Le  Dépofant  dit  qu'un  Samedi , 
vers  la  fin  de  fon  féjour  de  Fiés ,  il  eft 
revenu  à  une  heure  après  midi  à  Saint- 
Omer  avec  fon  coufin  de  Fiés  ;  qu'il 
eft  venu  roder  auprès  de  la  maifon  de 
fa  fceur^  que  le  coufin  feul  y  eft  en- 
tré ;  qu'il  a  joint  fon  frère ,  &  lui  a 
parlé  chez  Catouillart ,  Cabaretier  rue 
du  Brul,  Si.  qu'il  l'a  menacé  &  forcé 
à  lui  rendre  fon  billet  de  cent  écus. 
(Il  avoit  prêté  cette  fomme  à  quel- 
qu'un de  fes  parens)  ;  qu'ils  ont  eu 
bien  des  difputes  enfembîe,  &c  qu'il 
eft  forti  comme  un  furieux  vers  les  5 
heures  du  foir ,  &£  qu'il  eft  parti  avec 
fon  parent  pour  retourner  à  Fiés. 

Le  Dépofant  dit  qu'il  n'ed  plus  re- 
venu à  Saint  -  Orner,  qu'il  s'eft  en- 
allé  à  Arras  pour  fes  affaires;  pour  lui , 
qu'il  ne  l'a  plus  revu  ,  &  qu'il  n'en 
fçait  pas  davantage. 
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Le  Dépofant  interrogé  s'il  n'a  con- 
nohTance  d'autre  chofe,  dit  qu'il  fe 
reffouvient  d'avoir  entendu  parier  de 
fes  affaires  d'Arras  ;  &  entre  autres 
chofes  ,  que  Robert -François  avoit 
écrit  d'Arras  une  lettre  à  fon  frère , 
où  il  lui  marquoit ,  à  ce  qu'il  croit , 
qu'il  vouloit  finir  fes  affaires  avant  de 
mourir. 

Le  Dépofant  déclare  ne  fe  refïbu- 
venir  d'autre  chofe. 

[Jofeph  l  ejeune~\,  âgé  de  48  ans  , 
Maçon,  demeurant  à  Fiés  en  Artois 
à  trois  lieues  de  Saint-Pol ,  déclare , 
après  avoir  fait  ferment  de  dire  vérité , 
ce  qui  fuit  : 

Que  le  25  au  foir  ou  le  26  Septem- 
bre de  bonne  heure  ,  eit.  venu  à  Fies 
à  pied  Robert  -  François  Damiens, 
dont  le  Dépofant  efl  coufin  par  fa 
mère. 

Que  Robert -François  Damiens  a 
demeuré  à  Fiés  cinq  ou  fix  femaines  ; 
qu'il  logeoit  chez  Jofeph  T-ailly ,  Fer- 
mier à  Fiés,  &:  coufin  par  fa  mère  dudit 
Damiens ,  &  qu'il  y  a  toujours  couche  ; 
que  ceux  qu'il  a  le  plus  fréquentes,  c'eft 
ledit  Jofeph  Tailly ,  &  Jean-Baptiite  le 
Jeune  ,  frère  aîné  du  dépofant. 

Que  pendant  fon  iejour  à  Fiés  il 
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reftoit  beaucoup  dans  Ton  lit ,  qu'il  vi- 
voit  en  fainéant  fans  rien  faire ,  qu'on 
le  nourriflbit  gratis ,  à  caufe  de  la  pa- 
renté ,  Se  qu'il  ne  s'en  alloit  pas  ;  qu'il 
aimoit  le  jeu  Se  a  perdu  quelqu'argent  ; 
qu'il  étoit  taciturne  ;  qu'il  a  dit  une  fois 
qu'un  ConfeiTeur  avoit  parlé  de  fa 
confefîion;  qu'il  y  avoit  eu  une  émeute 
à  Paris.  Le  dépofant  ne  fçait  pourquoi 
ii  revoit  ck  parloit  feul  fouvent  ;  que 
le  mardi  d'après  fon  arrivée  il  a  dit  aux 
deux  autres  ;  qu'il  avoit  lui  deuxième 
eu  le  malheur  de  tuer  un  homme  à 
coups  de  couteaux ,  6c  qu'il  n'a  jamais 
ja "lé  de  fon  vol. 

D'ailleurs  qu'il  ne  lui  arien  entendu 
dire  d'extraordinaire. 

Interrogé  s'il  ne  lui  a  jamais  entendu 
parler  du  Roi  ni  des  affaires  du  tems , 
a  répondu  que  non. 

Interrogé  s'il  ne  fçait  pas  autre  chofe 
a  dit  que  non. 

(  De  Fies  ,  Robert  -  François  Da- 
miens  a  été  à  Dautreville ,  où  on  croit 
qu'il  a  été  deux  jours.  ) 

L'on  voit  par  le  rapport  des  dates 
qu'il  faut  que  ce  foit  de-là  qu'il  eft  re- 
venu chez  fes  autres  parens  àHerman- 
ville. 

L'on  voit  par  la  fuite  de  la  dépo- 
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iition  de  Pierre-Guiilain  Lefevre ,  Fer- 
mier d'Hermanville,  que  Robert-Fran- 
çois Damiens  revint  chez  lui  après  la 
remife  ou  la  femaille  ,  vers  le  milieu 
du  mois  d'Octobre  (  il  faut  que  ce  foit 
vers  la  fin.)  Lefevre  dit  qu'il  logea  chez 
lui  cinq  ou  fix  nuits  ,  &  qu'il  le  pria  de 
le  conduire  chez  le  Curé  d'Henr.an- 
ville  ,  où  il  leva  l'Extrait  mortuaire 
de  fon  grand-pere. 

Trois  jours  environ  après  fon  ar- 
rivée ,  il  demanda  à  Lefevre  de  le  con- 
duire à  Avefne-le-Comte  ,  pour  cher- 
cher des  Contrats  de  mariage  de  {es 
tantes  de  Manin  ;  ils  y  allèrent  tout  de 
fuite  à  pied  ,  &  fouillèrent  chez  les 
trois  Notaires  du  lieu ,  où  ils  trouvè- 
rent ce  qu'ils  cherchoient.  Us  revinrent 
enfembîe  ;  il  ne  dit  rien  d'important 
pendant  tout  ce  teins.  Le  dernier  jour 
qu'il  fut  chez  Lefevre ,  il  le  pria  de  le 
mener  au  Village  d'Eftré-cauchy ,  pour 
découvrir  un  bien  qu'il  reclamoit.  Ils 
furent  descendre  à  un  Cabar^  ,  &: 
ayant  trouvé  ce  qu'ils  cherchoient  ; 
comme  ils  revenoient  ,  Lefevre  lui 
propofa  d'arrêter  chez  fa  fceur  Marie* 
Guiflaine  Lefevre ,  femme  d'Antoine- 
Luc  Beaucourt ,  Cenfier  au  Village  de 
Villers-châtcL    Comme  ils  entroient 
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dans  les  prairies  dadit  Beaucourt.  Le- 
■fevre  ayant  dit  que  cet  héritage  appar- 
tenoit  à  M.  Mazei ,  qui  a  donné  fa  fille 
au  fils  de  M.  Bataille  ,  Procureur  Gé- 
néral ;  à  ce  nom  ledit  Damiens  dit  que 
fon  beau-frere  pouvoit  lui  rendre  Ain 
bon  fervice ,  attendu  qu'il  avoit  une 
mauvaife  affaire  fur  le  corps  ,  &c  qu'il 
youdroit  fçavoir  fi  fon  iignalement 
étoit  chez  M.  Bataille ,  il  ne  voulut  pas 
dire  de  quelle  efyéce  étoit  fon  affaire. 
Etant  entré  chez  ledit  Beaucourt,  après 
y  avoir  foupé ,  il  lui  fit  la  demande 
d'aller  voir  chez  M.  Bataille  û  fon  fina- 
lement y  étoit.  Ils  couchèrent  chez  le- 
dit Beaucourt,  ck  le  lendemain  Lefevre 
quitta  ledit  Damiens  6c  ne  lui  parla 
plus  depuis. 

Antoine -Luc  Beaucourt,  fermier 
de  Vilicrs-Chatel ,  Paroifle  de  Min- 
grovai,  dit  que  Robert-François  Da- 
miens dont  il  eft  parent  par  fa  femme, 
a  paiTé  chez  lui  le  1 9  Novembre ,  ve- 
nant de  chez  fes  parens ,  &  étant  ame- 
né par  Pierre-Guiflain  Lefevre  ,  fer- 
mier à  Hermanville ,  qui  eft.  fon  pa^ 
rent  ;  qu'il  l'a  vivement  prefle  de  venir 
à  Arras  s'informer  chez  M.  Bataille  fi 
fon  finalement  ne  lui  a  pas  été  en- 
voyé j  ce  comme  ils  font  venus  en* 
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femble  pour  cela  à  Arras  ,  il  lui  a  dit 
fur  le  chemin  qu'il  s'étoit  trouvé  à 
Paris  dans  une  bataille ,  lui  troiiiéme , 
qu'il  croyoit  les  autres  décampés  &C 
que  c'étoit  ce  qui  l'avoit  fait  partir 
de  Paris  ,  parce  qu'il  croyoit  qu'on 
lui  avoit  fait  fon  procès  ;  qu'il  y 
avoit  tué  un  homme  à  coups  de  cou- 
teau dans  cette  bataille ,  &  !que  c'eft 
pour  cela  qu'il  venoit  pour  s'informer 
11  on  n'avoit  pas  envoyé  fon  finale- 
ment. Il  ne  parloit  pas  avec  fuite,  & 
avoit  l'air  rêveur  &  intérieur.  Sur  ce 
que  Beaucourt  lui  a  demandé  s'il  avoit 
des  connohTances  à  Arras  ,  il  lui  a  dit 
qu'il  avoit  le  nommé  Breuvart ,  qu'il 
feroit  bien  aife  de  le  voir,  qu'il  l'avoit 
connu  anciennement ,  Se  qu'il  y  avoit 
plufieurs  années  qu'il  ne  l'avoit  revu. 

Ils  font  venus  à  Arras ,  Se  Beaucourt 
s'en1  informé  chez  M.  Bataille  qui  lui 
a  dit  n'avoir  pas  reçu  de  finalement. 

Ledit  fignalement  avoit  été  envoyé 
au  Lieutenant  de  Maréchauflee. 

C'eftle  21  Novembre  que  Beaucourt 
efl  venu  avec  Damiens  à  Arras ,  le  pre- 
mier à  cheval  &c  le  fécond  à  pied  ,  def- 
cendre  aux  trois  agaches.  Beaucourt 
efr  allé  à  fa  commimon  ,  &  l'autre  a 
dit  qu'il  alloit  chercher  fa  connohTance 
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Breuvart  ;  ils  fe  font  rejoints  à  deux 
heures  aux  Agaches  ,  où  Beaucourt  a 
rendu  réponfe  ;  &  ils  ne  fe  font  pas 
revus  depuis. 

Interrogé  fur  fa  damnation  s'il  ne  lui 
a  jamais  parlé  du  Roi  &t  du  Dauphin  ? 

A  dit  que  non. 

S'il  lui  a  parlé  des  affaires  du  tems  ? 

A  répondu  qu'il  lui  en  a  parlé  en 
p  a  fiant. 

Interrogé  ce  qu'il  lui  en  a  dit  ? 

A  répondu  qu'il  parloit  vaguement , 
par  propos  interrompus  ;  mais  qu'il  lui 
pirut  n'être  point  pour  les  Eecléfiaf- 
tiques ,  èc  être  plutôt  porté  pour  le 
Parlement. 

Il  faut  que  ce  foit  de-là  que  Robert- 
François  Damiens  foit  venu  loger  à 
Arras  chez  Réant.  On  peut  voir  la 
fuite  de  ceci  dans  le  premier  ouvrage. 

Avant  ce  qu'a  dit  le  Valet  d'écurie 
pour  les  Carroiles  à  l'Ecu  de  France  , 
il  faut  mettre  ce  qu'eft  venu  déclarer 
de  fa  bonne  volonté  Jean-Claude  Co- 
quin ,  Chirurgien  à  Arras. 

Que  dans  le  mois  de  Décembre  un 
nommé  Damiens,  qu'il  reconnoît  au 
fignalement  qu'on  lui  en  a  fait  ,  & 
qui  logeoit  encore  alors  chez  Saguet , 
au  Lion  d'or  ,   l'a  envoyé  chercher 
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pour  fe  faire  faigner  ,  difant  que  de* 
puis  quatre  jours  il  ne  dormoit  pas  % 
&*n'en  dit  pas  le  fujet;  mais  paroif- 
fjit  fort  inquiet  ,  &£  difoit  effective- 
ment l'être  beaucoup.  Le  Chirurgien 
I  iyant  faigné  ,  il  vit  ledit  Damiens 
s'agiter  confidérablement  ,  &:  faire 
plufieurs  tours  dans  fon  lit  ,  après 
quoi  ledit  Damiens  exigea  du  Chirur- 
gien qu  il  lui  fafle  une  ouverture  plus 
grande ,  afin  que  le  mauvais  fang  en 
forte  ;  que  ladite  ouverture  ayant  été 
faite ,  ledit  Damiens  demanda  quel- 
que chofe  pour  le  faire  dormir ,  le  Chi- 
rurgien lui  donna  fur  les  fept  heures 
du  foir  trois  grains  d'opium  qu'il  prit  ; 
&  le  lendemain  Damiens  ayant  dit 
que  cet  opium  n'avoit  pas  fait  d'effet , 
le  Dépofant  lui  a  fait  prendre  du  thé 
de  pavot.  Et  ledit  Damiens  partit  dans 
la  même  journée  de  pied,  fans  fçavoir 
où  il  a  été  pendant  les  deux  jours  d'ab- 
fence  qu'il  fit.  Ledit  Damiens  étant 
venu  le  troifiéme  jour  trouver  fon  Chi- 
rurgien pour  lui  payer  fes  falaires ,  il  a 
obfervé  qu  il  avoit  beaucoup  d'argent; 
il  a  encore  remarqué  qu'après  qu'il  l'a 
eu  faigné  ,  l'ayant  laiiîé  feul  dans  fa 
chambre ,  ii  l'entendit  parler  feul ,  &C 
lui  ayant  demandé  le  fujet  qui  l'agitoit, 

"  ledit 
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ledit  Damiens  paroiffant  extravaguer, 
répondit  qu'il  n'avoit  rien. 

On  voit  par  le  compte  de  fon  Au- 
berge au  Lion  d'or  ,  qu'il  y  efl  arrivé 
le  27  Novembre ,  qu'il  a  arrêté  compte 
le  10  Décembre  ,  que  c'eft  le  20  qu'il 
n'a  pris  que  trois  bouillons  ,  que  le  21 
il  ne  prenoit  que  du  fyrop  d'oeillet  pour 
fe  rafraîchir.  Il  a  laifte  dans  ladite  Au- 
berge deux  vieilles  culottes,  une  rouge 
&  une  brune ,  une  verte  brune ,  une 
chemife  garnie  &  un  col ,  ôc  il  en  a  em- 
porté un  mouchoir  dans  lequel  il  avoit 
mis  fon  argent  blanc.  Il  redoit  dans  la- 
dite Auberge  fix  livres  douze  fols,  pour 
lefquelles  il  avoit  laiffé  les  meubles  ci- 
denus. 

Tout  à  la  fin  du  premier  Mémoire  ou 
il  efl  fait  mention  d'un  Sergent  qui  étoit 
dans  le  CarofTe ,  mettez  que  c'en1  le 
nommé  Bonnot ,  du  Régiment  de  Poi- 
tou ,  qui  alloit  effectivement  en  recrue 
à  Paris. 

Voilà  tout  ce  que  j'ai  pu  découvrir 
depuis  le  premier  Recueil.  L'on  con- 
tinue encore  les  recherches  avec  la 
plus  grande  exactitude. 

Fini  à  S aint-0 mer  le  dix -neuf Janvier 

Tome  I,  C 
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DEUXIEME 

m  t 
DERNIER  SUPPLÉMENT, 

Au  Recueil  des  Informations  faites 
par  M.  le  Prince  de  Croy  >  Com- 
mandant en  Artois ,  àfon  arr'a  éi 
à  Arras  le  9  Janvier  1 7  57  ,  au 
fujet  de  Robert -François  Da- 
miens. 

CE  dernier  Mémoire  contient  tout 
ce  qui  refloit  à  découvrir  au  fujet 
du  féjour  de  Robert-François  Damiens 
en  Artois  ou  en  Flandre ,  &  particu- 
lièrement depuis  fon  départ  de  Saint 
Orner  le  13  Juillet  1756  ,  pour  aller  à 
Dunkerque  jufqu'au  jour.de  Noël  de  la 
même  année, 

Pour  faire  une  fuite  avec  les  deux 
premiers  Recueils  ,  il  faut  inférer  cha- 
que article  .de  ceci  après  ceux  dont  ils 
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font  marqués  faire  la  fuite  dans  les  au- 
tres Ouvrages. 

Dans  le  Supplément  il  y  a  : 
Le  Vendredi  zj  Juillet  les  deux  frères 
&  la  feeur  font  partis  pour  Dunkerque  9 
&c. 

Pour  bien  éclaircir  la  fuite  de  ceci , 
&  de  ce  qui  s'eit.  parlé  à  Dunkerque  y 
je  ne  puis  mieux  faire  que  de  copier 
les  éclaircifïemens  qui  m'ont  été  en- 
voyés par  M.  le  Marquis  du  Barail  9 
Officier  Général,  Commandant  à  Dun- 
kerque .  à  qui  j'avois  envoyé  toutes 
les  adrerTes  ,  &c  un  détail  mrEfant  pour 
le  bien  mettre  fur  la  voie.  Voici  le  Mé- 
moire qu'il  m'a  envoyé  en  réponfe  à  ma 
demande  ;  je  crois  devoir  le  tranicrirc 
ici  mot  à  moto 

Réponfe  au  Mémoire  que  M.  le  Prince  de 
Çroy  a  envoyé  à  M.  du  Barail  9  au 
fujet  du  départ  de  S aint-0 mer  de  Ro- 
bert- François  Damiens ,  de  fon  arrivé?. 
À  Dunkerque  &  duféjour  qiUlafait  e?i 
cette  VilU. 

"Rien  n'efl  plus  juite  dans  tous  les 
points ,  que  le  rapport  que  l'on  a  fait  à 
M.  le  Prince  de  Croy. 
*   Ceft  le  Vendredi  23  Juillet  que  les 

Cij 
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deux  frères  Damiens  6c  leur  fœur  par- 
tirent de  Saint-Omer  ;  iis  arrivèrent 
dans  l'après-midi  à  Dunkerque  ,  &£ 
couchèrent  chez  Champagne  le  fils  , 
Piqueur  fur  les  travaux  du  Roi. 

Ledit  Champagne  non-feulement  a 
avoue  la  chofe  avec  une  ingénuité  qui 
marque  fon  innocence  ,  mais  il  a  re- 
cherché autant  qu'il  a  pu  toutes  les  par- 
ticularités qui  pouvoient  donner  quel- 
qu'éclaircirlément  fur  le  compte  de 
Robert-François  Damiens ,  parce  qu'é- 
tant occupé  fur  les  travaux  du  Roi ,  il 
ne  l'avoit  vu  que  le  tem§  des  repas.  La 
fœur  dudit  Champagne  l'a  afuiré  que 
ledit  Robert-François  n'avoit  parlé  en 
particulier  à  qui  que  ce  (oit  pendant 
cette  première  foirée. 

Le  lendemain  24  le  frère  de  Robert- 
François  Damiens  retourna  à  Saint- 
Omer,  &:  ledit  Robert-François  avec 
fa  fœur  alla  au  Fort  Mardick  ,  où  il 
pana  la  journée  ,•&  couchachez  Cham- 
pagne le  pere.  Ledit  Champagne,  Eçlu- 
fier  de  Mardick",  ayant  été ,  ainfi  que 
ion  fils  ,  interrogé  par  M.  du  Barail ,  a 
déclaré  qu'il  n'avoit  rien  remarqué 
dans  la  conduite  de  Robert-François 
Damiens  qui  marquât  de  la  folie  ,  mais 
qu'il  paroiiîbit  trille  Cn  rev  cur  de  tern^ 
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à  autre  ;  qu'au  furplus  il  n'étoit  pas  forti 
du  Fort ,  &  qu'aucun  étranger  ou  in- 
connu ne  lui  avoit  parle. 

Le  25  Robert-François  Damiens  eil 
parti  de  Mardick  pour  retourner  à 
Dunkerque  ;  il  a  parle ,  ainfi  que  la 
fœur,  une  partie  de  la  journée  chez  le 
nommé  Wau\reldt  ,  Maître  Rafineur 
de  Sel ,  &c  Entrepreneur  des  Tombe- 
reaux pour  les  boues  ,  6c  a  couché  , 
comme  le  23  ,  chez  Champagne  le  fils. 
Ledit  'Watiweldt  a  déclaré  le  tout  ingé- 
nuement  à  M.  du  Barail  ;  il  a  ajouté  que 
Robert-François  Damiens  non-feule- 
ment ne  lui  avoit  point  paru  avoir  Fe£ 
prit  dérangé  ,  mais  qu'il  parloit  en 
bons  termes ,  &  qu'il  l'avoit  entretenu 
d'une  fuccefiiôn  pour  laquelle  il  lui  a 
dit  qu'il  falloit  qu'il  allât  incefTamment 
à  Arras.  II  palia  la  journée ,  ôç  coucha  > 
comme  eft  dit  ci-defïus ,  chez  Champa- 
gne le  fils. 

Le  lendemain  26 ,  dans  la  matinée ,' 
k  frère  de  Robert-François  Damiens 
arriva  de  Saint-Omer^rec  un  air  a/fe? 
emprejfé  1  &  les  deux  frères  Damiens 
partirent  avec  tant  de  précipitation  , 
qu'ils  ne  dirent  adieu  à  aucun  de  leurs 
Hôtes  ,  qu'ils  n'avoienî  pas  prévenus 
de  leur  départ  ;  de  forte  que  Champa- 

Ciij 
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gne  le  fils  &  fa  fceur  jugèrent  que  ce 
«qui  les  déterminoit  à  partir  û  promp- 
tement ,  étoit  quelqu'affaire  furvenue 
a  l'occafion  de  cette  fuccefîion  dont 
Robert-François  Damiens  avoit  parlé. 

A  l'égard  du  voyage  de  S.  Venant  , 
aucun  des  dépofans  n'en  a  entendu  par- 
ler à  Robert-François  Damiens ,  ni  à 
Ion  frère ,  ni  à  fa  fceur. 

Une  des  fœurs  de  Champagne  le  fils 
a  déclaré  qu'elle  avoit  remarqué  qu'é- 
tant à  table ,  Robert-François  Damiens 
lui  avoit  paru  plufieurs  fois  enfeveli 
dans  une  profonde  rêverie ,  &  qu'il 
avoit  fait  des  grimaces ,  &  grince  les 
dents  comme  un  homme  qui  feroit  fort 
en  colère ,  néanmoins  fans  rien  dire. 

C'eft  à  cette  même  fille  ,  fceur  de 
Champagne  le  fils ,  que  Robert-Fran- 
çois Damiens  a  donné  un  tablier  de 
Perfe  :  il  i'avoit  acheté  pour  l'emporter 
à  Saint-Omer;  &  fur  ce  qu'on  lui  dit 
que  cela  le  pourroit  faire  arrêter  à  la 
porte  ,  il  dit  à  la  fceur  de  Champagne  , 
qu'elle  n'a  voit  qu'à  le  garder  pour  elle. 
Quant  à  la  tabatière  qui  elt  refiée  chez 
Champagne  le  fils  ,  Robert  -  François 
Damiens  I'avoit  oubliée  en  partant. 

Ce  n'efr.  pas  une  petite  fille  ,  mais 
bien  un  petit  garçon  de  fix  ans ,  quiefl 
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au  Fort  de  Mardick  chez  Champagne 
père  :  ce  petit  garçon  eft  fils  de  cette 
même  fœur  de  Robert-François  Da- 
miens  ,  qui  elt  venue  à  Dunkerque  > 
laquelle  eft  veuve  depuis  plufieurs  an- 
nées d'un  homme  qui  étok  coufin- 
germain  de  Champagne  le  père, 

Au  refte  il  n'y  a  aucune  vraifen*- 
blance  que  les  nommés  Champagne 
père  &  fils ,  &  le  nommé  "Wauweldt 
ayent  eu  la  moindre  connoiffance  des 
deiTe  in  s- affreux  de  Robert- François 
Damiens  :  ils  fe  font  recherchés  avec 
le  plus  grand  fcrupule  ,  pour  tâcher  de 
fe  rappeller  &  de  dire  jufqu'aux  moin- 
dres circonstances  qui  pouvoient  re- 
garder Robert-François  Damiens,avec 
lequel  ils  n'ont  jamais  eu  la  moindre 
liaifon  particulière  ;  &  l'on  peut  apu- 
rer avec  la  même  certitude ,  que  ce 
n'ert  pas  à  Dunkerque  que  ce  malheu- 
reux a  pu  recevoir  des  imprefîions  qui 
Payent  déterminé  à  commettre  l'hor- 
rible attentat  dont  il  eft  coupable. 

On  oubîîoit  de  dire  que  les  dépo- 
ians  croyent  que  les  frères  Damiens 
&C  leur  fœur  ont  pris  en  partant  de 
D ankerque  la  route  de  Saint-Omer. 

FI  ri- du  Mémoire  de  M.  du  Baraih 
Civ 
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On  voit  par  le  Mémoire  ci-defTu*  "y 
fju'il  nes'efïrien  parlé  d'important  à 
Dunkerque.  Ce  qui  a  occafionné  l'air 
emprefTé  du  frère  ,  &c  leur  départ  pré- 
cipité ,  c'eil  que  le  frère  étoit  venu  lui 
annoncer  qu'on  le  cherchoit  pour  l'ar- 
rêter à    caufe  de   fon   vol. 

C'eft  aufîi  ce  qui  a  déterminé  Ro- 
bert-François Damiens  àfe  lauTer  me- 
ner à  Saint-Venant ,  où  ils  font  allés , 
&l  non  à  Saint-Omer. 

Pour  prendre  la  fuite  ,  &  ne  pas 
perdre  P^obert-François  Damiens  d  un 
pas,  je  ne  puis  mieux  faire  que  d'infé- 
rer ici  tout  au  long  les  grandes  &  bel- 
les recherches  que  M.  le  Chevalier  des 
«Harchies  a  été  faire  par  mon  ordre ,  en 
fuivant  les  éclairciftemens  que  je  lui 
avois  donnés  pour  le  mettre  fur  la  voie. 

Les  voici  mot  à  mot. 

Informations  faites  par  M.  le  Chevalier 
des  Harchies  ,  au  fujet  de  Robert- 
François  Damiens  ,  en  conféquence 
des  ordres  de  M.  le  Prince  de  Croy. 
Pour  cet  effet  je  me  fuis  rendu  à  Saint- 
Venant  le  11  Janvier  ijSj. 

J'ai,  ledit  jour,  fait  appeller  le  nommé 
Jean-Baptifte  banquier  ;  Frère  &  Su- 
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périeur  de  la  Maifon  des  Bons  Fils ,  &c 
lui  ai  demandé  s'il  avoit  quelque  con- 
noiflance  dudit  Robert-François  Da- 
miens.  A  répondu  que  le  nommé  An- 
toine-Jofeph  Damiens  étoit  venu  le 
trouver  à  peu-près  le  20  ou  22  Juillet , 
pour  lui  propofer  de  recevoir  fon  frère 
Robert  -  François  Damiens  dans  la- 
dite maifon  ,  alléguant  pour  raifon  dç 
l'entermer  ,  qu'il  étoit  en  démence. 
Quatre  ou  cinq  jours  après  ,  ledit  An- 
toine-Jôfeph  Damiens  eft  venu  avec 
fon  frère  Robert-François  ,  pour  le 
colloquer  dans  ladite  maifon  :  Que  le 
Supérieur  le  voyant  arriver  fans  aucu- 
ne autorifation  de  Juge,  il  lui  dit  que 
n'en  étant  point  muni  ,  il  ne  pouvoir, 
le  recevoir. 

Interrogé  fi  le  nommé  Robert-Fran- 
çois Damiens  ne  lui  avoit  rien  dit  6c 
s'il  lui  avoit  parlé  pour  conftater  fa  dé- 
mence. 

A  répondu  ,  qu'il  n'avoit  point  vu 
le  nommé  Robert-François  Damiens  ; 
que  fon  frère  Antoine-Jofeph  étant 
arrivé  à  Saint -Venant,  étoit  venu  feul 
le  trouver  ,  pour  lui  dire  qu'il  avoit 
amené  ion  frère  qui  étoît  reite  chez 
M.  Fenet ,  GrefHer  du  Veskerke  :  &£ 
s'etant  rappelle  ,  a;  dit  aue  ledit  fieur 


58  Pièces  d'Instruction, 
Fenet  accompagnoit  ledit  Antoine-Jo 
feph ,  &:  que  ledit  Fenet  avoit  cher- 
ché à  engager  le  Frère  Supérieur  à  le 
recevoir  ;  mais  que  fur  les  raifons  plau- 
fibles  que  le  Frère  Supérieur  lui  allé- 
gua qu  il  ne  pouvoit  enfermer  chez  lui 
perfonne  qu'avec  autorifation  de  Juge, 
il  n'avoit  point  infifté ,  &  que  ledit 
Frère  Supérieur  lui  avoit  ajouté ,  que 
s'il  pouvoit  lui  promettre  d'avoir  fous 
quelques  jours  cette  autorifation  ,  il 
le  garderoit  jufqu'à  ce  tems-13^  mais 
que  n'ayant  pu  lui  promettre  -,,  ils  fe 
font-  retirés ,  &:  n'a  eu  aucune  nou- 
velle depuis.  Et  a  ajouté  qu'il  n'avoit 
fçû  aucune  autre  raifon  qui  engageât  le 
nommé  Antoine  -Jofeph  Damiens  à 
faire  enfermer fon  frère,  que  celle  de 
démence  &  aliénation  d'eiprit; 

Interrogé  fi  depuis  il  n'a  rien  oui 
dire  qui  eût  rapport  aux  deux  frères 
ci-dèfTus  nommés. 

A  répondu  que  non. 

J'ai,  ledit  jour,  fait  appeller  le  nom- 
mé Jean-Baptifte  Fenet  ,  Greffier  du 
Veskerke  ,  &  Marchand  ,  demeurant* 
à. Saint- Venant ,  &  lui  ai  demandé  s'il 
avoit  quelques  connoiflances  des  nom- 
més Robert-François  &  Antoine- J6- 
feph  Damkns,  frères, 
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A  répondu  que  non  ,  qu'il  ne  con- 
naît ni  l'un  ni  l'autre  des  frères  Antoi- 
ne Jofeph  &  Robert  -  François  Da- 
miens  ;  mais  que  dans  le  mois  de  Juin 
oii  Juillet  dernier  ,  un  nommé  Da- 
miens  de  Saint-Omerertvenuà  Saint- 
Venant,  prier  le  dépofant  de  vouloir 
prendre  la  peine  de  s'informer  au  Frère 
Supérieur  des  Bons  Fils  de  Saint- Ve- 
nant ,  s'il  n'y  avoit  point  place  pour /y 
faire  entrer  un  Penfionnaire  ;  qu'à  fa 
prière  &.  avec  une  lettre  dont  il  étoit 
muni  d'un  des  frères  du  dépofant  , 
dont  l'un  eft  Curé  &  l'autre  Chantre 
de  la  ParouTe  de  Sainte  Marguerite  à 
Saint-Omer,  il  fut  voir  le  Supérieur  de 
ladite  maifon  des  Bons-Fils,  pour  le 
prier  de  recevoir  en  penfion  le  fujet 
que  ledit  Damiens  lui  avoit  propofé  ? 
fans  dire  que  c'étoit  fon  frère, 

Que  le  dépofant  ayant  reçu  une  ré- 
ponfe  favorable  du  Supérieur  ,  en  fît 
rapport  audit  Damiens ,  &  lui  dit  qu'il 
pouvoit  amener  le  fujet  ;  que  fept  à 
huit  jours  après  ledit  Damiens  eft  re- 
venu à  Saint-Venant ,  &  qu'il  pria  de- 
rechef le  dépofant  d'aller  au  Couveat 
des  Frères  Bons-Fils  ,  pour  voir  fi  la 
place  qu'il  avoit  fait  demander  pour 
ledit  fir|et  ?  qu'il  avoua  alors  au  dépcv 

Cvj 
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fant  être  ion  frère ,  étoit  prête  ;  que  le* 
«lépofant  ne  trouva  point  alors  le 
Supérieur,  mais  qu'il  parla  au  Frère 
Vicaire  de  la  même  maifon ,  auquel  il 
dit  qu'il  avoit  demandé  place  pour  un 
Penfionnaire  qui  venoit  d'arriver  ;  que 
le  Vicaire  lui  répondit  qu'il  en  avoit 
entendu  parler  à  fon  Supérieur  ,  & 
«[u'on  lui  auroit  ouvert  la  maifon  ,  fi 
celui  ou  ceux  qui  le  conduifoient, 
étoient  porteurs  d'une  lettre  de  ca- 
chet ,  ou  d'un  ordre  de  M.  l'Intendant , 
ou  d'une  Ordonnance  de  Juftice  ,  & 
que  fans  être  munis  de  pareils  ordres 
il  leur  etoit  très-expreiTement  défendu 
d'en  recevoir  ;  que  malgré  les  prières 
&:  foliieitations  le  dépofant  ne  put  rien 
obtenir  ;  c'eft.  pourquoi  il  en  fut  aver- 
tir ledit  A ntoine-Joïeph  Damiens ,  le- 
quel repartit  le  même  jour  qu'il  avoit 
parlé  au  dépofant,  &  déclare  n'avoir 
ni  vu  ni  parlé  audit  Robert  -François 
Damiens,mais  feulement  à  fon  frère. 

Interrogé  s'il  fçak  où  ils  ont  logé. 

A  répondu  qu'il  avoit  oui  dire  qu'ils 
ont  logé  chez  François  Barbais  Caba- 
Tctier ,  où  pend  pour  enfeigne  le  Lion 
d'or. 

'  -  Interrogé  s'il  n'a  plus  en  fa  pofTef- 
fioa  la  lettre  qu'un  de  les  frères ,  Tuo» 
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Chantre  &  l'autre  Curé  de  Sainte  Mar- 
guerite à  Saint-Omer  lui  a  écrite  à  ce- 
ilijet. 

A  répondu  qu'il  ne  l'avoit  point  gar- 
dée ,  &  que  la  lettre  contenoit  feule- 
ment de  rendre  fervice  au  porteur  fon 
Paroifïien. 

Interrogé  s'il  n'a  rien  oui  dire  de  ce 
qui  regarde  ces  gens  là. 

A  répondu  que  non  ,.  ajoutant  que 
ledit  Damiens  de  Saint-Omer  lui  a  dit, 
avant  de  partir,  qu'il  s'enalloit  par  la: 
Flandre,  pour  chercher  une  autre  place 
à  fon  frère. 

J'ai  aufîi  fait  venir  ïe  nommé  Fran- 
çois Barbais ,  Cabaretier  du  Lion  d'or 
à  Saint-Venant  ,  &  Marie-Catherine 
Lequieu,&  Therefe  Barbais  leur  fille , 
qui  tous  trois  ont  affirmé  ne  pouvoir 
fe  reflbuvenir  d'avoir  eu  losié  chez  eux 
les  deux  frères  Damiens  ,  tel  que  le. 
dépofe  le  fieur  Fenet,,  alléguans  pour 
raifon  que  comme  il  n'étoit  point  pour- 
lors  d'ufage  à  Saint- Venant  d'envoyer 
des  déclarations  des  gens  qu'on  loge  , 
ils  ne  peuvent  s'en  fouvenir ,  &  avec 
d'autant  plus  de  raifon,que  c'étoit  vers. 
ce  tems  là  la  fête  du  lieu ,  &c  que  pour- 
lors  ils  logent  beaucoup  de  monde, 
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(a)  Pour  fuivre  pié  àpié  la  route  qu'a 
tenu  Robert-François  Damiens  en  par- 
tant de  Saint- Venant  I  je  me  fuis  rendu 
ie  23  du  mois  de  Janvier  chez  un  nom- 
mé Jacques  Vantolle  Cabaretier  ,  à 
une  portée  de fufil  de  la  ville  dTpres , 
fur  le  chemin  de  Bailleul  ,  où  pend 
pour  enfeigne  le  petit  Poperingue  , 
où  ledit  Robert  -  François  Damiens 
étoit  arrivé  le  28  Juillet  1756. 

J'ai  queftionné  ledit  Jacques  Van- 
tolle &:  Marie-Agnès  Leloir  fa  femme 
fous  différens  prétextes,  pour  qu'ils 
ne  s'apperçufTent  point  du  motif  de 
mes  recherches.  Je  leur  ai  demandé 
s'ils  ne  fe  fouvenoient  point  que  vers 
le  28  Juillet  1756  il  étoit  arrivé  chez 
eux  deux  hommes  venant  de  Saint-Ve- 
nant. Ils  m'ont  répondu  que  vers  ce 
tems-là  ils  fe  fouvenoient  très-bien 
que  deux  hommes  étoient  venus  lo- 
ger chez  eux,ck  ils  les  ont  dépéints,l'un 
de  la  taille  de  cinq  pieds  cinq  pouces 
au  fix  pouces ,  à  peu  près  de  l'âge  de 

(a)  H  n'a  point  été  poflîble  que  cela  fur' 
biencorreâ,  étant  obligé  de  parler  Flamand 
Se  dé  faire  ces  informations  fecretement ,  at- 
tendu que  je  n'avois  aucun  pouvoir 5pour  Icî 
faire  publiquement, 
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qimrante-cinq  ans ,  ayant  des  cheveux 
noirs  frifés ,  un  nez  long ,  &  ayant  un 
îicq  dans  la  bouche ,  remuant  toujours 
les  lèvres,  vêtu  d'un  volant  candie  , 
veile  rouge  &  culote  pareille  à  l'ha- 
bit ,  &  d  une  redingote  brune  toute 
neuve,  &  portant  un  (a)  chapeau 
avec  un  petit  bord  d'or;  &c  l'autre 
ayant  un  mauvais  haillon  fur  le  corps 
&  iin  manteau  bleu  à  peu  près  de  la 
même  taille  que  le  premier,  le  vifage 
pâle  &  maigre,  lé  nez  fort  long  :  Que 
le  dernier  étoit  reparti  avec  le  cheval 
le  lendemain  :  Que  le  premier  s'etoif 
informé  à  fés  Hôtes  quelles  étoiertt 
les  meilleures  Auberges  de  la  ville 
d'Ypres  j,  parce  qu'il  difoit  y  avoir  des 
affaires  qui  pourroient  le  retenir  fix 
femaines;  qu'ils  lui  en  avoient  indi- 
qué différentes:  mais  cependant  qu'il 
leur  propofa  que  s'ils  vouloient  le 
prendre  eiï  pennon  ,  qu'il  relteroit 
chez  eux  ;  &  étant  convenu  pour  le 
prix  de  neuf  écus  par  mois  ,  il  confen- 
tit  dereffer.  L'HôtefTe  lui  demanda  s'il 
avoit  des  nippes  qui  puffenî  répondre 

(  a  )  Ce  n'èft  que  plufieurs  mois  après  qu'il 
a  acheté  Ton  dernier  chapeau  à  Arras  ,  &  qu'il 
achangé  d'habillement,  excepté  la  redingote' 
gifil  a  conservée.  • 
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de  fa  penfion  ;  &  n'en  ayant  point  îî 

lui  donna  un  louis  d'avance. 

Il  vouloit  mettre  pour  condition 
qu'il  mangeroit  feul  ,  &c  c'eft.  avec 
peine  qu'ils  l'engagèrent  à  confentir 
de  manger  avec  eux. 

Je  leur  ai  demandé  quel  nom  ilspor- 
toient.  Ils  m'ont  répondu  que  jamais  il 
n'avoit  voulu  le  dire  ,  &:  ne  répondoit 
à  ces  queftions  autre  chofe  ,  que,  vous 
feriez  aufîi  fçavant  que  moi ,  11  je  vous 
le  difois  ;  qu'ils  l'appelloient  toujours 
Monfieur  le  François. 

Interroges  s'ils  fçavoîent  d'où  iis-ve- 
noient  &  d'où  ils  étoient. 

Ils  ont  répondu  qu'en  arrivant  ils 
leur  avoient  dit,  nous  venons  de  Saint- 
Omer;  mais  ils  n'ont  pas  voulu  dire 
d'où  ils  étoient. 

Interrogés  ïi  celui  qui  refta  chez  eux, 
n'avoit  point  eu  de  liaifon  particu- 
lière avec  quelqu'un  pendant  Ton  fi- 
jour. 

Ils  ont  répondu  que  pendant  tout  le 
tems  qu'il  avoît  été  chez  eux,  ils  n'a- 
voient  jamais  vu  perfonné  :  feulement 
qu'une  fois  un  foldat  des  Grenadiers 
Wallons ,  en  garnifon  à  Ypres ,  étant 
i  enu  boire  dans  ce  cabaret,  lui  avoit 
propofë  de  jouer  aux  cartes,  &  que 
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ce  foldat  lui  avoit  gagné  quelque  ar- 
gent ;  &  que  l'Hôteffe  lui  avoit  con- 
seillé de  ne  point  commercer  ces  gens- 
là  ,  crainte  que  lui  ayant  vu  beaucoup 
d'argent,  ils  ne  le  dupafTent:  Qu'il  n'a 
été  qu'une  feule  fois  en  ville.  Il  reftoit 
toujours  feul  dans  fa  chambre  &c  fort 
fouvent.au  lit.  Quand  il  fe  promenoit, 
c'étoit  toujours  dans  les  vergers  der- 
rière la  maifon  ,  évitant  de  paraître 
fur  la  chauffée.  Quand  il  voyoit  des 
étrangers  ,  il  paroi&bit  toujours  in- 
quiet. Il  parloit  toujours  feul  dans  fa 
chambre  ,  &  paroiflbit  fort  agité.  Il 
varioit  toujours  dans  les  réponfes  qu'il 
faifoit  à  fes  Hôtes ,  &  finit  par  leur  dire 
qu'il  étoit  de  Saint-Orne  r ,  &  qu'il 
étoit  Franc-Maçon. 

Interrogés  s'il  n'avoit  point  reçu  de 
lettres  ,  ont  répondu  que  non. 

Interrogés  combien  de  tems  il  efl 
refté  chez  eux. 

Ont  répondu  que  le  premier  d'Août, 
(tf)  celui  qui  l'avoit  amené-,  Se  qui  étoit 
reparti  le  lendemain  de  leur  arrivée , 

(  a  )  Ils  fe  font  trompés  d'un  jour  en  met- 
tant le  retour  du  frère  le  premier  Août ,  at- 
tendu qu'il  efl:  arrivé  le  Samedi  3  1  Juillet ,  & 
que  leur  départ  enfemble  étoit  le  1  er  Août  un 
Dimanche  5  vu  que  c'eft  ledit  jour  qu'il  q'1 
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étoit  revenu  à  cheval  lui  apporter 
quelques  effets  dans  un  porte-manteau, 
&  que  le  lendemain  à  quatre  heures  du 
matin,  après  avoir  déjeûné ,  ils  étoient 
repartis  difant  qu'ils  s'en  alloient  à 
Poperingae  ,  à  deux  lieues  d'Ypres , 
où  ils  avoient  des  affaires  ,  &c  ils  leur 
en  ont  vu  prendre  le  chemin.  Avant 
de  partir  celui  qui  l'avoit  amené  ,  & 
avecqui.il  partoit,a  avoué  qu'il  étoit 
fon  frère. 

C'eft  tout  ce  que  j'ai  pu  en  appren- 
dre. 

Sur  ce  que  l'Hôte  &  l'Hôtdfe  du 
petit  Poperingue ,  dont  eft  fait  men- 
tion ci-devarrt ,  m'avôient  dit ,  que 
l'homme  dont  je  m'informois  ,  avoit 
joué  chez-  eux  avec  un  Grenadier 
Wallon  de  la  garnifon  dTpres ,  nom- 
mé Morel  ,  déferteiîr  des  Cuiraffiers  de 
France  ;  pour  m'affurer  s'il  n'avoit  eu 
aucune  liaifon  avec  l'étranger  ,  j'ai 
trouvé  le  moyen  de  découvrir  ce  fol- 
dat  dans  la  ville ,  &:  de  le  queftionner 
fecretement  à  l'infçu  des  Officiers ,  s'il 
rî'avoit  pas  eu  de  connoiffance  d\m 

bien  conftaté  qu'ils  font  arrivés  à  Poperingue 
au  Cabaret  de  Zutnoland  ,  diftant  de  deux 
lieues  de  l'endroit  d'où  ils  partent. 
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homme  logé  audit  cabaret  dans  les 
derniers  jours  du  mois  d'Août, 

Il  m'a  répondu  qu'il  fe  fouvenoit 
bien  d'avoir  bu  ,  joué  &  foupé  avec 
un  homme  qui  fe  difoit  de  la  province 
d'Artois ,  habillé  d'un  volant  canelle 
&  d'une  redingote  brime ,  &  dont  le 
Signalement  qu'il  m'a  fait  étoit  tel  que 
celui  de  Robert-François  Damiens.  Je 
lui  ai  demandé  s'il  ne  lui  a  pas  dit  pour 
quelle  raifon  il  étoit  dans  ce  pays.  Il 
m'a  répondu  qu'il  n'avoit  eu  hors  du 
jeu  aucune  converfation  avec  lui,  &c 
que  dans  le  tems  qu'ils  ont  mangé  en- 
femble ,  il  paroiïîbit  taciturne  9  &  ré- 
pondoit  difficilement  à  la  converfation; 
que  d'ailleurs  il  ne  le  connoifToit  que 
pour  l'avoir  trouvé  dans  ce  cabaret  5 
&  que  du  depuis  il  n'en  avoit  point 
oui  parler.  C'eû  tout  ce  que  j'ai  pu 
apprendre  du  Grenadier. 

[  Pour  fuivre  la  route  qu'ont  tenue 
en  partant  Robert-François  Damiens 
&  Antoine-Jofeph  Damiens  fon  frère,, 
félon  la  dépofition  de  l'Hôte  &  FHô- 
teflè  du  cabaret  du  petit  Poperingue 
où  ils  ont  logé ,  je  me  fais  rendu  le 
lendemain  24  Janvier  à  Poperingue, 
Après  avoir  fait  beaucoup  de  recher- 
ches infru&ueufes  ?  ne  ppuvant  décou-~ 


^8  Pièces  d'Instruction*, 
vrir  dans  quel  endroit  avoit  logé  ledit 
Robert-François  Damiens  ,  je  me  fuis 
adreffé  à  un  Valet  (  il  fe  nomme  Louis 
CuVihier  )  du  Magiftrat  de  la  ville  de 
Poperingue  ,  que  j'ai  engagé  fecré- 
tement  à  me  dire  ce  qu'il  en  fçavoit , 
&  à  me  faire  parler  aux  gens  chez  qui 
il  a  été.  Et  m'étant  pour  cet  effet  ren- 
du à  fept  heures  du  matin  chez  lui  le 
25  Janvier  1757.  ] 

Je  lui  ai  demandé  s'il  n'avoit  point 
Viï  dans  le  mois  d'Août  un  homme 
dont  je  lui  ai  dépeint  la  figure  telle  que 
porte  ledit  Robert-François  Damiens. 
I'  m'a  dit  qu'il  Favoit  vu  pîufleurs  fois 
dans  les  rues ,  Se  qu'il  a  logé  à  Zutno- 
land  6c  au  Pélican  ,  cabaret  de  cette 
Ville;  qu'enfuite  il  a  logé  chez  Pétro- 
niile  Hameau ,  fille  Marchande  de  Mer- 
eerieSjdemeurant  dans  la  rue  d'Ypres  : 
Que  le  dépofant  avoit  été  chargé  de 
dire  audit  Robert-François  Damiens 
de  venir  en  chambre  parler  au  Ma- 
giftrat ,  ce  qu'il  fit  le  10  Septembre 
1756.  Une  heure  après  ledit  Robert- 
François  Damiens  étoit  allé  chez  le 
dépofant  pour  fçavoir  pour  quelle  rai- 
fon  on  le  faifoit  appeller;  le  dépofant 
lui  a  dit  :  mon  ami ,  fi  vous  n'avez  rien 
fur  votre  compte  ,  venez  hardiment  ; 
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irais  fi  vous  n'avez  pas  votre  con- 
fidence nette ,  vous  ferez  bien  de  par- 
tir ;  &c  .effectivement  il  a  fuivi  l'avis, 
&£  eft  parti  le  même  jour  à  trois  heures 
après  midi.  Et  le  dépofant  depuis  n'en 
a  eu  aucune  nouvelle.  C'eil  tout  ce 
qu'il  a  dit  fçavoir. 

Ledit  Louis  Cuvillier  ,  Valet  de 
"\7ille ,  m'ayant  été  chercher  une  fille 
Marchande  de  Merceries  demeurante 
à  Poperingue  dans  "la  rue  d'Ypres ,  k 
laquelle  j'ai  demandé  fi  elle  n'avoit  pas 
eu  chez  elle  un  nommé  Robert-Fran- 
çois Damiens.  Elle  m'a  répondu  qu'un 
homme  qui  fe  difoit  du  pays  d'Artois 
étant  venu  voir  travailler  un  nommé  Ni- 
colas Playouft ,  Faileur  de  Bas  à  l'outil , 
qui  demeuroit  chez  elle;  cet  homme 
dont  elle  n'a  fçule  nom  que  par  une  lettre 
qu'il  lui  a  écrite  après  .ion  départ,pour 
retirer  les  effets  qu'il  avoit  laifîes  chez 
elle  en  partant ,  lui  a  propofé  d'ache- 
ter fa  penfion  chez  elle ,  à  quoi  elle  a 
confenti  ;  mais  que  d'ailleurs  elle  n'en 
avoit  aucune  connoiffance. 

Je  lui  ai  demandé  quel  nom  il  s'étoit 
donné.  A  répondu  qu'il  ne  l'avoit  ja- 
mais voulu  dire ,  6c  qu'elle  l'appelloit 
Monfieur;  &  que  ne  ("cachant  que 
quelques  mots  de  François  ,  elle  n'a- 
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voit  pu  avoir  de  converfation  avec 
lui.  Mais  elle  a  dit  que  pendant  quinze 
jours  environ  qu'il  a  été  chez  elle  ,  il 
avoit  toujours  un  air  inquiet,  &  paroif- 
foit  fort  agité  ,  &  qu'elle  ne  doutoit 
nullement  qu'il  n'eût  fait  un  mauvais 
.coup  ;  qu'il  fe  plaignoit  beaucoup  de 
ne  pas  dormir  ;  qu'il  avoit  été  chez  un 
Apoticaire  .chercher  quelques  dro- 
gues pour  cela,  qu'il  avoit  pris  quel- 
ques jours  de  fuite  ,  &:  qu'elle  a  jugé 
être  des  têtes  de  pavots:  Que  tout  le 
tems  qu'il  a  été  chez  elle ,  il  ne  fortoit 
quafi  point ,  &  qu'il  n'avok  jamais  eu 
de  liaifons  avecperfonne ,  &  qu'il  étoit 
parti  de  chez,  elle  précipitamment  vers 
le  milieu  du  mois  de  Septembre  fur  ce 
$ue  le  Magiftrat  l'a  voit  fait  appeller 
en  chambre  ;  6c  qu'il  lui  dit  en  par- 
tant qu'il  allô it  à  trois  lieues  ;  &  qu'en- 
viron un, mois  après  lin  de  fes  Co\ifins 
étoit  venu  avec  une  Lettre  de  lui  fignée 
Damiens ,  pour  retirer  les  effets  qu'il 
avoit  lahTés  chez  elle.  Je  l'ai  engagée  à 
me  remettre  cette  lettre  ,  elle  en  a  fait 
toutes  les  recherches  poflîbles  fans 
pouvoir  la  trouver.  C'efltcut  ce  qu'elle 
a  dit  fçavoir. 

Le  même  jour  j'ai  fait  appeller  par 
ledit  Valet  de  Ville  le  nommé  Nicolas 
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Playoufï ,  Faifeur  de  Bas  à  l'outil ,  Se 
demeurant  à  Poperingue  ,  du  Village 
de  Vambercourt  en  Artois  ,  lequel  a 
voulu  que  j'écrive  qu'il  étoit  bon  fujet 
du  Roi. 

Je  l'ai  interrogé  au  fujet  du  nommé 
Robert-François  Damiens  fur  tout  ce 
qu'il  en  fçavoit  ,  &c  ce  qu'il  lui  avoit 
dit.  A  répondu  que  le  fufnommé  l'é- 
toit  venu  voir  travailler :J  luiêvoitde- 
mandé  comment  il  vivoit  dans  ce  pays: 
à  quoi  lui  ayant  répondu  ,  il  lui  pro- 
pofa  de  vivre  avec  lui  ;  &  leur  Hôtefîe 
nommée  Petronille  Hameau  y  ayant 
confenti ,  le  dépofant  voulut  bien  lui 
céder  la  moitié  de  fon  lit  ;  que  d'ail- 
leurs il  n'en  avoit  aucune  connoiilan- 
ce  ;  que  quant  à  fon  nom  ,  il  n'a  voit 
jamais  voulu  le  lui  dire,  qu'il  l'appelloit 
toujours  Monfieur  :  Que  pendant  tout 
le  tems  qu'il  avoit  vécu  avec  lui ,  qui 
eft  aux  environs  de  quinze  jours  ,  il 
avoit  toujours  un  air  inquiet  &c  trou- 
blé ,  au  point  qu'il  lui  croyoit  l'ef- 
prit  aliène  ;  qu'il  parloit  jour  &  nuit 
fcul  :  Qu'un  jour  il  lui  avoit  dit  qu'u- 
ne nommée  Mademoifelle  Henriette 
(  fans  dire  où)  lui  avoit  prédit  qu'il 
feroit  un  mauvais  coup  ,  &  ayant 
vu  au  dépofant  un  cierge  pour  acconv 


7i      Pièces  d'Instruction 
pagner  la  Proceffton  où  il  y  avoit  fept 
trous ,  il  dit  au  dépofant  que  fîirement 
il  étoit  forcier  ou  magicien  ,  (  ce  qui 
prouve  qu'il  n'étoit  pas  à  lui-même  )  : 
Qu'enfin  le  dépofant  ne  vouloit  plus 
vivre  avec  lui ,  de  crainte  que  dans  un 
accès  de  fureur  il  ne  fit  un  malheur. 
Il  m'a  dit  aufîi  qu'il  n'avoit  eu  aucune 
connoifîance  particulière   avec   per- 
sonne, qu'il  étoit  prefque  toujours  feul, 
&  qu'il  étoit  parti  d'ici  fort  précipi- 
tamment ,  à  caufe  que  le  Magiftrat 
l'avoit   fait  appeller  en  chambre.   A 
quoi  le  répondant  lui  dit  ,    fi  vous 
n'avez  rien  fur  votre  confcience ,  vous 
pouvez  y  aller  en  fureté  ;   mais  que 
néanmoins  fans  rien  avouer  ,  il  étoit 
parti  pour  Nedouchel  en  Artois:Qu'en- 
viron  un  mois  après,  le  nommé  Jean- 
Eaptille  Lejeune  ,fe  difant  fon  couiin, 
étoit  venu  à  cheval  avec  deux  lettres 
pour  reprendre  fes  effets ,  une  adreffee 
à  Petronille  Hameau  ,    6c  l'autre  au 
dépofant  qui  étoit  fignée  Damiens  ; 
qu'alors  ledit  coufm   avoit  dit  audit 
dépofant  que  ledit  Damiens  avoit  tué 
un   domeftique   à  coups    de  couteau 
dans  Paris.     Ledit  Damiens  mandoit 
dans  cette  Lettre  qu'il  efpéroit  que  {qs 
aifaires  feroient  bientôt  arrangées ,  &c 

qu'il 
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qu'il  pourroit  aller  à  Paris  ;  mais  le 
dépofant  a  dit  qu'il  n'a  voit  plus  la  Let- 
tre. Le  dépofant  a  dit  encore  qu'en  fe 
promenant  il  lui  avoit  dit  qu'il  con- 
"nohToit  à  Saint-Orner  M.  Fenet,  Curé 
de  Sainte  Marguerite  ,  mais  ne  lui  a 
jamais  dit  qu'il  y  avoit  des  parens  ;  Si 
a  voulu  l'y  mener.  Ledit  B.obert-Fran- 
çois  Damiens  ajouta  auili  au  dépofant 
qu'en  sefcrimant ,  il  lui  dit  ^Jîjc  re- 
tourne en  France  \  ouï  ,  dit-il  ,  J'y  re~ 
tournerai  ;  &Jîjt  meurs  ?  h  plus  grand 
de  la  terre  mourra  auffi ,  &  vous  en  en- 
tendre ^parler,  (a)  Le  dépofant  dit  aufii 
qu'il  lui  a  voulu  faire  écrire  une  Let- 
tre fans  en  fçavoir  le  fujet  ;  il  en  a 
commencé  fix  lignes ,  a  dit  fe  retTou- 
venir  feulement  que  cette  Lettre  com- 
mençoitpar,  Mademcifelle  Henriette 
me  l'a  toujours  bien  prédît  que  j'aurois 
du  malheur.  Et  fe  recommandant  à 
Madame ,  pour  que  fa  famille  ne  fut 
point  impliquée  dans  fon  malheur.  Et 
ne  pouvant  comprendre  fa  Lettre  ,  ne 
s'expliquant  point  ,    le  dépofant  n'a 

(a)  Lorfqiwl  Ht  cette  déposition  ,  il  ne 
fedoutoit  nullement  que  ce  fut  Robert-Fran- 
çois Damiens  qui  eût  attenté  à  la  vie  du 
Roi. 

Tome  L  D 
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voulu  continuer  de  l'écrire  ,  c'eil:  tout 
ce  qu'il  a  dit  fç  avoir. 

Le  même  jour  j'ai  fait  venir  le  nom- 
mé Pierre -R.oland  Péel  ,  Cabaretier  à 
Zutnoland  ,  chez  qui  la  nommée  Pe- 
tronille  Hameau  m'avoit  dit  qu'avoit 
logé  ,  avant  d'arriver  chez  elle ,  ledit 
Robert  -  François  Damiens.  Je  lui  ai 
demandé  s'il  fe  fouvenoit  d'avoir  eu 
logé  chez  lui  un  homme  qui  venoit 
a'  Y  près  avec  un  de  Tes  frères  qui  étoit 
à  cheval.  Il  m'a  répondu  qu'il  fe  fou- 
venoit eue  dans  les  premiers  jours 
d'Août  1756  ,  deux  hommes  étoient 
venus  chez  lui  à  dix  heures  du  matin 
avec  un  cheval  &:  un  porte-manteau 
bleu  ,  dont  l'un  étoit  vêtu  d'une  redin- 
gotte  brune  &  un  volant  canelle  avec 
un  chapeau  à  petit  bord  d'or  ,  lequel 
Bord  il  a  défait  de  fon  chapeau  pen- 
dant qu'il  étoit  chez  lui:  Que  ces  deux 
hommes  étoient  de  la  taille  de  cinq 
p'eds  cinq  à  fix  pouces ,  tous  deux  les 
cheveux  noirs  :  Que  celui  qui  portoit 
un  chapeau  bordé  avoit  les  cheveux 
frifés ,  6v  que  l'autre  vêtu  fort  mal  les 
avoit  plats ,  ayant  tous  les  deux  le  nez 
long  ,  mais  que  ce  dernier  l'avoit  en- 
core plus  long:  Que  celui  qui  avoit 
le  chapeau  bordé  avoit  les  yeux  en- 
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foncés  ,  avec  un  ticq  dans  la  bouche , 
remuant  toujours  les  lèvres  comnn 
s'il  prioit  Dieu:  Que  celui  qui  étoit  mal 
vêtu  ?  étoit  parti  le  lendemain  avec  Ton 
cheval  ,  &c  que  l'autre  y  avoit  logé 
pendant  huit  jours  ,  pendant  lequel 
tems  il  fe  promenoit  toujours  feul  au- 
tour  de  la  Maifon  ,  6c  reftoit  fort  fou- 
vent  dans  ion  lit. 

Je  l'ai  interrogé  quel  nom  il  por* 
toit. 

A  répondu  qu'il  lui  avoit  dit  un  nom 
dont  il  ne  fe  fouvenoit  pas  :  Que  pen- 
dant qu'il  étoit  chez  lui ,  il  s'étoit  fait 
faigner ,  &  que  le  dépofant  peu  de 
tems  après  paffant  par  hazard  dans  fa 
chambre ,  il  l'avoit  trouvé  baigné  dans 
fon  fang  ,  n'ayant  plus  la  bande  au 
bras  :  furquoi  lui  ayant  demandé  pour- 
quoi il  laiffoit  couler  fon  fang  tranquil- 
lement fans  appeller  pour  avoir  du  fe- 
cours  ,  que  là  -  deffus  il  lui  répondit 
qu'apparemment  cela  lui  étoit  arrivé 
en  dormant.  Le  dépofant  avoit  appelle 
fa  femme  qui  lui  avoit  rebandé  le  bras. 
Il  a  ajouté  que  fon  fang  rejailliffoit 
comme  un  jet  d'eau ,  tant  ion  intérieur 


ctoit  as;ite 


Je  l'ai  interrogé  fi  pendant  le  tems 
Dij 
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qu'il  avoit  été  chez  lui ,  il  n'étoit  point 
en  liaifon  avec  quelqu'un. 

A  répondu  que  non ,  qu'il  étoit  tou- 
jours feul  ;  mais  que  le  dépofant  le 
foupçonnoit  d'avoir  perdu  l'efprit,  ou 
d'avoir  fait  quelque  malheur  ,  le 
voyant  continuellement  inquiet  6z 
qu'il  s'agitoit  feul. 

Interrogé  quels  étoient  fes  propos 
pendant  fon  féjour  chez  lui. 

A  répondu  qu'il  parloit  très-peu  , 
snais  qu'il  lui  avoit  demandé  un  jour 
s'il  étoit  en  fureté  chez  lui  ,  à  quoi 
avoit  répondu  le  dépofant  qu'il  étoit 
fur  les  terres  de  la  Reine, 

Interrogé  s'il  ne  lui  avoit  point  fait 
.de  queftions  fur  le  lieu  de  fa  nahTance. 

A  répondu  qu'il  lui  en  avoit  fait  la 
■demande  ,  &  qu'il  lui  avoit  dit  feule- 
ment qu'il  étoit  d'Artois ,  &:  coufin- 
germain  du  Curé  de  Sainte  Margue- 
rite (a). 

Le  dépofant  a  ajouté  que  fon  frère 
i'étoit  venu  voir  deux  fois  pendant  fon 
féjour  chez  lui ,  &  qu'il  lui  avoit  ap- 
porté dans  l'un  de  fes  voyages  beau- 
coup de  linge  neuf. 

(  a  ). Cette  parejiu-  cfl  faillie. 
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Interrogé  combien  de  tems  il  étoit 
demeuré  chez  lui ,  &  où  il  avoit  été 
enfuite. 

A  répondu  ,  qu'il  y  étoit  refté  huit 
jours ,  &  que  de  chez  lui  il  avoit  été 
loger  chez  le  nommé  Jacobus  Méfie-» 
lin  (  a  )  ,  Cabaretier  au  Pélican  àPo- 
peringue  dans  la  Ville;mais  qu'après  il 
étoit  revenu  pîufieurs  fois  chez  lui 
boire  de  la  bierre  pendant  le  tems  qu'il 
étoit  dans  l'autre  cabaret. 

Iaterrogé  fi  pendant  qu'il  étoit  chez 
lui  il  n'avoit  point  reçu  de  lettres. 

A  répondu  que  non. 
•     Interrogé  s'il  ne  fe  fouvenoit  pas  de 
rien  de  ce  qu'avoit  dit  &  fait  cet  hom- 
me. 

A  répondu  que  non  ;  mais  que  le 
foir  il  viendroit ,  au  cas  que  fa  femme 
fe  fouvînt  de  fon  nom ,  me  le  dire. 

Sur  les  quatre  heures  après  midi  il 
m'eft  venu  dire  qu'il  s'étoit  nommé 
Pierre  Guillemant. 

C'eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Le  même  jour  j'ai  fait  appeller  îe 
nommé  Jacobus  MeïTelin  ,  Cabaretier 


(  a  )  Obfervez  que  le  Cabaret  de  Zutno- 
land  eft  à  trois  cens  pas  de  la  ville  de  Po* 
peringue. 

Diij 


^8  Pièces  d'Instruction  ; 
du  Pélican  à  Poperingue  ,  qui  m'a  dît 
fe  reffouvenh"  d'avoir  eu  logé  chez  lui 
un  grand  homme  dont  le  fignalement 
étoit  pareil  à  celui  fait  par  le  précé- 
dent ;  cn'il  ne  lui  avoit  jamais  vouln 
dire  fon  nom  ;  qu'il  le  croyoit  de  Pa- 
ris ,  l'ayant  entendu  parler  de  cette 
Ville  un  moment  en  parlant ,  avec 
quelqu'un  qui  étoit  venu  chez  lui ,  &c 
qui  diibit  y  avoir  été. 

Interrogé  s'il  n'avoit  point  eu  quel- 
que converfation  avec  lui. 

A  répondu  que  fçachant  fort  peu  de 
François  ,  il  lui  avoit  peu  parlé. 

Interrogé  quelles  étoient  (es  occu- 
pations pendant  fon  féjour  chez  lui. 

A  répondu  qu'il  étoit  fort  fobre ,  & 
qu'il  parloit  toujours  feul  ;  &  que 
quand  il  étoit  devant  le  monde  ,  il  re- 
mue! t  toujours  les  lèvres  comme  s*  il  par- 
fait. 

Interrogé  s'il  n'avoit  fréquenté  per- 
fonne,  ou  reçu  quelque  lettre. 

A  répondu  qu'il  n'avoit  point  reçu 
de  lettres,  ck  qu'il  ne  lui  avoit  vu  au- 
cun commerce  avec  qui  que  ce  foit  ; 
qu'il  fe  promenoit  quelquefois  dans  les 
rues  de  la  Ville ,  &  refloit  fort  fouvert 
dans  Ion  lit ,  &  que  quelquefois  il  fai- 
ibit  fix  à  iept  fois  le  tour  de  i'Eglife ,  à 
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côte  de  la  Prévôté  ,  ayant  toujours 
Pair  occupé  ;  qu'un  homme  fe  diiant 
fon  frère  ,  &  même  lui  reflemblant  , 
étoit  venu  un  jour  lui  apporter  quel- 
ques effets  ,  &  qu'avant  de  panir  il 
avoit  dit  au  beau-fils  du  dépofant ,  que 
fon  frère  avoit  fait  un  malheur ,  &c 
qu'il  le  prioit  de  l'engager  à  aller  à 
PEglife  &  à  Confeffe. 

Interrogé  combien  de  tems  il  éteit 
refré  chez  lui. 

A  répondu  qu'il  y  étoit  refté  jufques 
vers  la  fin  du  mois  d'Août ,  qu'il  croit 
que  c'eftle  30011k  3  1  d'Août;  ck  que 
de  chez  lui  il  eit  allé  loger  chez  une 
Marchande  nommée  Petrorulle  Ha- 
meau ,  en  diiant  qu'il  fort  oit  de  chez 
lui ,  parce  qu'il  en  coûtoit  trop  cher  au 
Cabaret.  Voilà  tout  ce  que  j?ai  pu  en 
apprendre. 

(  Nota.  Il  faut  obferver  que  la  nom- 
mée Petronille  Hameau  eft  la  première 
perfonne ,  après  le  Valet  de  Ville ,  que 
j'ai  interrogée  ;  c'eft  pourquoi  fa  de- 
pofition  ,  qui  devroit  fuivre  celle-ci  t 
eft  antérieure  ;  &  le  défaut  d'ordre  de 
ces  dépofitions  vient  de  ce  qu'elles 
m'étoient  faites  en  Flamand  ,  &  que  je 
les  écrivois  en  François  à  mefure  qu'el- 
les m'étoient  faites.  ) 

Div 
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Comme  mes  recherches  fe  faifoient 
fecretement ,  &  dans  le  Pays  Etranger, 
je  n'ai  pu  y  apporter  trop  de  précau- 
tion. 

(Nota.  Ici  finirent  les  recherches 
de  M.  le  Chevalier  des  Harchies.  ) 

Obfervez  que  par  toutes  ces  dépor- 
tions la  conduite  &c  la  marche  de  Ro- 
bert-François Damiens  font  fuivies  juf- 
qu'à  fon  départ  de  Poperingue  de 
chez  Petronilie  Hameau  le  10  Septem- 
bre ,  à  trois  heures  après-midi ,  comme 
on  voit  dans  la  dépofition  ci-deflus  de 
Nicolas  Cuvillier  9  Valet  de  Ville  de 
Poperingue. 

(  Nota.  Il  n'a  pu  aller  coucher  loin 
ce  jour  là  ;  &  il  faut  que  ce  foit  le  Di- 
manche 1 2  Septembre  ,  qu'il  eft  venu 
coucher  au  Cœur  Joyeux  près  Saint- 
Omer ,  &  non  le  Dimanche  19 ,  com- 
me j'ai  mis  dans  le  Supplément  ,  fans 
le  fçavoir  pofitivement  ,  autrement 
que  c'étoit  un  Dimanche. 

Il  eft.  enfuite  allé  fe  cacher  dans  un 
Village  des  environs ,  &  le  Dimanche 
16  Septembre  il  efl  allé  loger  à  Fiés 
chez  François-Jofeph  Tailly  ,  comme 
on  va  voir  par  les  nouvelles  informa- 
tions que  j'ai  tirées  de  fes  autres  parens, 
qui  le  conduiront  pié  -  à  pié  -  jufqu'à 
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Arras ,  &  qui  le  feront  furfifamment 
connoître. 

François-Jofeph  Tailly ,  âgé  de  cin- 
quante ans ,  Fermier  au  Village  de  Fiés 
en  Artois,  couiin- germain  du  côté 
maternel  à  Robert-François  Damiens , 
déclare  que  le  z6  du  mois  de  Septem- 
bre dernier ,  fur  les  deux  heures  après 
midi ,  Robert-François  Damiens  eft 
venu  chez  lui  fans  que  le  dépofant  Fait 
reconnu  ,  attendu  qu'il  ne  ï'avoit  pas 
vu  depuis  trente  ans  environ  ;  mais 
Damiens  ayant  dit  fon  nom  ,  Se  après 
s'être  fait  connoître  ,  le  dépofant  le 
reçut  chez  lui ,  &  qu'il  y  refta  jufqu'à 
la  fin  du  mois  d'Octobre  ftiivant ,  fans 
qu'il  fe  foit  abfenté  une  feule  nuit ,  fauf 
qu'il  a  couché  pendant  deux  nuits  chez 
Jean-Baptifïe  le  Jofne  ,  Maçon  audk 
Fiés,  déclarant  en  outre  que  ledit  Da- 
miens n'alloit  jamais  voir  perfonne  dans ; 
le  voifinage,  fauf  qu'il  alloit  quelque- 
fois chez  François  Decroix ,  Cabare- 
tier  audit  Fiés  ,  pour  y  boire  Se  jouer 
aux  cartes  avec  les  différentes  perfon- 
ries  qui  s'y  rencontroient ,  fans  que  lé 
dépofant  ait  jamais  remarqué  que  ledit 
Damiens  ait  eu  aucune  liaifon  avec 
-perfenue  ,  ni  qu'aucun  étranger  foit 
fton  lui  rendre  v-Hite.    Le   dépotant' 
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a  remarque  que  ledit  Damiens  étoït 
renfermé  en  lui  -  même  ,  &  parloir 
fouvent  feul ,  refiant  quelquefois  cou- 
ché pendant  deux  ou  trois  jours, 
fans  vouloir  fe  lever  ,  difant  qu'il  etoit 
incommodé  ,  ck  s'efl  fait  faigner  une 
fois  ;  mais  le  dépofant  a  remarqué  que 
ledit  Damiens  prétextoit  les  incom- 
modités dans  la  crainte  que  le  dépo- 
fant lui  eût  témoigné  quelque  mécon- 
tentement qui  eût  pu  l'obliger  à  fortir. 
ÎLt  dans  les  différentes  converfations 
que  le  dépofant  eût  avec  ledit  Da- 
miens, il  apprit  qu'en  arrivant  chez 
lui  il  revenoit  de  Saint-Omer  ,  ah  il 
avoit  vu  fon  frère  ,  fans  que  jamais  il 
lui  ait  entendu  tenir  aucuns  difeours 
concernant  les  affaires  du  tems ,  ni 
contre  le  Roi.  Et  ledit  Damiens  étant 
parti  de  pied  ,  comme  il  étoit  arrivé  y 
dit  qu'il  alloit  au  Village  d'Autrevi-ile 
voir  fon  coufin  nommé  Damiens  ;  & 
qu'il  laiiToit  chez  le  dépofant  trois  che- 
mifes ,  un  petit (  a) habit  d'Eté  d'étoJe 
jaunâtre ,  &  un  petit  porte-manteau 
de  cuir ,  &:  qu'il  feroit  venu  reprendre 
fes  effets  à  fon  retour  d'Autreville  \  le 

(  a  )  LeŒits  effets  forrt  retires  chez  le  dc-f 
I  cfent  y  qui  e »  a  sëgondu* 
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dépofant  ne  l'ayant  point  revu  depuis 
ni  entendu  dire  où  il  a  été  ,  ni  ce  qu'il 
a  fait  depuis. 

Jean  -  Baptifte  Lejofne  ,  Maçon  de 
fon  Métier,  demeurant  au  village  de 
Fiés  ,  âgé  de  quarante  ans  ,  couïin- 
germain  du  côté  maternel  à  Robert- 
François  Damiens ,  déclare  que  le  27 
du  mois  de  Septembre  dernier,  ledit 
Robert -François  Damiens  efl  venu 
chez  lui ,  fans  que  le  dépofant  l'ait  re- 
connu ,  &  a  dit  qu'il  étoit  logé  chez 
François  -  Jofeph  Tailly  audit  Fiés. 
Le  dépofant  lui  donna  à  dîner  fans 
le  reconnoître  ,  attendu  que  depuis 
trente  ans  environ  il  ne  l'avcit  pas  vu. 
LeditDamiens  étant  relié  auditFiès  juf- 
qu'à  la  fin  du  mois  d'Oclobre  fuivant , 
dans  les  différentes  vifites  qu'il  rendit 
au  dépofant,il  remarqua  qu'il  étoit  tou- 
jours rêveur  &  parloit  feuî ,  fans  jamais 
lui  avoir  entendu  tenir  aucun  propos 
furles.affaires  du  tems,nonplus  que  far 
leRoi;le  dépofant  n'ayant  pas  remarqué 
que  ledit  Damiens  ait  eu  aucune  liai- 
Ion  avec  perfonne  ,  ni  qu'aucun  étran- 
ger lui  ait  rendu  vifite  pendant   tout 
le  tems  qu'il  eu  relié  audit  Fiés  ;  mais 
a  vu  au  contraire  que  ledit  Damiens 
refloit  couché  pendant  la  plus  grande 

D  vj 
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partie  du  tems ,  &c  fur  le  reproche  que 
le  dépofant  lui  fit  fur  fon  air  inquiet  & 
fombre ,  ledit  Damiens  dit  qu'il  avoit 
tué  un  homme  à  Paris.  Alors  le  dépo- 
fant voulant  fçavoir  fi  cet  homme  étoit 
véritablement  tel  qu'il  fe  difoit;  il  l'en- 
gagea à  aller  voir  fes  parens  à  Saint- 
Omer  (<z),  ce  qu'ils  rirent  ;  &  étant  ar- 
rivés ,  le  dépofant  vit  la  fœur  dudit 
Damiens,  qui  dit  que  fon  frère  avoit 
volé  à  Paris ,  &  que  la  Maréchauflee 
étoit  à  fa  recherche:  après  quoi  le  dé- 
pofant ôc  ledit  Damiens  retournèrent 
à  Fiés ,  &  ledit  Damiens  avoua  fon 
vol ,  &  partit  peu  de  jours  après  pour 
aller  au  village  d' Autreviile ,  à  ce  qu'il 
lui  a  dit.  Le  dépofant  fe  rappelle  en 
outre, qu'un  jour  ledit  Damiens  lui  dit, 
en  parlant  des  nouvelles  de  Paris,  que 
le  Parlement  étoit  puijfant.  A  dit  qu'il 
ne  fçait  rien  de  plus ,  fauf  que  ledit 
Damiens  a  laifTé  chez  lui  un  couteau 
de  charTe  aiTez  propre. 

Jean  -  Clément  -  Dominique  Da- 
miens  ,  Lieutenant  oc  Fermier  au  vil- 
lage d'Autrevilîe  ,  âgé  de  quarante 
ans ,  coufin-germain  à  Robert-Fran- 

(  a  )  C'eft  la  promenade  de  Saint  Omerchez 
la  Iceurdont  il  eft  parlé  da«s  le  Supplément, 
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cois  Damiens  ,  déclare  que  dans  le 
mois  de  Septembre  dernier ,  étant  au 
village  de  Fiés  dans  un  cabaret ,  il  y 
vit  ledit  Damiens ,  &c  firent  connoii- 
fance  fur  ce  qu'il  fe  dit  être  (on  coufin. 
Et  le  trois  ou  le  quatre  de  Novembre 
fuivant  ledit  Damiens  eftvenu  chez  le 
dépofant  fur  le  foir ,  revenant  de  chez 
Jean-Baptiite  le  Jofne  audit  Fies;  qu'il 
abouché  chez  le  dépofant ,  &c  le  len- 
demain ne  s'eft.  levé  que  fur  les  onze 
heures  du  matin  r  &r  après  avoir  dîné 
chez  le  dépofant ,  il  partit  pour  aller 
au  village  d'Hermanviile.  Dépofe  en 
outre  que  pendant  le  tems  que  ledit 
Damiens  eft  refté  chez  lui ,  il  lui  a  vu 
un  air  inquiet ,  approchant  de  la  folie  ? 
parlant  feuL,  ce  qui  effraya  beaucoup  la 
femme  du  dépofant ,  qui  fut  obligée  de 
fe  faire  faigner.  Il  a  entendu  ledit  Da- 
miens tenir  quelques  propos  entre  (es 
dents ,  fans  avoir  pu  entendre  ;  ni  con- 
cevoir ce  qu'il  difoit/auf  qu'il  a  enten- 
du qu'il  aîloit  coucher  chez  le  nommé 
Lefévre  au  village  d'Hermanville. 

Il  faut  reprendre  ici  le  fupplément 
où  l'on  voit  que  Lefévre  dit ,  qu'il  logea 
che^  lui  cinq  oufix  nuits  ,  &  quil  U 
pria  dz  h  conduire  ,  &C. 

Nota,  Tout  cela  s'accorde  &  fe  nui 
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parfaitement  bien.  C'en1  le  trois  oit  le 
quatre  Novembre  qu'il  eft  venu  de 
Fies  a  d'Autreviile  ,  où  il  n'a  couché 
qu'une  nuit  ;  de-là  il  eit  allé  chez  Le- 
févre  a  Hermanvilîe  le  cinq  Novenir 
bre ,  il  y  a  couché  douze  ou  quatorze 
nuits  ,  au  lieu  de  cinq  ou  fix  que  Le- 
févre  a  dit,  fans  s"en  bien  Convenir.,  &C 
jufeu'au  19  Novembre  qu'ils  ont  été 
eniemble  chez  Eeauccurt  ;  &  c'eir, 
comme  on  voit  dans  le  Supplément , 
le  2 1  Novembre  que  Eeaucourt  Ta  me- 
né à  Àrras  pour  s'informer  de  fon  figna- 
lement  &c  l'y  a  lauTé.  C'efl  alors  2 1 
Novemb.  au  lieu  de  vers  le  10  ,  com- 
me on  a  mis  dans  le  premier  recueil , 
par  la  mémoire  fautive  du  vieux  Réant, 
qu'il  efc  venu  loger  chez  ledit  Réant  , 
où  il  eit  bien  mis  qu'il  n'a  logé  que 
peu  de  jours  chez  Réant  ;  il  eit  refté 
jufqu'au  27  Novembre ,  qu'il  eit  venu 
loger  au  Lion  chez  Saguet ,  dont  on 
voit  le  détail  dans  les  deux  premiers 
ouvrages ,  jufqu'au  jour  de  Noël. 

A  l'endroit  où,loHqu'illogeoit  chez 
Saguet  au  Lion  d'or  ,  on  a  dit  dans 
le  Supplément  qu'il  découchoit  ,  & 
après  la  dépofition  de  Coquin  le  Chi- 
rurgien qui  le  faigna,  qu'il  partit. 

Mettre^ce  qui  luit  pour  faire  voir  oti 
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il  paila  le  tcms  qu'il  découcha. 

On  voit  par  le  compte  de  l'Auberge 
du  Lion  d'or  qu'il  faut  que  ce  fbit  le  io 
Décembre  qu'il  fut  feigne ,  parce  qu'il 
ne  prit  que  trois  bouillons ,  &  que  c  ext 
le  lendemain  qu'il  découcha  :  depuis 
le  10  jusqu'au  25  Décembre  Robert- 
François  a  découché  quatre  nuits  ;  peur 
retrouver  ces  quatre  nuits,  Neve^i , 
Fermier  de  la  Falefque  à  la  porte  d'^r- 
ras  ,  a  été  interrogé ,  ck  a  dit. 

Que  le  xi  ,  le  22  ôvle  23  Décem- 
bre dernier  Robert-François  Daroiens 
eu  venu  coucher  chez  eux  pour  join- 
dre fon  père  avec  qui  il  a  couché  dans 
le  même  lit  ;  que  ion  père  venoit  de 
Saint-Omer  pour  terminer  le  refte  de 
leurs  affaires  ,  &c  qu'il  lui  a  même  don- 
né un  louis  pour  Pappaifer  ;  Robert- 
François  difpuîant  beaucoup  fur  leurs 
affaires  ;  &:  que  le  21  Décembre  Ro- 
bert-François &c  fon  père  ont  paiTe 
une  quittance  enfemble  pardevant  le 
Notaire  BorTu  (  a  ). 

Que  pendant  ces  trois  jours  on  ira 
point  vu  Robert-François  parler  d'au- 


(ii)  Cette  quittance  eu  chez  le  Notaire 
ïelTu. 
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tre  chofe  que  de  fes  affaires  avec  Tes 
pare ns ,  ni  avoir  liaifon  avec  aucune 
autre  perfonne. 

Saguet ,  Aubergine  du  Lion  d'or , 
rappelle  &  interrogé  pour  fçavoir  s'il 
n'avoit  pas  été  loger  ou  coucher  ail- 
leurs ,  &c  s'il  lifoit  les  Gazettes  ou  par- 
loit  nouvelles. 

A  dit  que  s'il  a  encore  découché  de 
chez  lui ,  il  croit  qu'il  fera  refté  à  jouer 
dans  des  eftaminettes  ;  car  il  aimoit  à 
parler  la  nuit  au  jeu,  y  étant  fort  at- 
taché ;  air.fi  qu'à  fe  lever  tard  :  car  il 
'  ne  fe  îevoit  fouvent  qu'à  deux  heures 
après  midi ,  qu'il  ne  lifoit  jamais  la  Ga- 
zette ,  ni  ne  fe  la  faifoit  lire  ;  qu'il  ne 
ne  fçavoit  pas  ou  prefque  pas  lire  ou 
écrire  ,  &  qu'il  pari  oit  fi  peu  ,  hors 
avec  lùr-mêmé  ,  qu'il  n'avoit  de  corî- 
verfation  fuivie  avec  perfonne  :  Qu  il 
l'a  rencontré  plufieurs  fois  dans  les 
rues  étant  feul,&  regardant  les  bâti- 
mens. 

Oeil  le  jour  de  Noël  ,  comme  on 
a  dit  dans  le  premier  Recueil ,  que 
Robert-François  Damiens  eft  forti  Je 
chez  ledit  Saguet,  pour  aller  loger  à 
î*Écu  de  France,  où  font  les  voitures 
publiques  >  èc  le  2.8  Décembre  il  eft 
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monté  dans  le  Coche  par  lequel  il  eft 
arrivé  le  31  Décembre  1756. 

Fin  des  recherches  faites  par  M.  le 
Prince  de  Croy  ,  Commandant  en  Ar- 
tois ,  au  fujet  de  Robert- François  Da» 
miens  ,  lefquelles  ont  été  commencées  le 
€)  Janvier  \j5j,  &  finies  le  zS  du  mê- 
me mois. 


P  RECIS  des  informations  faites 
au  fujet  de  Robert-Trançois  Da- 
miens  >  par  M.  le  Prince  de  Croy, 
Commandant  en  Artois ,  à  Ar- 
ras  &àSaint-Omer  les  $ ,  1 1  £? 
19  Janvier  1757  >  &parfes  or- 
dres àDunkerquepar  M.  le  Mar- 
quis de  Bar  ail  >  Commandant  y  & 
■par  M.  le  Clievalier  des  Harchies 
à  Scànt-Venant  >  Ypres  &r  Pope- 
ringue,  les  21 ,  23  £?  24  dudit 
mois  de  Janvier. 

RObert  -  François    Damiens    eft 
natif  d'un  hameau  à  une   lieue 
&c  demie  de  S.  Pol ,  nommé  la  Tieu- 
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loy  (  a  )  ,  que  les  gens  du  pays  ,  ainfi 
que  le  criminel  ,  prononcent  à  Leul- 
loy.  Il  n'y  a  qu'une  Chapelle  à  ce 
Hameau  qui  eft  de  la  Paroifie  de 
Monchy-Breton  ,  Dioctfe  d'Arras. 
Nota.  Il  n'a  plus  de  parens  dans  ce  vil- 
lage. 

Il  a  été  baptifé  à  Monchy-Breton  , 
Suivant  fon  extrait-baptiftaire  tiré  des 
Registres  de  cette  Paroifle  le  9  Jan- 
vier 171 5  ,  &  a  été  nommé  Robert- 
François. 

Il  eu  fils  de  Pierre -Jofeph  Damiens, 
né  &:  baptifé  fur  la  même  ParoifTe  le 
26  Oclobre  i<58 1 ,  &  de  Marie-Cathe- 
rine Guillemant,  qui  ont  été  mariés  iur 
Ja  même  Pareille  le  9  Juillet  1708. 

Damiens  père  étoit  fils  ,iiiivant -l'on 
extrak-baptiftaire  ?  de  Robert  &  de 

Marie-Jeanne  de Dans  fon  acle 

de  célébration  de  mariage  on  le  dit  fils 
de  Pierre -Jofeph ,  &  non  de  Robert. 
Lors  de  ce  mariage  il  demeuroit  à  Or- 
lincourt ,  bameau  dépendant  de  Mon- 
chy-Breton. Marie-Catherine  Guille- 
mant  étoit  fille  de  Pierre  Guillemant  , 
Fermier  à  la  Tieiîloy ,  &:  de  Marie- 
Guiïiaine  Délabre. 

(  a)  Voyez-le  dans  la  bonne  Carte  de  l'Ar- 
tois de  Dcliile  ,  (juon  trouve  càcz  Buache. 
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Robert-François  Damiens  a  à  Saint 
Orner  un  frère  nommé  Antoine-Jo- 
feph  (a)  Damiens,  Peigneur  de  laine , 
(  qu'il  n'avoit  pas  vu  depuis  long- 
tems.  ) 

Une  fœur  nommée  Marie-Cathe- 
rine Damiens  ,  veuve  de  Charles 
Collet. 

Et  à  Paris  un  autre  frère  nommé 
Jacques-Louis  Damiens ,  Domeitique 
chez  M.  Aubin  ,  Confeiller  au  Par- 
lement. 

Le  Père  de  Robert-François  Da- 
miens efl  Portier  à  la  Prévôté  d'Arcq 
près  Saint -Orner.  Il  étoit  autrefois 
Fermier  à  Orlincourt  /ParoifTe  de 
Monchy-Breton ,  dans  une  ferme  du 
fieur  Raulin  d'Effarts.  Etant  venu 
en  décadence ,  il  viat  demeurer  à  la 
Tieuloy  en  qualité  de  Meflager  :  de-là 
il  fut  moiiTonneur  Se  ouvrier  du  fieur 
Petit  ,  lequel  prit  Robert-François 
Damiens  pour  mener  le  binon  Se  l'em- 
ployer à  la  ferme.  Il  avoit  alors 
treize  ans  ou  environ.  Il  étoit  in- 
corrigible ,  même  fon  père  pour  le 
punir    Ta  quelquefois  pendu  par  les 

(  a)  Ce  frère  paffe  pour  dévet  ,  &  pour 
avoir  plus  de  Livres  de  pieté  que  de  meubles» 
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pieds  ;    on  le    nommoit    Robert  le 
Diale  ;    c'eft  ainfi  qu'on    prononce 
Diable  en  Artois. 

À  l'âge  de  feize  ans  ou  environ 
il  fut  demeurer  à  Bethune  chez  Jac- 
ques-Louis Guillemant  fon  grand-on- 
cle maternel ,  Cabaretier  à  Bethune. 
Damiens  avoit  alors  perdu  fa  mère  : 
ce  Guillemant  mort  vers  1747,  étoit 
marié  avec  Jeanne-Claude  Gonnet  , 
laquelle  étoit  mère  cFune  Demoifelle 
Marchand ,  dont  il  fera  parlé  ci- 
après. 

Cet  oncle  fit  apprendre  à  Robert- 
François  à  lire  &l  à  écrire  ,  &  com- 
mença à  le  faire  étudier  ,  fans  néan- 
moins qu'il  ait  été  mis  dans  aucun 
Collège  ;  mais  n'ayant  pas  voulu  ap- 
prendre j  il  le  mit  en  apprentuTage 
C'hez  un  nommé  Beauvente  ,  Serru- 
rier ,  rue  du  Rivage.  C'eft  de-là  qu'il 
s'eft  engagé ,  il  a  déferté  &c  a  été  ra- 
cheté par  cet  oncle  pour  environ 
400  liv. 

Après  quoi  il  a  quitté  cet  oncle 
qui  ne  l'a  plus  revu  depuis. 

Dès  fa  jeunette  ledit  Robert-Fran- 
çois Damiens  étoit  taciturne. 

Robert-François  Damiens  a  fervi 
un  Officier  au  iiége  de  Philisbourg , 
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çToii  il  eft  revenu  avec  la  fièvre. 

Jean-François  Neveu  (on  parent 
éloigné  ,  alors  Maître-d'Hôtel  des  Je- 
(vîtes  du  Collège  de  Louis-le-Grand  9 
le  retira  ck  le  mit  valet  commun  au- 
dit Collège  ,  dont  il  a  été  charte  peu 
après":  il  eft  rentré  enfuite  audit  Col- 
lège valet  d'un  Pensionnaire  ,  &  a  en- 
core été  chalTé  pour  les  impertinences 
qu'il  difbit  contre  les  Jéfuites  vers 
1*738  &  1739. 

Nicolas  Breuvart  ,  qui  étoit  alors 
Portier  des  Jéliiites  %,  l'a  vu  ^lelque- 
fois  dans  le  Collège  ;  mais  ledit  Breu- 
vart &  ledit  Neveu ,  Maître  d'Hôtel , 
difent  qu'il  y  a  de  cela  plus  de  vingt 
ans.  Que  dès  ce  tems-là  il  étoit  taci- 
turne en  dedans ,  6z  que  tout  le  mon- 
de le  fiiyoit  :  qu'on  ne  pouvoit  lui  ar- 
racher une  parole  ;  &c  que  quand  il 
parloit ,  il  n'achevoit  fouvent  qu'en 
marmotant  tout  bas  ,  ck  qu'il  paroif- 
foit  parler  intérieurement. 

Ils  ne  l'ont  prefque  plus  revu  de- 
puis ,  hors  en  dernier  lieu  à  Arras. 

Ledit  Neveu  dit  que  ledit  Damiens 
ayant  eu  quelques  mauvaifes  affaires , 
il  s'engagea  comme  foldat  à  M.  de 
Montboiflier,  Commandant  des  Mous- 
quetaires ,   pour  la   Compagnie  de 
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M.  Ton  frère ,  &  a  eu  le  fecret  depuis 
de  retirer  fon  engagement  du  porte- 
feuille de  M.  de  Montboifîier. 

Lefdits  Breuvart  &  Neveu  difent 
qu'il  voyoit  an  Collège  le  nommé 
Saint  Julien  ,  qui  étoit  alors  Laquais 
de  M.  l'Abbé  Chomel  ,  Chanoine 
d'Arras ,  (  qui  efl  à-préfent  à  Paris  rue 
Saint  Antoine.  ) 

Qu'ils  croyent  que  ledit  Damiens 
a  fait  plus  de  foixante  Maîtres  à  Pa- 
ris ;  qu'il  ne  pouvoit  fe  tenir  nulle 
part ,  quoiqu'il  fervît  en  honnête 
homme  ;  qu'il  les  quittoit  à  propos  de 
rien ,  quelquefois  fans  demander  {qs 
gages  j  qu'il  a  fervi  plufieurs  perfon- 
ries  de  robe ,  entr'autres  Neveu  cite 
M.  de  Lys  ,  Confeiller  au  Parlement , 
&c  d'autres  de  toute  efpece  ,  dont  il  ne 
fe  rappelle  pas  les  noms. 

Us  ajoutent  qu'il  eït  marié ,  &£  qu'il 
a  une  grande  fille  ;  que  fa  femme  de- 
rneuroit  Cloître  Saint  Etienne  des 
Grès  avec  fa  fille  ;  que  la  femme  du 
nommé  Saint  Julien  demeuroit  là  au- 
près a  que  c'en1  de-là  que  peut  être  ve- 
nue leur  connoifTance. 

Qu'un  des  Maîtres  oii  il  a  demeuré 
le  plus  long-tems  efl  M.  de  la  Eour- 
donnave ,  qu'il  a  eu  part  au  partage 
de  fa  garderobe  à  fa  mort. 
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Voilà  tout  ce  qu'on  trouve  dans  le 
premier  Cahier  6c  le  Supplément  jus- 
qu'au vol  fait  par  Damiens  en  Juil- 
let 1756. 

Voici  le  fignaîement  que  Neveu  ,' 
ancien  Maître  d'Hôtel  des  JéTuites  , 
&  parent  de  Damiens  ,  en  donne  au 
premier  Cahier. 

Robert  -  François  Damiens  a  cinq 
pieds  cinq  pouces  au  moins ,  les  yeux 
enfoncés,  le  vifage  long,  le  nez  aqui- 
lin  ,  les  cheveux  bruns  &  épais ,  le 
teint  vif  en  couleur,  la  peau  affez 
blanche  ,  ayant  la  parole  embar-' 
rallée. 

II.  eft  d'un  efprit  inquiet  ,  mélan- 
colique ,  mécontent  &  frondeur  ,  6c 
même  dérangé ,  parlant  quelquefois 
ieul  avec  une  efpécedeticq, 

Il  paroît ,  fuivant  un  avertifTement 
du  fieur  Coutailloux  ,  Infpecreur  de 
Police,  que  le  5  Juillet  1756  Ro- 
bert-François Damiens  a  volé  chez  le 
fieur  Defprez  ,  Négociant ,  rue  des 
Bourdonnois  ,  deux  cens  quarante 
louis  d'or  qu'on  a  fçù  depuis  appar- 
tenir à  M.  Michel ,  Négociant  à  Pe- 
tersbourg. 

Il  eft  arrivé  en  pofle  à  cheval  vers 
le  6  Juillet  à  Arras  ,  6c  eit  deicendu 
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à  l'auberge  qui  a  pour  enfeigne  les 
Rofettes,  fur  la  grande -Place.  De-là 
il  a  été  rendre  viiite  à  Réant ,  Cabare- 
tier,  au  petit  Doullens  en  la  Cité,  le- 
quel l'a  reconduit  auxPvoïéttes  où  il  a 
pris  un  cheval  de  louage  pour  aller  à 
Hermanville  ;  6c  dans  le  moment 
qu'il  eu  monté  à  cheval  ,  il  a  voulu 
donner  un  écu  aux  pauvres  quife  pré- 
fentoient  à  lui.  Réant  le  réprimanda 
de  cette  profufion  :  il  avoit  montré  fa 
bourie  qui  étoit  un  petit  rouleau 
dans  un  bas  de  foie  ;  il  paroiiïbit  qu'il 
y  avoit  dedans  environ  vingt  louis 
id'or.  Il  avoit  alors  une  veux  rouge 
galonnée  6c  un  volant  de  camelot 
brun  :  il  alloit  à  Hermanville  voir  fa 
tante  Marie  -  Guiflaine  Guillemant  , 
veuve  de  Michel  Letevre  ,  vivant 
Fermier  à  Hermanville. 

Cette  tante  a  dépofé  qu'il  vint  chez 
elle  en  Juillet  ou  Août  (  c'eft  ve 
6  Juillet  )  ,  un  jour  fur  les  cinq  heu- 
res du  foir  ,  monté  fur  un  cheval  de 
louage,  que  comme  elle  ne  le  recon- 
noifîbit  pas,  ne  l'ayant  pas  vu  depuis 
l'âge  de  treize  à  quatorze  ans  ,  il  lui 
dit  qu'il  étoit  fon  neveu,  qu'il  revenoit 
de  Paris  pour  terminer  fon  procès  par 
une  tranfa&ion;  que  pendant  le  fou- 

per 
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per  il  ne  parla  que  de  fes  affaires  ; 
qu'après  le  fbuper ,  comme  elle  n'avoit 
pas  de  lit ,  elle  le  mena  coucher  chez 
Pierre  Gtiiilain  Lefevre  fon  fils  Fer- 
mier audit  lieu  d'Hcrmanville. 

Lefevre  dépofe  que  Damiens  a  cou- 
ché deux  nuits  chez  lui  ;  que  fça chant 
par  lui  Qu'il  venoit  de  Paris  ,  il  lui  a 
demande  des  nouvelles  du  tems  ,  Se 
ledit  Damiens  lui  a  tenu  un  difcôiirs* 
tendant  à  faire  voir  qu'il  et  oit  fort  at- 
taché au  Parlement  &c  fort  peu  aux 
Eccléiiaftiques. 

Que  le  troiuéme  jour  voyant  fes 
parens  fort  occupés  à  la  moiffon  ,  il 
partit  fur  fon  cheval,  laiilant  deux  pai- 
res de  bas  ,  un  bonnet  Se  une  vefte  . 
rouge  qui  font  encore  chez  ledit  Le- 
fevre. 

D'Hermanville  Damiens  fut  au  vil- 
lage de  Manin  voir  deux  tantes  ma* 
tenielles  nommées  Guillemant  ,  ma- 
riées à  Albert  &  Louis  Placet ,  qu'il 
h'avoit  vus  avant  ce  tems.  Il  a  dîné 
-chez  Albert  Placet ,  &  y  eu  relié  deux 
heures  à  diiputer  fur  leurs  intérêts  de 
famille,  de-là  a  été  au  Village  dePenih 
pour  y  marchander  un  cheval  ;  Ô£  ne 
rayant  point  acheté,  il  revint  repren- 

Tome  L  E 
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drc  le  fien,  &  partit,  à   ce  qu'il  dit, 

pour  revenir  à  Àrras. 

En  effet  il  revint  à  Arras ,  fut  chez 
M.  Sohier  lui  dire  que  fes  parens  ne 
vouloient  pas  s'accommoder.  C'eft  le 
huit  Juillet  qu'il  lui  fit  faire  une  Re- 
cuéte  contre  fes  parens,qui  iiit  répon- 
due le  lendemain  ;  &  le  même  jour 
huit  Juillet  il  repartit  fur  fon  cheval  en 
diiant  qu'il  alioit  à  l'armée  à  Dun- 
kerque. 

En  partant  d'Arras  il  a  pafle  à  Be- 
thune  ,  c'eft.  le  huit  ou  le  neuf  de 
Juillet ,  &  y  efr  arrivé  en  pofte  à  che- 
val chez  une  Dame  Lefevre  ,  où  il 
n'a  fait  que  boire  un  coup ,  tenir  des 
propos  indifférens ,  &  remonter  à  che- 
val ;  d'où  il  a  été  tout  de  fuite  avec 
fonpofdilon  chez  la  Dame  Marchand , 
demeurante  auiîi  à  Bethune.  (  c'eft 
cette  belle-fille  de  fon  grand-oncle 
Guillemant  dont  il  a  été  parlé  au  com- 
mencement ).  Il  n'y  elt  refté  qifenvi- 
ron  un  quart  d'heure  à  parler  des  af- 
faires qu'ils  avoient  enfemble  ,  diiant 
qu'il  lui  feroit  bien  perdre  Ion  procès. 
On  a  vu  qu'il  avoit  de  l'or  en  pavant 
fon  poftiilon  ;  &c  comme  ce  portillon 
le  preffoit ,  il  a  remonté  à  cheval ,  di^ 
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iknt  qu'il  alloit  changer  de  chevaux  à 
la  pofte  qui  eft  hors  la  Ville  ;  &  il  a 
dit  à  ladite  Dame  Lefevre  que  c'étoit 
pour  aller  à  Saint-Omer. 

Il  faut  qu'il  ait  paiTé  fans  s'arrêter  à 
Aire.  Il  eit  venu  coucher  ce  jour-là 
neuf  Juillet  au  Cœur- joyeux  à  la  porte 
«de  Saint-Omer  ;  &  c'eft  le  Samedi  dix 
Juillet  à  fept  heures  du  matin  qu'il  eft 
entré  à  Saint-Omer. 

Il  a  été  à  Saint-Omer  chez  fon  frère 
Antoine- Joieph  Damiens  ,  ne  l'ayant 
pas  trouvé  chez  lui  ,  on  l'a  mené  à 
l'endroit  où  il  travailloit.  Son  frère 
ne  le  reconnoiiîbit  pas  ,  (  le  frère  a 
dit  qu'il  y  avoit  vingt-cinq  ans  qu'il 
ne  l'avoit  vu.  ) 

Qu'ils  furent  dans  un  Cabaret ,  chez 
un  nommé  Catouillard  ,  où  P^obert- 
François  Damiens  donna  à  fon  frère 
de  l'argent ,  fans  vouloir  lui  dire  d'où 
il  venoit  ;  &c  qu'il  lui  difoit  prenez 
hardiment  ,  parce  que  fon  frère  fe 
faifoit  une  peine  de  prendre  cet  ar- 
gent fans  fçavoir  d'où  il  venoit.  Que 
fon  frère  vouloit  l'engager  à  prendre 
un  mctier  ou  etablifïement  pour  em- 
ployer fon  argent.  Robert -François 
mena  fon  frère  far  le  marché  ;  &  lui 
ayant  dit ,  ççiame  te  voilà  fait  ,  je 
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veux  te  faire  du  bien  ,  il  lui  acheta 
pour  192  liv.  de  laine  pour  kâ  taire 
travailler  pour  fon  compte ,  au  lieu  de 
pauvre  journalier  qu'il  étoit:  :  ils  au- 
roient  partagé  le  profit.  Trouvant  le 
logement  de  fon  frère  trop  mauvais , 
il  alla  lot,er  chez  fa  fœur  Catherine 
Damiens  veuve  Collet  fur  L'Aie  (c'cll 
un  Cimetière  Saint  Adrien  )  6c  lui 
donna  5 4  liv.  pour  qu'elle  augmentât 
fon  ordinaire ,  (  fa  fœur  ne  Pavoit  ja- 
mais vu.  ) 

Le  Dimanche  onze  Juillet  il  fut 
trouver  fon  père  à  Arcq  ,  ou  fon  père 
Tcil  veru  trouver  ;  &  Fap^es-midi  le 
père  oc  les  deux  frères  fcrent  à  Saint- 
Omer  au  Caihechiime  a  Sainte  Mar- 
guerite. 

Robert-François  s'imprtienta  con- 
tre fon  frère  de  le  tenir  lia  ,  fortit 
avant  Vêpres  avec  fen  père  ,  Se  fut  à 
Arcq  à  un  cabaret  ;  6c  ion  frère  l'y 
étant  venu  trouver  il  fe  moema  de  lui 
d'avoir  de  la  religion  ;  il  fe  moqua 
aoffî  de  fa  petite  nièce  d'aller  ii  fou- 
vèia.  à  rHglHë  ,  &  tk  connoître  par 
les  propos   qu'il  n'avoit  pas  de  reli- 

revenant  ,    cofiiflie  on  lui  de-' 
fflaiidcït  des  nouvelles  des  chaires  du 
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tems  ,  &  s'il  n'y  avoit  pas  encore  des 
refus  de  Sacremens  ,  il  a  dit  qu'oui  <5c 
en  a  raconté  quelqu'uns  ,  en  difant 
que  fi  le  Roi  faiibit  bien,  il  feroit  pen- 
dre quelques  Eccléfiaftiques  pour  en 
impofer  aux  autres. 

De  retour  à  la  Ville  chez  fa  fœur  9 
il  a  dit  à  ion  frère  qu'il  avoit  perdu 
kji  couteau  chez  le  Perruquier  ,  ils 
ont  été  les  deux  frères  avec  le  nomme 
Leclercq  d'abord  dans  une  boutique 
où  il  n'a  pas  trouvé  ce  qu'il  vouloit  r 
dc-là  ils  allèrent  chez  Dirwure  Mar- 
chand Cimquaiiîier  7  rue  de  TEcri- 
toire  ,  où  ledit  Robert-François  Da- 
iniens  a  acheté  un  couteau  de  corne 
noirâtre  qu'il  a  payé,  à  ce  qu'on  croit, 
dix-huit  fols  ;  il  y  en  a  aufîi  acheté  ua 
autre  à  fon  frère  avec  fix  couteaux  de 
table,en  lui  difant:  tu  n'as  rien,  je  veux 
te  nipper. 

De-là  ils  ont  été  chez  un  Marchand 
Fayancier  ,  nommé  Dumets,  où  il  a 
acheté  à  fon  frère  pour  1 5  liv.  de 
fayance,  Se  comme  fon  frère  ne  le 
vouloit  pas  ,  en  difant  à  quoi  bon  tout 
cela  à  des  pauvres  gens  ;  à  ce  mot 
Robert  -  François  Damiens  qui  avoir 
de  la  vanité  ,  le  re?,ardo:t  d'un  très- 


mauvais  regard  de  cote. 
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Le  même  jour  Dimanche  onze  Juil- 
let il  foupa  chez  fon  frère  ,  &  fut  cou-   , 
cher  chez  fafœrr.- 

Le  Lundi  douze  ou  le  Mardi  treize  il 
acheta  un  matelas,  un  traverfm  &  une 
robe  pour  fa  nièce  qui  a  quinze  ans. 

Son  frère  qui  ne  foucioit  point  de 
ces  préfens ,  a  vendu  depuis  la  robe 
42  liv.  pour  restituer  ,  fçachant  que 
l'argent  venoit  d'un  vol. 

Comme  la  famille  étoit  dans  l'in- 
quiétude de  fçavoir  comment  il  avoif 
tant  d'argent  ,  fi  c'étoit  era'il  avoit 
abandonné  fa  femme ,  car  il  difoit  en 
arrivant  que  fa  femme  &  fa  fille 
étoient  mortes,  &  tergiverfoit  là- 
deffus. 

Vers  le  treize  Juillet  vers  midi ,  tk, 
dans  un  tems  où  Robert-François  Da- 
miens  étoit  dehors ,  fon  frère  Antoine- 
Jofeph  Damiens  reçût  une  lettre  du 
frère  qui  étoit  à  Paris  chez  M.  Aubin  , 
qui  éclaircit  tout  le  myflère  ;  mais  il 
la  garda  jufqu'au  loir  vers  dix  heures 
pour  être  feul. 

Alors  Antoine-Jofeph  Damiens  & 
fa  femme  firent  venir  ledit Leclercq  , 
qui  demeure  à  une  porte  de-là ,  &  qui 
fit  la  leclure  de  la  lettre,  oii  le  frère 
de  Paris  annonçoit  que  le  fix  Juillet  y 
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(  c'eft  le  cinq  )  Robert-François  Da- 
miens avoir  volé  environ  400  louis  ; 
&  le  frère  de  Paris  faifoit  de  grandes 
lamentations  contre  fon  frère  le  vo- 
leur, d'avoir  été  capable  d'une  pa- 
teille  a&iori. 

On  écrivit  tout  de  fuite  au  frère  de 
Paris  de  tâcher  d'engager  le  maître  de 
ne  fe  point  plaindre  ,  qu'ils  ramafîé- 
roient  tout  ce  eue  Robert-François 
Damiens  avoit  déjà  donné  &  dépenfé 
pour  eux,&  qu'ils  tâcheroient  de  l'en- 
gager à  faire  refHtution  du  reite. 

Le  lendemain  14  Juillet  1756  on  fit 
le&ure  à  la  fœur  de  Damiens  de  cette 
lettre,  &c  oh  convint  de  ne  la  lui  pas 
montrer,  de  peur  qu'il  n'allât  faire  un 
mauvais  coup  Contre  fon  frère  à  Parr?. 

Antoine-Jofeph  Damiens  déclara  à 
fon  frère  qu'il  fçavoit  la  chofé  &  d'où 
lui  venoit  fori  argent ,  lui  parla  avec 
piété  ,  l'engageant  à  entrer  en  lui-» 
même,àfe  convertir  &c  à  reitituer  en- 
tièrement. 

A  cette  nouvelle  F.okert-Françors 
Damiens  fut  frappé ,  eniuite  il  entra  en 
fureur  fur  ce  qu'on  diibit  la  fomme 
trop  forte  ,  il  diibit  qu'il  n'y  avoit  pas 
tant  ;  fa  fureur  fut  au  point  qu'on  croit 
qu'il  voulut  fe  détruire ,  &  que  c'eft 
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alors  quai  a  pris  quelques  mauvaifes 
Lies  pour  fe  faire  mourir  ;  il  vou- 
Joit  auflï  le  faire  faigner,  mais  on  l'en 
empêcha  de  peur  qu'il  ne  laifsât  couler 
Ion  fan  g. 

Il  fut  très-malade  de  ce  qu'il  avoit 
pris  ;  on  appella  M.  Leys  Médecin,  qui 
Jui  trouva  le  poux  fort  embarraflé  6c 
.  ulier ,  les  yeux  fort  égarés  ,  l'air 
tachurne,.  ne  parlant  que  par  mono- 
syllabes ;  nWant  pu  vérifier  s'il  avoit 
pris  du  poifon  >  il  ne  lui  ordonna 
qu'une  grande  quantité  d'eau  tiède  , 
rendant  fa  maladie  qui  a  duré  quatre 
"eu  cinq  jours  au  lit. 

Il  iaifoit  toutes  fortes  de  folies,  il 
ccà  quelquefois  cC  ne  craignoit 
ms  In  mort,  mais  le  deshonneur  de  ia 
femdile  ;  c'eit  la  ce  qui  le  tourmentoit 
(car  il  étoit  mangé  de  vanité).  On  le 
preiTa  de  fc  confefler  ,, ayant  dit  qu'il 
y  avoit  Icng-tems  quli  n'avoit  été  con- 
fcfTé  :  mais  il  ne  voulut  pas ,  de  peur 
d'être  trahi  par  un  Confelîeur  ,  il  di- 
foit  qu'il  y  qp  avoit  un  qui  avoit  dit 
quelque  chofe  de  fes  galanteries  ;  il 
ajoutoit  avec  votre  f. ... .  Curé,  n'eft- 
ce  pas  là  encore  de  vos  dévots  ?  On  lui 
en  propofoit  plufleurs  ,  il  parloit  mal 
de  tous  ,  ck  diibit  qu'avec  tout  cela  ou 
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îe  feroit  pendre.  Il  ne  voulut  jamais  en 
voir  &  il  étoit  comme-un  diable  incar- 
né ,  auffi  étoit-il  liirnommé  dans  fa  fa- 
mille R.obert  le  diable. 

Son  frère ,  de  concert  avccîe  Curé, 
cherchoit  à  le  faire  enfermer  dans  une 
maifon  de  force  à  Saint  -  Venant ,  ou 
à  Armantieres  ;  Damions  le  vouloir 
bien  ,  enfuît  e  il  ne  le  vouloit  pas  ;  on 
ne  put  le  déterminer  à  v  Confentir  poifr 
ce  moment  là  ,  mais  il  promit  d'y  con- 
fentir  quand  il  auroit  fait  un  tour  à 
Dunkerque  pour  voir  la  mer  (Poir 
croitque  c'étoit  pour  fe  jette  r  dednm). 
Son  frère  6c  fa  fœur  pour  l'app aller 
promirent  de  faire  avec  lui  ce  voya- 
ge ;  &  pour  le  convertir,  fon  frère  oui 
a  beaucoup  de  Livres  de  piété  ,  lui  eti 
donna  un  qu'on  croit  être  Prières  &£ 
Infmictions  Chrétiennes. 

Pendant  la  maladie  fon  frère  avoit 
été  à  Saint -Venant ,  pour  voir  fi  aux 
Bons-Fils  on  pouvait  recevoirRobert- 
Françbis  Damiens  ;  on  le  lui  promit , 
mais  il  ne  penfa  pas  à  demander  s'il 
falloit  pour  cela  une  autorifatien  eu 
Juge  ,  de  forte  que  depuis  on  refufa  de 
Py  recevoir  faute  de  cette  -autori  a- 
tion. 

Vers,  ce  tems-là  Robert-François 
Ev 


îo6  Pièces  d'Instruction,' 
avoit  dit  à  fa  fœur  qu'une  Dame  de 
Paris  lui  avoit  donné  fon  horofcope  , 
en  lui  regardant  la  main,  6c  lui  avoit 
prédit  qu'il  feroit  un  vol  &  qu'il  pé- 
firoit  pour  le  8  Août  fui  van  t ,  &  en 
conféquence  il  comptoit  toujours  pé- 
rir pour  ce  tcms-là  ,  &:  juroit  contre 
cette  donneufe  d'avanture. 

Pendant  le  féjour  qu'il  a  fait  à  Saint- 
Orner,  il  ell  très-peu  forti ,  &:  on  ne 
croit  pas  qu'il  y  ait  eu  aucune  liaiiorr 
particulière. 

Le  Vendredi  23  Juillet  1756  Ro- 
bert-François Damiens  partit  avec  fon 
frère  &  fa  fœur  pour  aller  à  Dunker- 
que  voir  le  camp  &c  la  mer  ;  Antoine-- 
Jofeph  fon  frère  revint  feul  le  lende- 
main 24. 

Il  retourna  au-devant  d'eux  le  Di- 
manche 25  jufqifàune  partie  du  cho- 
min  ,  pour  empêcher  fon  frère  d'arri- 
ver ,  fur  le  foupçon  qu'on  le  che?- 
choit ,  &  ne  les  ayant  pas  vus,  il  revint 
&:  repartit  le  lendemain  26  ,  &:  fut  à 
cheval  les  rejoindre  à  Dunkerque. 

Le  Mardi  27  la  fœur  de  Damiens  eu. 
revenue  feule  à  Saint  Orner  ;  les  deux 
frères  font  partis  pour  aller  à  Saint 
Venant  où  l'on  vouloit  mettre  Robert- 
François  Damiens  aux  Bons-Fils ,  mais 
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on  le  reliifa  faute  d'autoriiation  de 
Juge. 

Pour  aller  à  Saint -Venant  ils  firent 
un  grand  détour  pour  ne  pas  reparler 
par  Saint-Omer ,  où  la  fœur  avoit  dit 
en  arrivant  que  P^obert-François  Da- 
miens  étoit  retourné  directement  à 
Paris. 

Pendant  leur  fejour  à  Dunkerque 
on  croit  qu'ils  n'ont  vu  que  deux  rieurs 
Champagne  ,  dont  l'un  efr.  Eclnfier  à 
l'Echue  de  Mardik  ,  fauxbourg  de 
Dunkerque  ,  &  l'autre  Piqueur  des 
ouvrages  du  Roi. 

Robert-François  y  a  fait  encore  em- 
plette de  quelques  hardes  pour  fort 
frère  ,  &  de  petits  préiens,  chez  ces 
fieurs  Champagne. 

Sa  fœur  ne  l'a  point  quitté  ;  on  af- 
fure  que  là  il  n'a  point  eu  deliaifons 
danger ^uies  avec  les  Etrangers ,  i€i\- 
lement  quril  a  eu  la  hardieiTe  de  paffer 
au  milieu  des  Archers  ;  mais  pour  PE- 
tranger ,  on  croit  qu'il  n'y  a  rien  èc 
que  ce  n'eft.  point  un  homme  à  s'ou^- 
vrir  à  perlbnne. 

Son  frère  voyant  qu'on  ne  vouloit 
pas  le  recevoir  à  Saint-Venant  ,  & 
cherchant  à  le  mettre  en  sûreté ,  le 
mena  du  côté  dTpres,  oh  il  logea  dans- 
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un  fauxbourg  dTpresde  la  porte  Bail- 

lcul ,  la  première  auberge  à  droite. 

Il  a  été  enfuite  à  Poperingue,  où  il 
a  logé  dans  différentes  auberges ,  en- 
tr'autres  dans  celle  qui  dépend  de  la 
Prévôté  ,  où  il  a  été  faigné  &  a  voulu 
laiiTer  couler  fon  fang  pour  fe  détrui- 
re. On  croit  aiuTi  qu'il  a  été  dans  diffè- 
re r.s  endroits  pour  fe  cacher ,  que  de 
Peperingue  il  s'eil  rapproché.  Pour- 
îors  fon  frère  Antoine-Jofeph  n'étoit 
plus,  avec  Lui  ;  niais  Robert-ErançoU 
lui  ayant  cent  de  Tenir  le  trouver , 
qui!  étoit  dans  une  grande  défolation , 
ion  frère  fut  le  trouver  vers  le  mois 
4" Août  :  Qwe  Robert-François  lui  pa- 
ient touche  de  repentir,  pleura  beau- 
coup en  voyant  la  lettre  de  fon  frère 
de  Paris  qui  difoit  que  fa  femme  avoir 
àié  le  jette*  aux  pieds  de  fon  maître 
volé  ;  qu'il  promit  que ,  fi  on  pou  voit 
Je  retirer  dans  quelque  village  ,  il  fe 
çoafeiTeroit  à  M.  le  Curé  de  Sainte 
Marguerite  :  mais  far  ce  que  fon  frère 
lui  propofa  d'aller  pour  cela  travailler 
à  la  terre  dans  un  village  ,  f<*  vanité 
l'en  cn:pêch:i ,  &  tout  cela  en  refra  là* 

Vers  ie  Dimanche-  19  Septembre 
Zroberr-François  Darniens  eft  venu  au 
Cuaf-jp)  eux  à. la  porte  fe  S,  Orner.;. 
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de-là  il  redemanda  à  fa  fœur  quatorze 
louis  (qu'il  lui  avoit  confiés  apparem- 
ment), menaçant ,  lionne  les  luiren- 
doit.de  fe  faire  pendre  6c  de  deshono- 
rer  ïa  famille.  De-là  il  retourna  faire 
un  tour  du  côté  de  Poperingue ,  à  ce 
qu'on  croit ,  d'où,  le  Ma^iitrat  l'a  fait 
chafler. 

On  ne  croit  pas.que  pendant  fenfé*- 
jour  hors  du  Royaume  il  ait  entretenu 
de  correspondances  dangereufes  avec 
l'Etranger,  ni  que  perfonne  l'ait  porté 
à  faire  de  mauvais  coups ,  d'autant  que 
c'eft  un  caractère  qui  ne  s'ouvre  à 
perfonne,  &.  que  las  gens  de  Pope- 
ringue ont  dit  à  fon  frère  qu'il  reiloit 
le  plus  fouvent  dans  fon  lit. 

Le  2.5  ou  le  26  Septembre  il  fut, 
îkns  reparler  par  Saint  Orner  ,  à  Fics- 
en  Artois ,  à  trois  lieues  de  Saint  Pol , 
où  il  a  demeuré  environ  cinq  à  fîx  fe~ 
maines,  chez  Jofeph  Taillis  Fermier  à 
Fies  &  fon  coufin  maternel ,  qu'il  y  a 
toujours  couché,  reliant  beaucoup  au. 
lit ,  vivant  en  fainéant ,  qu'il  aimoit  le. 
jeu  &  "a  perdu  quelque  argent,  qu'il 
etoit  nourri  gratis  comme  parent  ; 
qtf ii  %to:t  taciturne  9  qu'il  a  dit  une- 
fois  qu'un  ConfefTeur  avoit  parlé  de  fa 
coafeffion  ;  qu'il  y  avoit  eu  uneimeifc- 
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te  à  Paris  ;  qu'il  revoit  &Z  parloit  fou* 
vent  feul  :  qu'il  a  dit  qu'il  avoit  lui 
deuxième  eu  le  malheur  de  tuer  un 
homme  à  coups  de  couteau  ;  qu'il  n'a 
jamais  parlé  de  ion  vol,  ni  du  Roi ,  ni 
des  affaires  du  tems. 

Pendant  fon  féjour  à  Fies ,  &c  vers 
la  fin  de  ce  féjour  ,  il  vint  un  Samec  i 
après  midi  à  S.  Orner  avec  fon  coufin 
de  Fies  ,  il  joignit  fon  frère  *&  le  força 
de  lui  remettre  un  billet  de  300  livres 
qu'il  avoit  prêtées  à  quelqu'un  de  fes 
parens.  Ils  difputerent  fort  enfemble  , 
Robert-François  Damiens  fortit  corn-"- 
me  un  furieux,  retourna  à  Fies,  d'oà 
il  ne  paroît  pas  qu'il  foit  revenu  depuis 
à  S.  Orner. 

De  Fiés  ,  Damiens  a  été  à  d'Autre  - 
vilie,  où  l'on  croit  qu'il  a  été  deiLt 
jours;  de-là  ,  il  paroit  qu'il  eu  revenu 
chez  fes  parens  à  Hermanville ,  &:  qu'il 
a  été  loger  cinq  à  iix  nuits  chez  fon 
coufin  Pierre  Gtriilain  Lefevre  ,  Fer- 
mier audit  lieu. 

Ce  Lefevre  dans  fa  dépofiîion  dit , 
que  ce  fut  après  la  remife  ou  fem aille 
vers  le  milieu  du  mois  d'Octobre.  On 
ajoute  dans  le  iupplément  qu'il  faut 
que  ce  foit  vers  la  fin  d'Oclobre.  (  On 
va  voir  que  ces  époques  ont  peine  à 
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fe  fier  avec  la  fuite  pour  le  fait  du  nom- 
me Beau  court.) 

Damions  étant  à  Hermanville,  fut 
chez  le  Curé  lever  Pextrait-mortuairc 

de  fon  grand-pere. 

Le  troifiéme  jour  de  fon  féjour  à 
Hermanville ,  il  ftit  avec  Lefevre  à 
Aveines-le-Comte  lever  les  contrats 
de  mariage  de  fes  tantes  de  Manin,  &£ 
chercher  chez  les  trois  Notaires  de  ce 
lieu  d'autres  pièces  qu'il  trouva  ,  pen- 
dant tout  ce  tems  il  ne  dit  rien  d'impor- 
tant. 

Le  dernier  jour  qu'il  fut  chez  ce  Le- 
fevre ,  ils  furent  enfemble  au  village 
d'Enrées-Couchy ,  pour  découvrir  un 
bien  que  Damiens  réclamoit.  Comme 
ils  revenoient ,  ayant  trouvé  ce  qu'il 
cherchoit,  Lefevre  lui  propofa  d'ar- 
rêter chez  une  de  fes  fœurs ,  femme 
d'Antoine  Luc  Beaucourt ,  Ceniier  à 
Villers-Châtel ,  Fermier  d'un  iieur  Ma- 
rel,  dont  la  fille  a  époufé  le  fils  de  M. 
Bataille ,  Procureur  Général. 

A  ce  nom,  Damiens  dit  à  Lefevre 
qu'il  avoit  une  mauvaife  afTaire  fur  le 
corps  ,  fans  dire  de  quelle  efpece  , 
qu'il  voudroit  fçavoir  fi  fon  finale- 
ment étoit  chei  M,  Bataille  y  èc  que 
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Beaucourt  pouvoit  lui  rendre  ce  fer- 
vice. 

En.  effet,  ils  font  entrés  chez  ce 
Beaucourt ,  aufli  parent  de  Damiens 
par  fa  femme,  Lequel  Beaucourt  a  dé- 
claré que  c'eil  le  19  Novembre  1756  , 
(voir  fur  cette  époque  la  note  ci-de- 
vant) qu'ils  y  fouperent  &  couchè- 
rent. Lefcvre  s'en  fut  le  lendemain': 
quant  à  Damiens  ,  il  fût  le  21  Novem- 
bre à  Arras  avec  Beaucourt,  auquel 
il  dit  en  chemin  qu'il  s'étoit  trouvé  à 
Paris  dans  une  bataille  lui  troifiéme  , 
qu'il  croyoit  les  autres  décampés ,  que 
c'étoit  ce  qui  le  fit  partir  de  Paris  ,  par- 
ce qu'il  croyoit  qu'on  y  avoit  fait  fon 
Procès  ;  qu'il  y  avoit  eu  un  homme  de 
tué  à  coups  de  couteau  dans  cette  ba- 
taille ,  &c  que  c'étoit  pour  cela  qifil 
vouloit  fçavoir  fi  on  avoit  envoyé  fon 
fignalement  ;  il  ne  parloit  pas  avec 
Élite  ,  6c  avoit  l'air  rêveur  &c  inté- 
rieur. 

Il  a  parlé  à  Beaucourt  des  affaires 
dutesns  ;  mais  vaguement ,  par  propos 
interrompus ,  &:  lui  a  paru  n'être  pas* 
pour  les  Eccléiiailiques,  &  être  plutôt, 
porté  pour  le  Parlement. 
Arrivés  à  Arras?  Beaucourt  a  été  chci 
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M.  Bataille  ,  qui  lui  a  dit  n'avoir  pas 
reçu  de  fignalement ,  (  il  avoit  été  en- 
voyé au  Lieutenant  de  la  Maréchauf- 
fée.) 

Beaucourt  ,  après  avoir  rendu  ré- 
ponfe  à  Damiens ,  ne  Ta  plus  revu  de- 
puis. Dami-ens  avoit  dit  en  route  à 
Beaucourt  qu'il  avoit  à  Arras  un  nom- 
mé Breuvart  ion  ancienne  connoif- 
fance  qu'il  alloit  chercher. 

Cependant  il  paroît  confiant  qu'ar- 
rivé à  Arras ,  il  a  été  loger  chez  Reanl 
ion  parent;  mais  il  n'y  a  loge  que  peu 
de  jours  ,  parce  que  ledit  Reant  le 
craignoit  &c  chercholt  à  s'en  défaire^ 

De  chez  Jléant  il  a  été  loger  chez 
Saguet  y  Aubergiite  du  Lion  d'or  en 
la  Cité.  On  voit  parle  compte  de  fon 
Auberge  au  Lion  d'or ,  qu'il  y  eft  ar- 
rivé le  27  Novembre.  (  Cette  date 
s'arrange  bien  avec  l'époque  de  l'ar- 
rivée avec  Beaucourt  le  %i  Novem- 
bre ,  &  de  quelques  jours  qu'il  a  logé 
chez  Réant  ;  mais  cela  ne  s'arrange 
point  avec  ce  qui  eft  dit  qu'il  eft  venu 
parler  fix  jours  chez  Lefevre  à  Her- 
manviile  vers  le  milieu  ou  la  fin  d'Oc- 
tobre ;  puiieue  c'eft  en  quittant  Le- 
fevre qu'il  eft  venu  à  Arras  avec  Beau- 
court  %  Se  a.  été  de-là  chez  Réant  §£ 


ï  14      PlECFS  D'iNSTRUCf  ION  , 

Saguet.  Cela  ne  s'arrange  pas  non 
plu.  avec  ce  qui  efl  dit  dans  le  premier 
cahkr  d'information ,  qu'il  eft  revenu 
à  Arras  vers  le  10  Novembre  loger 
chez  Réant.  Dans  ce  premier  cahier, 
après  Pavoif  fait  arriver  à  Arras  vers 
le  10  Novembre  ,  &  de  chez  Réant 
venir  loger  chez  Saguet ,  on  dit  qu'il 
décou  choit  quelquefois  pour  aller  cou- 
cher chez  fes  parens  aux  environs 
d'Arras  ;  &  c'eft.  dans  ces  abfences  & 
voyages  qu'on  le  fait  aller  à  Herman- 
ville ,  &:  à  Avefnes-le-Comte  pour  y 
lever  les  pièces  dont  il  a  été  parlé  ci- 
defTus,  en  parlant  de  fon  vovage  chez 
Lefevre  à-  Hermanville ,  vers  te  milieu 
611  la  fin  d'Oaohre.  ) 

Quoiqu'il  en  foit ,  quand  il  crT  arri- 
vé à  Arras,  il  avoit  alors  un  habit  de 
pinchina  gris-brun  ,  une  efpece  de  re- 
dingote grifâtre  &  un  bon  chapeau 
Uni,  qu'on  croit  qu'il  avoit  acheté  à 
Arras ,  &  au  fond  defquels  les  Chape- 
liers mettent  une  marque  imprimée 
ronde  ou  quarrée  avec  un  numéro. 

La  peffonne  qii'H  a  le  plus  fréquenté 
à  Arras  chez  Saguet ,  eft  le  nommé  S. 
Julien  ,  Domcrticue  de  l'Abbé  Cha- 
rnel, qu'il  connoifTbit  depuis  Ion gtcms, 
ayant  fervi'avec  lui  au  Collège  de 
Louis  le  Grand. 
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Pendant  ce  fejour  chez  Sagueî  ,  il 
n'a  reçu  qu'une  lettre  que  l'on  croit 
qui  venoit  de  S.  Orner. 

Saguet  dit  qu'il  avoit  l'air  égaré, 
parlant  fouvent  feul ,  &  lorfqu'on  lui 
demandoit  ce  qu'il  avoit  y  il  répon- 
doit ,  oh ,  j'ai  des  idées  dans  la  tête. 
D 'ailleurs  il  ne  parloit  à  perfonne  ,  il 
alloit  faire  une  partie  à  l'eftaminette , 
où  il  buvoit  férieufement  fans  s'en- 
yvrer. 

Pendant  ce  fejour  chez  Saguet ,  il 
a  parlé  Se  figné  le  3  Décembre  1756 
une  tranfaclion  avec  Albert  &  Louis 
Placet ,  maris  de  fes  deux  tantes. 

Il  en  a  figné  une  le  fix  du  même 
mois  avec  la  Demoifelle  Marchand , 
où  il  s'eft  fait  fort  d' Antoine- Jofeph 
Damiens  ,  fon  frère  de  S.  Orner. 

Par  la  première  tranfaclion  il  a  tovO 
cié  pour  fa  part  206  livres  5  fols  ,  & 
il  a  dit  le  9  Décembre  à  M.  Sohier  qu'il 
avoit  reçu  400  livres  en  argent  blanc 
de  fa  tante  d'Hermanville. 

(  En  joignant  ces  deux  fommes  aux 
^co  livres  ou  environ  qu'il  avoit  en 
arrivant  à  Arras,  cela  fait  1 100  livres. 
Il  dit  en  avoir  dépenfé  300  livres  en- 
viron à  Arras  ,  &  100  livres  qu'il  a 
pu  dépenser  dans  fes  voyages  ;  il  peut 
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lui  être  refté  environ  700  livres). 

Il  s  eu  plaint  beaucoup  de  cette  trnn- 
faction  à  M.  Sohier  ck  à  M.  Dufour  , 
q  ii  ne  l'ont  pas  beaucoup  re\  û  depuis 
e  îvironle  10  Décembre. 

Il  étoit  encore  chez  Sagiiet  au  Lion 
d'or,  lorfqu'il  s'eit.  fait  faigner  par  le 
fi^ur  Jean-Claude  Coquin  ,  Chirur- 
gien ,  difant  que  depuis  quatre  jours 
il  ne  dormoit  pas  :  éc  paronTant  fort 
inquiet  après  avoir  été  faigné ,  il  dit 
au  Chirurgien  de  faire  Pouverture  plus- 
grande, afin  que  le  mauvais  fang  fortit; 
ce  qui  ayant  été  fait ,  il  demanda  quel- 
q  1e  choie  pour  le  faire  dormir.  Le 
Chirurgien  lui  donna  trois  grains  d'o- 
pium ,  &  Damïens  lui  ayant  dit  que 
ejlarfavoit  point  fait  d'effet,  le  Chi- 
rurgien lui  fit  prendre  du  thé  de  pavot. 
Le  même  jour  Damiens  partit  à  pied 
pour  un  voyage  de  deux  jours  ,  &  re- 
vint le  troraéme  payer  ce  Chirurgien, 
qui  remarqua  qu'il  avoit  beaucoup 
ci 'argent ,  <k  que  lorfqu'il  l'avoitfaigne, 
il  parloit  feul ,  paroiflant  extra  vaguer. 

Vers  ce  même  tems  il  a  été  cher- 
cher pîufieurs  fois  au  marché  le  nonv 
mé  Nicolas   Breuvart ,  mefureur  de 
s ,  auquel  il  tint  des  difeours  dW 
déieipéré  ,  difant  qu  il  vouloit  fairu 
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parler  de  lui  ;  èv  îa  dernière  fois  qu'il 
vit  ce  Breuvart ,  fe  promenant  avec 
lui  d'un  air  tranquille  ,  il  lui  dit  :  tout 
eiï  perdu  ,  voila  le  Royaume  culbuté  ; 
pour  moi  je  luis  perdu  à  tout  jamais  ; 
voilà  une  mauvaife  affaire  que  j'ai  fur 
mon  compte,  &  on  parlera  de  moi. 
Sur  quoi  ledit  Breuvart  lui  dit  :  retires- 
toi  ,  mon  enfant ,  tu  es  fôu ,  je  ne 
veux  plus  te  parler;  je  prie  Dieu  de: 
fjnfpirer  de  meilleurs  fentimers. 

Il  a  dit  une  autre  fois  à  ce  Breu- 
vpi't ,  eue  quoiqu'il  eût  une  mauvaife 
affaire  à  Paris  ,  il  failoit  abfoîument 
qu'û  y  retournât. 

Le  nommé  Martin-Philippe  Neveu, 
frère  de  Neveu,  Maître  d'Hôtel  des 
Jéiuiter ,  a  entendu  Damiens  vers  le 
23  Décembre  parier  tout  feul  ckdire  : 
Voilà  ma  pauvre  femme  perdue  ,  ma 

pauvre  petite  eft  f. (  Il  y  a  plu- 

îieurs  Fermiers  nommés  Neveu  à  la 
Fuk'icue ,  où  l'on  dit  que  Damiens  a 
aurli  été  pluf: eurs  fois.  ) 

On  ne  voit  pas  préciiement  juftni'à 
eue!  jour  il  eu  refté  chez  Saguet  au 
]  d'or.  On  voit  feulement  par 
le  compte  de  (o^  auberge  audit  Lion 
d'or  ,  qu'il  y  eu:  arrivé  le  27  Novem- 
bre; qu'il  y  a  arrêté  compte  le  dix 
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Décembre  ;  que  c'eft  le  20  qu'il  n'a 
pris  que  trois  bouillons  ,  que  le  21  il 
ne  prenoit  que  du  firop  d'œillet  pour 
fe  rafraîchir. 

Ilcft  forti  de  cette  auberge  fans  rien 
dire,  &ya  laifTé  deux  vieilles  culot- 
tes ,  une  rouge ,  une  brune ,  une  verte 
brune  ,  une  chemife  garnie  &:  un  col , 
&  il  en  a  emporté  un  mouchoir  dans 
lequel  il  avoit  mis  fon  argent  blanc. 

Il  redoit  dans  cette  auberge  6  liv. 
1 2  f.  pour  lesquelles  il  avoit  peut-être 
laifTé  les  effets  ci-derTus. 

Le  25  Décembre  1756  au  foir,  Da- 
miens  efl  venu  loger  à  l'auberge  de 
l'Ecu  de  France  d'où  partent  les  Co- 
ches. Il  y  a  couché  trois  nuits  juG 
qu'au  Mardi  28  Décembre  qu'il  ell 
parti. 

Pendant  les  deux  jours  francs  qu'il 
eft  refté  dans  cette  auberge  ,  il  fe  le- 
voit  tard  ,  étoit  taciturne  ,  ne  fortoit 
que  pour  alier  à  l'eftaminette  boire 
un  coup,  fans  parler.  Le  lundi  27  ,  fé- 
conde fête  de  Noël ,  il  s'habilla  ii  tard 
qu'il  manqua  la  Méfie.  Pendant  ces 
deux  jours  il  ne  reçut  pas  de  lettres  , 
ôc  perfonne  ne  vint  lui  parler. 

Il  tiit  pin fieurs  ibis  boire  au  cabaret 
delà  Pucellc  avec  le  nommé  Reçc- 
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îette  ,  Perruquier  ,  qu'il  a  chargé  de 
lui  acheter  une  bourfe ,  &  de  l'accom- 
moder pour  aller  à  Paris ,  &  avec 
Jean-Baptifte  Breuvart ,  valet  d'écurie 
à  l'Ecu:  il  huvoit  férieufement  ,  &£ 
on  ne  pouvoit  lui  arracher  les  pa-? 
rôles. 

Il  avoit  pris  le  nom  de  ce  Breuvart 
fous  lequel  il  le  fît  infcrire  fur  la  feuille 
du  CaroiTe  ;  mais  le  Commis  qui  a 
écrit  cette  feuille  ayant  mal  entendu  , 
a  mis  Breval. 

Damiens  avoit  déjà  pris  le  nom  de 
Lefevre  dans  les  auberges.  Robert- 
François  Damiens  eft  parti  le  Mardi 
2.8  Décembre  d'Arras  dans  le  coche 
ou  caroMe  conduit  par  Robert ,  co- 
cher. Il  n'y  avoit  que  quatre  perfonnes 
dans  ceite  voiture  ,  fçavoir  ledit  Da- 
miens &c  le  Père  Duparcq,  Jacobin  , 
infcrits  fur  la  feuille. 

Les  deux  autres  étoient  un  jeune 
Abbé  d'Arras  ,  &  le  fieur  Bonnot  , 
Sergent  du  Régiment  de  Poitou  ,  que 
l'on  prit  hors  de  la  Ville.  (  il  n'y  a  eu 
que  ces  quatre  perfonnes  jufqu'à  Pa- 
lis, }  Le  Cocher  a  remarqué  qu'aucun 
d'eux  neiQ  connohToit. 

Damiens  &  le  Père  Dunarcq  ont 
maraé  feiils  enfembie  à  la  dinée  à  Ba* 
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paume  6c  au  fouper  à  Péronne  ;  mais 
voyant  que  cela  leur  coûtoit  trop,  ils 
ont  mangé  le  relie  du  voyage  avec  les 
deux  autres  6v  le  Cocher. 

Damiens  ne  s'en1  pas  lié  ,  ni  avec 
le  Père  Duparcq ,  ni  avec  les  deux: 
autres  ;  il  étoit  rêveur  &  taciturne  , 
&c  il  failoit  lui  arracher  les  pa- 
roles. 

Le  Cocher  a  vit  à  Damiens  un 
couteau  qu'il  croit  être  de  manche 
noirâtre  6c  fermant ,  n'a  point  remar- 
qué s'il  y  avoit  un  ganif  à  l'autre 
bout. 

Damiens  n'avoit  point  avec  lui  le 
moindre  linge  ni  paquet ,  oc  n'a  point 
defeendu  (lir  la  route. 

À  l'arrivée  à  Paris  le  3  t  Décembre 
1756  ,  Damiens  ,    apfrès  avoir  bien 

.  le  Cocher  ,    a  pris  à  la  bar: 
Saint  Martin  un  fiacre  dans  lequel  il 
éû  morivL 
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SOMMAIRE  par  date,  tiré 
des  Informations  faites  par  M. 
le  Prince  de  Croy  >  au  fiijet  dô 
Robert-François  Damiens. 

9  Janvier  171 5.  "O  Obert  -  François 
J\  Damiens ,  né  à  la 
Tieuloy  ,  ParoifTe  de  Monchy-  Bre- 
ton ,  à  une  lieue  &:  demie  de  S.  Pol , 
Diocèfe  d'Arras. 

Son  père  eft  encore  vivant  ;  il  a 
deux  frères  &c  une  fœur  aufli  vivans. 

A  l'âge  de  feize  ans  eft  venu  demeu- 
rer à  Bethune  chez  un  grand-oncle  , 
s'engage  ,  &  eft  racheté. 

A  fervi  un  Officier  au  Siège  de  Phi- 
lisbourg. 

Eft  entré  Valet  commun  au  Collège 
clés  Jéfuites  à  Paris  ,  en  a  été  chaué 
une  première  fois  ?  y  eft  rentré  au  fer- 
vice  d'un  Penfionnaire  ,  en  eft  chatte 
une  féconde  fois. 

►  1738.  ou  1739.  S'eft  engagé  à  M.  de 
Montboiftier  ,  à  qui  il  attrape  fon  en- 
gagement. 

Entre  au  fervice  d'un  grand  nom- 

Tomc  I.  F 
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bre  de  Maîtres ,  entr'autres  M.  de  Lys 

&  M.  de  la  Bourdonnaye. 

5  Juillet  1756.  Vole  deux  cens  qua- 
rante louis  au  fieur  Michel ,  Négociant 
de  Petersbourg  ,  chez  le  fieur  Def- 
prez  ,  Marchand  rue  des  Bourdon- 
nais. 

6  dud.  mois.  Arrive  en  pofte  à  cheval 
à  Arras  ,  loge  aux  Rofettes  ,  va  tout 
de  fuite  à  Hermanville  chez  Tes  parens, 
y  couche  deux -nuits  ;  propos  contre 
les  Eccléfiaftiques. Delà  a  été  voir  deux 
tantes  mariées  à  Albert  &  Louis  Pla- 
tel ,   &  ce  pendant  deux  heures. 

8  Juillet.  Revient  à  Arras  ,  y  pré- 
iente  Requête  pour  plaider  contre  les 
pareils. 

Ledit  jour  repart  ,  pafle  par  Be- 
thune  ,  où  il  voit  deux  parentes., 
continue  fa  route  ,  &  arrive  le  9  Juil- 
let au  Cœur-Joyeux  à  la  Porte  Saint? 
Orner. 

9  &  10  dudit.  EntreàSaint-Omer# 
voit  fon  frère  ,  loge  chez  fa  fœur. 

1 1  dudit.  Voit  Ion  père  à  Arcq  &  à 
Saint-Omer  ,  parle  des  affaires  du 
tems,  &  contre  les  Eccléfiaftiques  , 
achète  un  couteau  0  &c  fait  d'autres 
emplettes. 
.  .13  Juillet,  Le  frère  de  Saint-Omer 


SERVANT  AUDIT  PROCES.  I2$j 
reçoit  la  lettre  de  celui  de  Paris ,  qui 
lui  apprend  le  vol  fait  par  Robert- 
François. 

14  dudit.  On  fait  part  de  cette  let- 
tre à  Robert-François. 

Il  entre  en  fureur ,  eit  malade,  prend 
des  drogues  pour  s'empoifonner. 

23  dudit.  Après  fa  maladie  va  à 
Dunkerque  avec  fon  frère  &  fa  fœur^ 
y  couche ,  ainfi  qu'à  FEclufe  de  Mar- 
dkk.,  chez  les  fieurs  Champagne. 

26  dudit.  En  repart  avec  fon  frère,; 
&C  va  à  Saint-Venant  pour  entrer  aux 
Bon-Fils,  oii  onlerefufe  faute  d'ordres* 
Vient  loger  dans  un  Faubourg  d'Y- 
pres  chez  Jacques  Vanlotte  ?  à  l'Enfei- 
gne  du  Petit  Poperingue. 
Y  cache  fon  nom. 
3  1  dudit.  Son  frère  vient  l'y  fe* 
prendre ,  &  lui  apporte  des  hardes. 

.  1er.  Août  1756.  Ils  partent  tous 
deux  d'Ypres  ,  vont  defeendre  chez: 
Pierre  Roland  Ved ,  Cabaretier  à  Zut- 
noland ,  à  trois  cens  pas  de  Poperin-. 
gue  ,  s'y  fait  appeller  Pierre  Gui  11e- 
rnant ,  s'y  fait  faigner ,  laiiîe  couler 
fon  fang. 

Vers  le  9  Août.  Va  loger  à  Pope- 
ringtie  chez  Jacobus  MerTelin ,  à  PEnh 
feigne  du  Pélican* 
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30  eu  31.  Vient  loger  toujours  à 
Poperingue  chez  Petronille  Hameaux, 
Marchande  Mercière  ,  avec  Nicolas 
Playouft ,  y  cache  fon  nom ,  y  paroît 
fou  &  égaré. 

Difcours  qu'il  tient  à  Playouft  fur  la 
mort  d'un  Grand. 

10 Septembre  1756.  SortdePope- 
ringue  l'après-midi,  parce  qu'il  avoit 
été  cité  devant  le  Magiftrat. 

11  duclit.  Vient  coucher  au  Cœur- 
Joyeux  à  la  Porte  Saint-Omer  ,  va  fe 
cacher  pendant  quelques  jours  dans  un 
Village  des  environs. 

26  dudit.  Arrive  à  Fiés  chez  Taillis, 
Fermier  ,  fon  coufin  ,  y  rerte  jufqu'à 
la  fin  d'Octobre ,  vient  à  Saint-Omer 
un  après  -  midi ,  &  pendant  ce  féjour  à 
Fies  ,  a  dit  une  feule  fois  que  le  Parle- 
ment étoit  puiffant. 
»  4  Novembre.  Départ  de  Fiés  , 
vient  à  Auitreville  chez  Jean-Clement- 
Dominique  Damiens  fon  coufn  ,  y 
couche  une  nuit ,  dont  la  femme  eft  Ci 
enrayée  de  fon  air ,  qu'elle  fe  fait  fai- 
gner. 

5  dudit.  Vient  pour  la  féconde  fois 
à  Hermanville  chez  Lefevre  fon  cou- 
fin  ,  oii  il  couche  douze  ou  quatorze 
iiuits.  Pendant  ce  féjour  va  à  Avefnes- 
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le-Comte  lever  des  Pièces  chez  les" 
Notaires. 

19  dudit.  Va  à  Villers-Châtel  chez 
Beaucourt ,  Fermier  >  fon  coufm  ;  il 
y  relie  deux  nuits ,  parle  pour  le  Par- 
lement contre  les  Eccléiiaftiques. 

2 1  dudit.  Il  revient  à  Arras  avec  ce 
Beaucourt,  pourfçavoirfiM.  Bataille 
avoit  fon  finalement. 

Va  defcendre  à  Arras  chez  Reant 
fon  parent ,  où  il  ne  demeure  que  quel* 
ques  jours. 

27  dudit.  Va  loger  à  Arras  chez  Sa- 
guet ,  Aubergiiïe  au  Lion  d'Or  ;  il  y 
fréquente  Saint-Julien ,  alloit  fouvent 
à  l'Eftaminette  ;  il  refte  chez  Saguet 
jufqu'au  25  Décembre. 

3  Décembre.  PafTe  une  tranfaction 
avec  les  nommés  Platel  fes  oncles,  en 
pafie  une  autre  avec  la  Demoifeile 
Marchand. 

6  dudit.  Dit  à  M.  Sohier ,  Procu- 
reur ,  qu'il  a  reçu  400  liv.  de  fa  tante 
d'Hermanville  :  décompte  de  ce  qu'il 
pouvoit  avoir  d'argent  ,  à  environ 
700  liv. 

20  dudit.  Il  fe  fait  faigner  chez  Sa- 
guet  ,  prend  de  l'opium. 

2 1  dudit.  Il  va  à  la  Falefque  chez  lei 
Neveux  Fermiers,  y  paffe  le  22  ôc  le 
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23  ;  propos  qu'il  y  tient  au  fujet  de  la 
femme  &de  fafille,que  voilà  perdues. 

Autres  propos  quil  a  tenus  à  Arras 
3  Nicolas  Breuvart ,  que  le  Royaume 
ëtoit  culbuté  ,  tout  perdu,  &  qu'on 
parlerait  de  lui» 

25  dudit  Décembre.  Sort  de  chez 
Saguet,  ck  va  loger  à  l'Ecu  de  France, 
où  logent  les  CarofTes  ,  y  couche 
trois  nuits ,  refte  au  lit  fi  tard,  le  27, 
qu'il  manque  la  Merle.. 

28  dudit.  Part  d' Arras  pour  venir  à 
Paris  par  le  Carofïe  ,  où  il  s'étoit  fait 
infcrire  fous  le  nom  de  Breuvart  ou 
Crevai ,  n'a  voit  aucun  paquet  avec  lui. 

C'étoit  Robert ,  Cocher,  qui  coa- 
duifoit  la  Voiture. 

Ils  n'étoient  que  quatre ,  Damiens, 
le  Père  Duparcq  ,  Jacobin  ,  un  Abbé 
d'Àrras ,  &  le  rieur  Bonnot ,  Sergent 
du  Régiment  de  Poitou. 

Aucuns  d'eux  ne  fe  connoiiîbient^ 
ont  mangé  enfemble. 

3  1  dudit.  Eft  arrivé  à  la  Porte  Saint 
Martin,  où  il  a  pris  un  Fiacre, 


riiiiiiMi f  i  ni  riiiwi _ 


PIECES  ORIGINALES 

E  T 

PROCÉDURES  DU  PROCES 

F  AIT  à  R  €  B  ER  t-Fr  an  ço  i  s 
D AMIENS  ,  tant  m  la  Prévôté 
de  V Hôtel  qu  en  la  Cour  de  Parlement, 


PROCÉDURE  DE  VERSAILLES. 

Premier  Interrogatoire  de  Robert -Fran* 
çois  Damiens  ,  aceufè, 

bu  $  Janvier  1757. 

*j£  'AN  mil  fept  cens  cinquante- 
lent  ,1e  5  Janvier  fur  les  fix  heu- 
res 6c  demie  après  midi ,  Nous 
Anne  Leclerc  du  Brillet ,  Ecuy  er,Con- 
feilier  du  Rci ,  Lieutenant  Généra?,. 
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Civil ,  Criminel  &  de  Police  en  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel  dû  Roi  &  grande  Pré- 
vôté de  France  :  Sur  l'avis  à  Nous  don- 
né que  le  Roivenoit  d'être  bleffé ,  & 
que  le  meurtrier  avoit  été  arrêté  par  les 
Gardes  du  Corps  de  Sa  Majefïé  &  con- 
duit dans  le  Sallon  des  Gardes ,  nous 
nous  y  fommes  tranfportés  fur  le 
champ ,  où  étant  arrivés  nous  y  au- 
rions trouvé  entr' autres  Monfeigneur 
le  Chancelier ,  Monfeigneur  le  Garde 
des  Sceaux  &  Monfieur  Rouillé,  Mini- 
ère des  Affaires  Etrangères ,  lefquels 
quefHonnoient  un  Particulier  qu'on 
nous  dit  être  celui  qui  venoit  de  blefîér 
Sa  Majeflé.  Sur  quoi  ayant  repréfenté  à 
Monfeigneur  le  Chancelier  &  à  mon- 
dit Seigneur  le  Garde  des  Sceaux, que 
nous  venions  pour  faire  nos  fonctions , 
pour  cet  effet  nous  les  avons  requis 
d'ordonner  que  ledit  Particulier  nous 
fut  remis  pour  être  conduit  ,  fous 
bonne  &  fûre  garde  ,  dans  nos  pri- 
ions ;  ce  qui  a  été  ordoné  par  mondit 
Seigneur  le  Chancelier  &  par  mondit 
Seigneur  le  Garde  des  Sceaux  ;  en 
conféquence  icelui  Particulier  nous  a 
été  à  l'inftant  remis  ,  &C  avons  chargé 
le  fieur  Fleury ,  Exempt  des  Gardes 
de  la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  de  le  con- 
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Huîre  dans  nos  prifons  en  cette  Ville  ; 
ce  qu'il  a  fait  ,  étant  efcorté  de  plu- 
fieurs  Officiers  &  Gardes  du  Corps 
de  Sa  Majefîé.  Et  étant  arrivé  avec 
ledit  Particulier  à  la  Chambre  Crimi- 
nelle de  ladite  Prévôté  de  l'Hôtel  du 
Roi  ,  nous  Juge  fufdit  &  foufîigné  , 
affilié  de  Joieph- Emmanuel  Y  von  , 
Procureur  en  cette  Cour  ,  que  nous 
avons  commis  pour  Greffier  en  cette 
Partie  ,  à  caufe  de  i'abfence  de  notre 
Commis  ,  Greffier  ordinaire  ,  après 
avoir  de  lui  pris  &  reçu  le  ferment  en 
tel  cas  requis ,  nous  étant  auffitôt  ren- 
dus dans  ladite  Chambre  Criminelle  , 
nous  avons  trouvé  ledit  Particulier 
de  haute  ftature,  portant  cheveux  châ- 
tains clairs  ,  vêtu  d'un  habit  de  dro= 
guet  d'Angleterre  gris ,  d'une  vefte  de 
velours  de  gueux  ,  culotte  de  panne 
rouge  ,  chapeau  uni ,  dans  le  fond  nu- 
méroté un  ,  à  l'interrogatoire  duquel 
nous  avons  procédé  ,  ainfi  qu'il  fuit  , 
après  avoir  pris  de  lui  le  ferment  de 
nous  dire  vérité  ,  &  l'avoir  averti 
qu'il  fera  jugé  par  Jugement  Souve- 
rain ,  afin  qu'il  n'ait  à  s'attendre  à  au- 
cun appel. 

z,  Interrogé  dzion  nom,  furcorrr, 
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âge  ?J.  ialité  ,  profeiTion  ,  demeure  ,• 

&  du  lieu  de  fa  naifLnce , 

A  dit  s'appelier  François  Damiens^ 
âgé  de  quarante  ans  ,  natif  de  Culoy 
à  cinq  lieues  d'Arras ,  a  refufé  de  dire 
fa  qualité  &  profeffion ,  &  fa  de- 
meure. 

2.  Interrogé  depuis  quel  tems  il  efl 
à  Verfailles  r  &  ce  qu'il  y  eft  venu 
faire  , 

A  dit  y  être  arrivé  Lundi  dernier 
3  du  préiént  mois  9  à  quatre  heures 
du  matin ,  par  une  chaife  de  la  fuite  de 
la  Cour  qu'ilaprife  à  lui  feul ,  &  qu'il 
cil  defeendu  chez  le  nommé  Fortier  , 
Aubergifte,  rue  Satory,  près  les  quatre 
bornes  ;  qu'il  eft  venu  dans  la  réfoh> 
lion  de  tuer  le  Roi  ;  enfuite  nous  a  dit 
que  tuer  c 'étoit  trop  fort  ,  &  que 
s'il  avoit  voulu  le  tuer  ?  il  en  étoit  le 
maître. 

3.  Interrogé  d'où  il  efî  parti  pc 

fe  rendre  à  Paris  ,  quel  jour  il  elî 
parti  ,  &  par  quelle  occafion  il  eil 
venu , 

A  dit  être  parti  d'Arras  il  y  a  fept 
ou  huit  jours  5  &:  être  venu  par  le 
carolTe  à  Paris  ;  qu'il  y  avoit  cinq 
mois  qu'il  étoit  à  Arras ,  où  il  s'éxoit. 
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rendu  pour  y  vendre  du  b*  1 ,  fitué 
aux  environs  ;  que  dans  le  caroffe  de 
voiture  il  y  avoit  avec  lui  un  Jacobin  y 
un  Abbé ,  &  une  troifieme  perfonne 
•  qui  étoit  un  bègue. 

4.  Interrogé  s'il  connoît  lefdits  Par- 
ticuliers y  quels  font  leurs  noms ,  & 
quelles  conventions  ils  ont  tenues 
enfemble  pendant  la  route, 

A-dit  ne  les  point  connoître  ni  fça« 
Voir  leurs  noms  ;  que  la  converfatîon 
a  roulé  fur  différentes  chofes ,  &  que 
.4'on  a  parlé  auiii  des  affaires  du  tems, 
c'eft-à-dire  de  la  Religion ,  &  que  le 
Jacobin  a  dit  que  cela  étoit  dange- 
reux ,  que  cela  pouvoit  avoir  de  mau- 
vaifes  i'uit es. 

5.  Interrogé  où  il  eft.  defcendu  à 
Paris  avec  les  Particuliers  qui  étoienî 
avec  lui  dans  le  caroffe  d' Arras , 

A  dit  qu'ils  font  defcendus  tous  les 
quatre  à  la  barrière  Saint  Denis  9  qu'il 
a  pris  le  premier  fiacre  qu'il  a  rencon- 
tré ,  qu'il  s'e  t  fait  conduire  tout  de 
fuite  au  Bureau  des  voitures  de  la 
Cour ,  011  il  a  pris  une  chaife  &  s'efl 
rendu  ici;  enfuite  nous  a  dit,  qu'avant 
de  fe  rendre  au  Bureau  des  Voitures  ? 
il  s'efl  fait  descendre  à  une  Auberge 
proche  la  Comédie  Françoife,  où  il 
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a  refté  pendant  deux  ou  trois  heures 
&  y  a  loupé  ieul  ;  qu'il  en  eft  forti  à 
minuit,  a  remonté  dans  le  même  Fia- 
cre qu'il  avoit  gardé  ,  s'eft  fait  con- 
duire au  Bureau  des  Voitures  de  la 
Cour  ,  où  il  a  pris  la  chaife  qui  l'a 
amené  à  Verfailles. 
I  6.  Interrogé  où  il  a  pris  fes  repas 
depuis  qu'il  eft  arrivé  ici ,  avec  qui  il 
a  mangé,  chez  qui  il  a  couché  ,  &  à 
quelle  perfonne  il  a  parlé. 

A  dit  avoir  couché  feul  les  trois 
nuits  chez  ledit  Fortier ,  qu'à  l'égard 
de  fes  repas,  il  les  a  pris  en  différens 
endroits  ,  qu'il  n'a  parlé  à  perfonne. 

7.  Interrogé  s'il  connoît  quelqu'un 
à  Verfailles  ,  û  c'efl  la  première  fois 
qu'il  y  efl  venu. 

A  dit  qu'il  n'y  connoît  perfonne  , 
qu  il  y  eft  venu  il  y  a  environ  deux  à 
trois  ans, 

8.  Interrogé  s'il  n'avoit  pas  le  même 
defîein  alors  que  celui  qu'il  a  exécuté 
aujourd'hui  contre  la  Perfonne  du  Roi> 

A  dit  que  non. 

9.  Interrogé  quelle  affaire  l'y  ame- 
ïioit ,  &  ce  qu'il  avoit  à  faire  , 

A  dk  qu'il  y  eiï  venu  avec  Mrs  du 
Parlement  de  Paris,  qu'il  étoit  alors 
domeftique  de  M.  de  Bcze,  de  Lys  , 
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Confeiller  au  Parlement  en  la  féconde 
Chambre  des  Requêtes  du  Palais. 

10.  Interrogé  combien  de  tems  il 
l'a  fervi ,  s'il  le  fert  encore  , 

A  dit  qu'il  l'a  fervi  pendant  trois 
ans  comme  fon  feul  Laquais  ,  qu'il 
étoit  fon  feul  Domeftique  ,  &  qu'il  Ta 
quitté  dans  le  tems  que  ledit  fieur  de 
Beze  de  Lys  a  été  envoyé  par  ordre 
du  Roi  à  Pierre-Encife ,  que  de-là  il 
eft  entré  au  fervice  du  fieur  de  la 
Bourdonnaye ,  ci-devant  Gouverneur 
de  Pondichery  ;  qu'au  fortir  de  chez 
ledit  fieur  de  la  Bourdonnaye  il  eft 
entré  au  fervice  de  la  Dame  de  Sain* 
treufe  ,  laquelle  il  a  fervi  pendant  neuf 
mois  ;  que  quelque  tems  après  l'avoir 
quittée  il  s'en  alla  dans  fon  pays  ;. 
qu'auparavant  d'être  entré  au  fervice 
dufieur  de  Beze  de  Lys ,  il  avoit  fervi 
le  fieur  Comte  de  Bouville  pendant 
environ  deux  ans  ;  qu'après  M.  de 
Bouville  il  fervit  M.  le  Comte  de  Ma* 
ridor  pendant  deux  ans.. 

ii.  Interrogé  quel  eft  le  mot'f  qui 
l'a  porté  à  attenter  à  la  Perfonne  du 
Roi, 

A  dit  que  c'étoit  à  caufe  de  la  Re- 
ligion. 

iz.  Sommé  &  interpellé  de  nous 
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dire  ce   qu'il  entend  en  nous  difant 

que  c'eft  à  caufe  de  la  Religion  ? 

A  dît  avoir  entendu  dire  que  tout 
le  peuple  de  Paris  périt ,  &  que  mal- 
gré toutes  les  reprélentations  que  le 
Parlement  fait,  le  Roi  n'a  voulu  en- 
tendre à  aucune  ;  enfuite  dequoi  nous 
a  dit  par  forme  d'interrogatoire  :  n'eiî- 
ilpas  vrai  que  tout  le  Royaume  périt? 

13.  Interrogé  s'il  pouvoit  penfer 
qu'en  attentant  à  la  Perfonne  du  Roi  ^ 
il  feroit  écouter  à  Sa  Majeilé  les  re- 
préfentations  dont  il  nous  parle  ? 

A  dit  n'ayoir  rien  à  nous  répondre 
fur  cela, 

14.  Interrogé  quelle  Religion  ilpro- 
ferle  ,  &  s'il  n'en  a  point  changé  ? 

A  dit  qu'il  profeiTe  la  Religion  Ca- 
tholique ,  Apoftolique  &c  Romaine  , 
qu'il  n'en  a  jamais  profefTé  d'autre, 

1 5 .  Interrogé  s'il  y  a  longtems  qu'il 
s'eft  approché  des  Sacremens ,  &  quel 
en1  Ton  Directeur  ordinaire  ,  ion  nom 
àc  fa  demeure  , 

A  dit  qu'il  y  a  feot  ou  huit  mois 
qu'il  s'eft.  approché  des  Sacremensde 
Pénitence  &  d'Euchariftie  ,  qu'il  ne 
fçait  pas  le  nom  de  ion  Dir^cîetir  ;  que 
le  dernier  à  qui  il  s'eft  conferTé  eft  Pfl 
Père  de  l'Oratoire  de  la  rue  Saint-Ho- 
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tooré  à  Paris  ,  qu'il  s'eft  aufil  confefîe. 
auparavant  à  des  Jéfuites  dent  il  igno- 
re les  noms,  qu'il  y  a  très-long- tems 
qu'il  Jes  a  vus  &:  qu'il  leur  a  parlé. 

16.  Interrogé  fi  dans  Tes  conférons 
il  n'a  pas  communiqué  à  Tes  Confei- 
feurs  l'es  inquétudes  fur  le  fait  de  la 
Religion,  &  s'il  ne  leur  a  point  fait 
part  du  dellein  qu'il  avoit  d'anafîines 
le  Roi  , 

A  dit  que  non  ;  mais  qu'il  n'avoit 
quitté  Paris,  &  ne  s'en  étoit  allé  dans 
îa  Province  que  pour  éviter  de  com- 
mettre le  crime  qu'il  a  .exécuté  aujour- 
d'hui, &:  que  jamais  il  n'a  pu  fe  dé* 
fendre  de  revenir  ici. 

17.  A  lui  repréfenté  qu'il  ne  nous 
dit  pas  la  vérité,  en  difant  qu'il  n'a 
communiqué  à  perfonne  ion  projet  , 
piûfqu'il  y-  a  lieu  de  préfumer  de  fa 
réponfe  à  notre  précédent  ïnterrogat  ? 
que  non  feulement  il  a  communiqué 
fon  détectable  projet,  mais  aufïï  qu'il 
a  été  excité,  foit  dans  la  Province  où 
il  s'étoit  rendu  ,  foit  à  Paris  par  quel- 
qu'un ,  à  venir  conibmmer  fon  horri- 
ble deflein  ;  fommé  de  nous  dire  vérité, 

A  dit  n'avoir  rien  à  nous  dire  an 
ajnoins  pour  le  préfent;  nous  ajoutant 
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que  s'il  nous  difoit  ceux  qui  y  ont  eii 

part  ,  que  tout  feroit  fini. 

18.  Interrogé  s'il  n'eft.  pas  vrai  qu'il 
refufe  de  nous  dire  la  vérité  fur  ce  que 
nous  venons  de  lui  demander,  parce 
qu'il  s'eft  engagé  par  ferment  de  ne 
pas  révéler  les  noms  de  fes  complices, 

A  dit  qu'il  n'a  point  fait  de  ferment 
de  ne  pas  révéler  fes  complices. 

19.  Interrogé  s'il  n'a  point  reçu  d'ar- 
gent de  quelqu'un  pour  l'engager  air 
crime  qu'il  a  commis , 

A  répondu  que  non  ,  &  que  s'il  en 
avoitreçu  de  quelqu'un  ,  il  n'en  aurcit 
pas  apporté  de  chez  lui. 

20.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  qu'il 
a  dit  dans  la  falîe  des  Gardes  du  Corps 
qu'il  n'étoit  pas  feul  pour  commettre 
le  crime  ,  que  fes  complices  étoient 
ici,  6k  qu'ils  font  partis  fur  le  champ 
lorfqu'ils  l'ont  vu  arrêté. 

A  dit  nefe  pas  fouvenir  de  l'avoir 
dit  ,  mais  qu'il  fe  fou  vient  bien  d'a- 
voir dit  que  Monfeigneur  le  Dauphin 
prenne  garde  à  lui ,  &  qu'il  pourroit 
bien  lui  arriver  quelque  chofe. 

21.  Interrogé  comment  il  peut  fça- 
voir  qu'il  doit  arriver  quelque  chofe 
«le  funefteà  Monfeigneur  le  Dauphin^ 
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ïbmmé  de  nous  déclarer  les  noms  & 
demeures  de  ceux  qui  peuvent  avoir 
formé  ce  complot,  n'étant  pas  pofîi- 
ble  qu'il  en  ignore  les  noms  ,  puisqu'il 
avertit  lui  même  de  veiller  à  la  fureté 
de  Monfeigneur  le  Dauphin  , 

A  répondu  n'avoir  rien  autre  chofe 
à  nous  dire. 

22.  A  lui  repréfenté  que  ce  n'eft 
point  répondre  à  notre  interrogat,  &C 
qu'il  ne  peut  fe  difpenfer  de  nous  dire 
d'où  il  tient  la  connohTance  du  com- 
plot dont  il  a  donné  l'avertirTement  ; 
îbmmé  &  interpellé  de  nous  dire  la 
vérité , 

A  perfifté  conftamment  à  dire  qu'il 
ne  fçaitrien  ;  a  feulement  dit  que  tout 
le  peuple  le  dit  de  même. 

2  3. Interrogé  comment  il  a  fçu  que  le 
Roi  devoit  revenir  ce  foir  au  Château , 

A  dit,  qu'il  a  vu  arriver  Sa  Majefié, 
&  qu'on  lui  a  dit  que  le  Roi  alloit  re- 
partir ,  que  fur  cela  il  s'efi  pofté  fur 
ion  paffage  pour  exécuter  fon  crime. 

24.  Interrogé  quelle  arme  il  avoit 
chez  lui ,  &  de  laquelle  il  s'eft  fervi 
pour  commettre  l'aflaffinat  qu'il  avoit 
prémédité , 

A  dit  avoir  dans  fa  poche  un  cou- 
teau à  reffort  ayant  une  longue  lame 
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d'un  bout ,  &  monté  de  l'autre  bôuî 
d'une  lame  en  forme  de  canif,  &  que* 
c'eft  avec  ce  canif  qu'il  a  porté  le  coup 
à  Sa  Majeflé. 

25.  A  lui  représenté  à  l'inflant  11  ri 
couteau  à  reflfort,  à  manche  de  corne 
blanche  fk  noire ,  ayant  par  un  bout 
une  longue  &  large  lame ,  &  à  l'autre 
bout  une  lame  plus  étroite  de  trois 
pouces  ou  environ  de  longueur,  tail- 
lée en  forme  de  canif,  fommé  &  in- 
terpellé de  nous  déclarer  s'il  recon- 
noît  ledit  couteau  pour  lui  apparte- 
nir ,  être  celui  dont  il  s'efr.  trouvé  faifî 
quand  il  a  été  arrêté  ,  &  avec  lequel  il 
ableflé  le  Roi , 

A  dit  bien  reconnoître  ledit  couteau 
pour  lui  appartenir,être  le  même  qu'il 
svoit  lorf  ;u'il  a  été  arrêté  par  les 
Gardes  du  Corps  ,  &  être  celui  dont 
il  a  frappé  le  Roi  dans  le  côté. 

A  lui  repréfentée  une  bourfe  de  fi- 
îofelle  rouge  ,  blanche  &  verte  ,  avec 
un  petit  fac  de  ^rofîe  toile,  dans  lef- 
quels  fe  font  trouvés  vingt-  cinq  Louis 
d'or,  dont  vingt-  rrois  de  chacun  vingt- 
quatre  livres  ,  &  un  double  Louis  de 
quarante-huit  livres,  dix  neufécus  de 
chacun  fix  livres  ,  cinq  écus  de  trois 
livres  chacun ,  trois  pièces  de  vingt- 
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Quatre  fols  ,  onze  pièces  de  douze  fols 
chacune,  neuf  fols  fix  deniers  en  mon- 
noie  ,  enfemble  un  petit  cachet  d'ar- 
gent fans  queue  portant  une  couronne 
de  Comte,  un  chevron  fable  ,&  trois 
trèfles  ;  fommé  &  interpellé  de  dire 
s'îiconnoîtle  tout  pour  lui  appartenir 
&  s'être  trouvé  dans  fes  poches  lorf- 
qu'ii  a  été  arrêté, 

A  dit  reconnoître  le  tout  pour  lui 
appartenir,  &  en  avoir  été  faifi  lors- 
qu'il a  été  arrêté. 

27.  Interrogé  d'où  lui  proviennent 
l'or  &  l'argent  dont  il  s'eït.  trou  véfaifi^ 
&  s'il  n'ell  pas  vrai  qu'il  lui  a  été  four- 
ni par  fes  complices  pour  fe  rendre 
ici, 

A  dit  qu'ils  proviennent  d'un  pro- 
cès qu'il  a  arrangé  dans  fon  pais ,  &£ 
qu'il  ne  lui  en  a  été  fourni  par  per~ 
ionne. 

28.  Interrogé  avec  qui  il  avoit  ce 
procès  ,  dans  quel  lieu,  &  avec  quel- 
le perfonne  il  l'a  arrangé, 

A  dit  que  c'étoit  avec  la  Dernoifelie: 
Marchand,  demeurante  à  Béthune, 
qu'il  avoit  ce  procès,  &  que  l'arrange- 
ment avoit  été  fait  entr'elle  &:  luiy 
avec  le  fieur  Sohier  Procureur  à  Ar» 
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29.  Interrogé  fi  cet  arrangement  a 
été  parlé  pardevant  Notaire  ,  &ce  qui 
lui  en  efî  revenu, 

A  dit  que  ledit  arrangement  a  été 
parlé  pardevant  un  Notaire  de  la  ville 
d'Arras  ,  dont  il  a  dit  ne  fe  pas  refTou- 
venir  du  nom ,  ck  qu'il  lui  en  eft  reve- 
nu huit  cens  livres. 

30.  A  lui  pareillement  repréfentés 
une  chemife  de  toile  commune  ,  gar- 
nie de  batifte  ,  un  bas  de  foie  gris ,  & 
une  paire  de  bas  de  filofelle  gris  de  fer  , 
un  Livre  in-douze ,  couvert  en  veau  , 
intitulé  Injlruciion  Chrétienne  ,  une  ta- 
batière de  carton  vernie  en  rouge  & 
noire  ,  une  paire  de  petits  cifeaux  dans 
leur  étui ,  une  boucle  de  métail  blanc  , 
une  autre  de  cuivre,  un  porte-col 
avec  fon  agraphe  d'argent  marqué 
d'un  D  couronné  ,  un  tire-bouchon 
d'acier ,  trois  cols  faîes  de  moufTeiine, 
une  aune  de  ruban  noir?&:  un  mauvais 
porte-feuille  garni  de  trois  peignes  , 
dont  un  d'yvoire  &  deux  de  corne  ; 
fommé  &£  interpellé  de  nous  déclarer 
s'ilreconnoit  lefdits  effets  pour  lui  ap- 
partenir &  être  les  mêmes  que  ceux 
dont  il  s'eft  trouvé  faifi  lorfqu'il  a  été 
arrêté, 

A  dit  les  bien  reconnoître ,  &  qu'il* 
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fui  appartiennent ,  tous  lefquels  effets 
ci-defîus  repréfentés  nous  avons  dé- 
claré audit  répondant  qu'ils  demeure- 
ront dépofés  en  notre  Greffe ,  pour 
fervir  de  pièces  de  conviction. 

3 1 .  Interrogé  pourquoi  il  a  fait  une 
fauife  déclaration  au  nommé  Fortier  > 
chez  lequel  il  a  logé  en  arrivant  à  Ver- 
failles  ,  qu'il  lui  a  dit  fe  nommer  Lefe- 
vre ,  au  lieu  qu'il  nous  dit  fe  nommer 
Damiens,  &  qu'il  s'eû  qualifié  Mar- 
chand Négociant  ,  puifqu'il  ne  l'en; 
point  ;  fommé  de  nous  déclarer  à  quel 
deffein  il  a  déguifé  fon  nom  <k  fa  pro- 
fefîion  ,  &  fi  ce  n'étoit  point  dans  la 
vue  d'échapper  plus  facilement  à  la 
Juftice  ,  après  qu'il  auroit  commis  fon 
parricide  , 

A  dit  qu'il  efl  vrai  qu'il  a  pris  le  nom 
de  Lefevre  chez  Fortier ,  &  qu'il  s'eft 
dit  Marchand,  qu'il  ne  peut  nous  dire 
autre  chofe  ,  finon  qu'il  n'a  pas  jugé  à 
propos  de  dire  audit  Fortier  fon  vrai 
nom  ,  qui  eu  celui  de  Damiens. 

Interrogé  quelles  font  les  corref- 
pondances  qu'il  a  hors  du  Royaume, 

A  dit  n'avoir  relation  ni  corref- 
pondance  avec  perfbnne  hors  du 
Royaume. 

Interrogé  s'il  ne  connoît  point  l'é- 
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normité  de  l'attentat  qu'il  a  commis 
envers  la  Perfonne  Sacrée  du  Roi, 
en  le  frappant  avec  l'arme  que  nous 
lui  avons  représentée  ;  s'il  n'en  eft  pas 
repentant , 

A  dit  reffentir  très-vivementl'énor- 
rnité  de  Ion  crime  ,  qu'il  s'en  répent 
fort ,  mais  qu'il  n'e/t  plus  tems. 

Interrogé  s'il  n'a  jamais  été  repris 
en  juftice, 

A  dit  que  non. 

Interrogé  s'il  veut  s'en  rapporter 
aux  témoins, 

A  dit  s'en  rapporter  à  la  vérité. 

Le£ture  à  lui  faite  de  fon  interroga- 
toire ci-derTus  &  des  autres  parts,  a 
dit  icelui  contenir  vérité  ,  &  y  a  per- 
fifté ,  &c  a  figné  avec  nous  6c  notre 
Grefner  ,  a"nfi  figné  an  bas  de  la  mi- 
nute F.  Damiens  ,  le  Clerc  du  Brillet, 
&  Yvon  avec  paraphe. 

Plus  bas  eu.  écrit  ce  qui  fuit  : 

Soit  communiqué  au  Procureur  du 
Roi  à  Verfailles  ledit  jour  &  ?n  que 
deflus.  Signé, Le  Clerc  du  Briller. 
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P  LA  I  NT  E  du  6  Janvier  ijïy* 

A  Monfieur  le  Lieutenant  Général 
Civil  ,  Criminel  &  de  Police  en  la 
Prévôté  de  VHôuldu  Roi  9  &  grande 
Prévôté  de  France, 

Remontre    le  Procureur    du   Roi  ; 
qu'il    vient  d'apprendre    qu'un  Par- 
ticulier a  attenté  à  la    Peribnne  du 
Roi,  dans  le  moment  où  Sa  Majefté 
alloit  monter  en  Carofle  ;  que  ce  Par- 
ticulier a  porté  au  Roi  un  coup  dans 
le  côté  droit  ,    avec  un  couteau  ou 
canif;  qu'un  attentat  de  cette  efpece 
exige  toute  la  diligence  &  l'exactitude 
de  lbn  miniltère.  A  ces  causes  ,  re- 
quiert le  Procureur  du   Roi  lui  être 
donné  acte  de  fa  plainte  des  faits  ci- 
deiïus  ,   &  qu'il  en  foit  informé  à  fa 
requête  contre  les  auteurs ,  complices 
&:  adhérans  ,  circonftances  &c  dépen- 
dances ,  pour  ,  l'information  faite  & 
à  lui  communiquée ,  être  requis   ce 
qu'il  appartiendra.  Signé,  Mallet, 
Procureur  du  Roi. 

Plus  bas  ell  écrit  ce  qui  fuit  : 
Acte  de  la  plainte ,  permis  d'infor- 
mer des  faits  y  contenus  >  circon* 
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fiances  &  dépendances.  A  Verfailles, 
le  Roi  y  étant,  le  6  Janvier  1757.  Si- 
gné ,  le  Clerc  du  Brillet,  Lieutenant 
Général. 

Du  mime  jour.  Proces-verbal  cTécrou  de 
François  Dam'unsy  u4ccuje. 

L'an  mil  fept  cens  cinquante-fept, 
le  fixiéme  jour  de  janvier,  en  vertu 
du  Décret  de  prife-de-corps  décerné 
par  M.  le  Lieutenant  Général  de  la 
Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi ,  en  date  de 
ce  jourd'hui  figné  ;  &  à  la  requête  de 
Me  Etienne  Mallet  Ecuyer ,  Confeiller 
du  Roi ,  fon  Procureur  en  la  Prévôté 
de  l'Hôtel,  demeurant  à  Verfailles, 
rue  de  la  ParoiiTe  ,  ParoiiTe  Notre- 
Dame,  où  il  élit  Ton  domicile,  j'ai, 
Mathurin-Edme  Guillot,  HuilTier  Au- 
diencier  ordinaire  du  Roi  en  la  Prévôté 
de  Ton  Hôtel ,  demeurant  à  Verfailles , 
rue  Neuve  &  ParoilTe  Notre-Dame, 
fouiîigné,  me  luis  tranfporté  es  Priions 
Royales  de  cette  Ville,  où  étant,  je 
me  fuis  fait  repréfenter  par  Antoine 
Hennequart,  Concierge,  le  Regiilre 
des  écrousdefdites  Priions,  fur  lequel 
j'ai  écroué  &  recommandé  le  nommé 
Robert -François  Damiens,  quejj'ai 

trouvé 
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trouvé  eldites  Priions ,  pour,  par  le- 
dit Damiens,  efter  à  droit,  &  répon- 
dre aux  fins  &  concluions  prifes  par 
monditlieur  le  Procureur  du  Roi,  & 
qu'il  avifera  ci-après  ;  &  à  ce  que  ledit 
Damiens  n'en  ignore  ,  je  lui  ai  laitTé 
copie  dudit  écrou,  parlant  à  fa  per- 
sonne ,  trouvé  en  ion  lit  où  il  eft  re- 
tenu par  l'incommodité  de  Tes  blel- 
fures.  Signé ,  Guillot  ,  avec  para- 
phe. 

INFO  RM  AT  ION faite  par  nous 
Anne  Lcclerc  du  Brillet  ,  Ecuyer  , 
Confeillcr  du  Roi ,  Lieutenant  Général 
Civil  ,  Criminel  &  de  Police  en  la 
Prévôté  de  r  Hôtel  du  Roi  ,  &  grande 
Prévôté  de  France  ,  ajfiflé  de  le  an- 
Louis- Melchior  Duv oigne  de  Mcry  , 
notre  Greffier  ordinaire  à  la  fuite  de 
la  Cour  ;  à  la  requête  du  Procureur 
du  Roi  en  cette  Cour  ,  Demandeur  & 
Accufateur ,  contre  le  dénommé  en  fa. 
Plainte ,  fes  adhérans  &  complices  ,  à 
quoi  a  été  par  nous  procédé  ainfl  qu'il 
fuit.  Du  6  Janvier  ijSj  ,  à  Ver- 
failles  ,  le  Roi  y  étant  ,  en  la  Chant' 
bre  Criminelle. 

Premier  Témoin.  Eft  compara 
Tome  I.  G 
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Pierre-Charles  Selim  ,  Petit  Valet-de- 
pied  du  Roi ,  demeurant  à  Verfailles  , 
rue  Dauphine  ,  âgé  de  cinquante- 
fept  ans  ,  aiîigné  par  Exploit  de 
Guillot,  Huifîier  en  cette  Cour,  en 
date  de  cejourd'hui,  copie  duquel  il 
nous  a  repréfentée  ;  &  après  ferment 
par  lui  fait  de  nous  dire  vérité  fur  les 
faits  contenus  en  la  plainte  du  Procu- 
reur du  Roi  de  cette  Cour  en  date  de 
cejourd'hui ,  dont  lecture  lui  a  été  faite; 
&  qu'il  nous  a  déclaré  n'être  parent  > 
allié  ,  ferviteur  ni  domeftique  des 
Parties  : 

Dépofe  que  le  jour  d'hier ,  fur  les 
cinq  heures  trois  quarts  de  relevée , 
étant  de  fervice  ,  ck  à  portée  de  mon- 
ter derrière  le  Caroffe  du  Roi  ,  qui 
étoit  rangé  près  Tefcalier  de  la  cour 
de  marbre  du  Château,  il  vit,  comme 
Sa  Majefté  defeendoit  pour  monter 
dans  fon  Caroffe ,  un  Particulier  in- 
connu au  Dépofant,  vêtu  d'une  redin- 
gote, ayant  fur  fa  tête  un  chapeau 
noir  uni ,  lequel  s'étoit  mis  à  côté  du 
Dépofant;  que  ce  Particulier  voyant 
arriver  ie  Roi,  a  percé  entre  la  Garde 
du  Roi  &  le  Dépofant ,  &  s'eft  jette 
précipitamment  furie  Roi,  lui  a  mis 
la  main  gauche  fur  l'épaule  ,  &  de  Tau- 
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tre  vraifemblablement  a  porté  le  coup 
dont  Sa  Majeflé  a  été  bleffée.  Cepen- 
dant le  Dépofant  n'a  point  vu  porter 
le  coup.  Après  laquelle  atlion  ledit 
Particulier  eir.  venu  pour  reprendre  la 
même  place  où  il  étoit  auprès  du  Dé- 
pofant ;  qu'alors  icelui  Dépofant  l'a 
arrêté,  ayant  vu  qu'il  avoit  touché  la 
Perfonne  du  Roi  ;  qu'un  inftant  après 
Sa  Majeflé  s'efl  plainte  ,  6c  dit  qu'on 
venoit  de  le  pouffer  très-fort  ;  que  de 
fuite  ayant  porté  la  main  à  fon  côté, 
Ôd'ayant retirée avecdu fang ,  qu'Elle 
montra  aux  Seigneurs  de  fa  fuite  ,  Sa 
Majeflé  dit  par  deux  fois  :  arrêtez  donc 
cet  homme;  à  quoi  le  dépofant  répon- 
dit qu'il  l'avoit  arrêté  ,  &  qu'il  le  te- 
noit  :  ne  fçait  néanmoins  û  le  Roi  a 
entendu  ce  qu'il  difoit;  &  en  effet, 
icelui  dépofant  voyant  que  le  Roi  re- 
montoit  dans  fon  appartement ,  avec 
les  Seigneurs  de  fa  Cour ,  il  fit  affeoir 
ledit  Particulier  fur  un  banc  de  pierre , 
&:  le  tint  en  refpeft  pendant  une  mi- 
nute ,  jufqu'à  ce  que  les  Officiers  & 
les  Gardes  du  Roi  arrivèrent ,  6c  de- 
mandèrent où  étoit  cet  homme  ;  que 
le  dépofant  le  leur  a  remis  entre  les 
mains  ,  &  efl  tout  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Gij 
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Le£hireà  lui  faite  de  la  déposition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ;  y  a  per- 
fifté,  &  a  figné  ,  n'a  requis  faiaire. 
Ainfi  ligné  fur  laMinute  des  préfentes, 
Selim  ,  Leclerc  du  Briilet,  éc  Duvoi- 
gne  ,   avec  paraphe. 

ic  T  É  m  o  1  n.  Eft  comparu  Jean- 
François  Dubois  ,  Ecuyer,  Garde  du 
Corps  du  Roi  ,  âgé  de  18  ans,  de- 
meurant à  l'Hôtel  des  Gardes  -  du- 
Corps ,  rue  de  l'Orangerie  ,  afîigné 
par  Exploit  de  Guiilot,  Huifïïer  en 
cette  Cour,  en  date  de  cejourd  hui , 
copie  duquel  il  nous  a  repréfentée  ;  & 
après  ferment  par  lui  fait  de  nous  dire 
vérité  fur  les  faits  contenus  en  la 
plainte  du  Procureur  du  Roi  en  date 
de  cejourd'hui ,  dont  lecture  lui  a  été 
faite  ;  Ôc  qu'il  nous  a  déclaré  n'être 
parent,  allié  ,  ferviteurni  domeftique 
des  Parties  : 

Dépofe  que  le  jour  d'hier ,  fur  les 
cinq  heures  trois  quarts  de  relevée  , 
étant  commandé  pour  la  garniture  à 
la  portière  du  caroile  de  Sa  Majeiti,  il 
vit  un  Particulier  qui  s'élança  der- 
rière &  fur  le  Roi ,  le  pouffa  ,  &  le 
frappa  au  côté  droit ,  fa-ns  néanmoins 
avoir  vu  aucunes  armes  ni  inflrumens 
dans  les  mains  dudit  Particulier.  Pref- 
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que  dans  le  même  inftant  Sa  Majefté 
s'étant  fentie  frappée  ,  elle  porta  fa 
main  à  fon  côté  ou  derrière  ,  &  dit 
voilà  du  fang.  Surquoi  le  dépofantfe 
faifit  &:  arrêta  ledit  Particulier.  Plu- 
fieurs  autres  camarades  d'icelui  dépo- 
fant  étant  furvenus  ,  ils  conduifirent 
&  firent  entrer  ledit  Particulier  dans 
le  Salon  des  Gardes ,  où  nous  l'avons 
vu  ledit  jour  d'hier:  Que  dans  le  même 
endroit  il  fut  fouillé,  6c  qu'entr'autres 
chpfes  on  trouva  fur  lui  un  couteau  à 
refïbrt,  ayant  d'un  bout  une  lame  afTez 
large ,  &  à  l'autre  bout  une  lame  beau- 
coup moins  longue  en  forme  de  canif: 
Qu'ayant  fait  des  questions  audit  Par- 
ticulier ,  il  convint  que  cétoit  lui  qui 
avoit  fait  le  coup  ,  ne  voulut  point 
dire  avec  quel  infiniment  il  avoit 
blefTé  le  Roi ,  ni  ce  qui  Favoit  porté 
à  commettre  cette  a&ion  ;  dit  feule- 
ment ,  par  forme  d'avertiiTement  t 
que  M.  le  Dauphin  eût  à  prendre  garde 
à  lui  ;  ajouta  encore  ,  ledit  Particulier, 
que  fi  l'on  avoit  tranché  la  tête  à  cinq 
ou  fi x  Evêques,  le  coup  ne  feroit  point 
arrivé  ,  &  eir.  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 
Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit  icelie  contenir  vérité  ,  ya  per- 
fiflé  ,  &  a   figné  ;  n'a  requis  faiaire. 
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Ainfi  figné  en  cet  endroit  de  la  minute 
des  Préfentes  ,  Dubois  ,  le  Clerc  du 
Brillet ,  &  Duvoigne  ,  avec  paraphe. 
3e  T  É  M  o  1  N.  Eft  aufli  comparu 
Jean -Louis -Nicolas- Claude  de  He- 
douville  ,  Ecuyer,  Garde  du  Corps 
du  Roi  ,    Compagnie  de  Noailles  , 
demeurant  à  Verfailles  ,  à  l'Hôtel  des 
Gardes  du  Corps  ,  rue  de  l'Orange- 
rie ,  âgé  de  vingt -quatre  ans,  afîi- 
gné  par  Exploit  de  Guillot ,  HuifTier 
en  cette  Cour ,  en  date  de  cejourd'hui , 
copie  duquel  il  nous  a  repréfentée  ;  & 
après  ferment  par  lui  fait  de  nous  dire 
vérité  fur   les  faits  contenus  en    la 
plainte  du  Procureur  du  Roi,  en  date 
de  cejourd'hui ,  dont  lecture  lui  a  été 
faite  ,  ck  qu'il  nous  a  déclaré  n'être 
parent,  allié  ,  ferviteur ni domeitique 
des  Parties  : 

Dépofe  que  le  jour  d'hier  ,  fur  les 
cinq  heures  trois  quarts  ou  environ  de 
relevée  ,  étant  à  la  fuite  de  M.  le  Duc 
d'Àyen  quiaccompagnoit  le  Roi  pour 
monter  dans  fon  caroffe  ,  le  dépofant 
vit  un  Particulier  de  hauteur  de  cinq 
pieds  cinq  pouces  ou  environ  ,  ayant 
le  chapeau  uni  fur  fa  tête  ,  vêtu  d'un 
habit  &:  d'une  red  ngote  grifâtre  ,  le- 
quel étoit  placé  au  bas  du  degré  fur  la 
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même  ligne  de  la  garniture  :  Que  ce 
Particulier  s'élança  ,  comme  s'il  vou- 
Joit  parler  entre  le  Roi  &  M.  le  Dau- 
phin: Qu'un  Valet-de-pied  de  Sa  Ma- 
jefté  l'ayant  apperçu  arrêta  ledit  Par- 
ticulier ,  &  le  contint  dans  la  même 
place  d'où  il  étoit  parti.   Qu'aupara- 
vant cela  ,  le  dépofant  avoit  dit  audit 
Particulier  :  il  vous  convient  bien  de 
paroître  devant  votre  Maîrre  le  cha- 
peau fur  la  tête  !  À  quoi  le  Particulier 
répondit:  voilà  comme  je  fuis  toujours. 
Enfuite  de  quoi  le  dépofant  lui  a  ôté  le 
chapeau  de  deffus  la  tête  ;  ce  qui  ayant 
caufé  quelque  rumeur,  le  Roi  dit  que 
cet  homme  l'avoit  frappé,  &  qu'il  1  a- 
voit  bleffé.  Sur  cette  plainte  le  dépo- 
fant 6c  plufieurs  de  fes  camarades  fe 
font  faiiis  dudit  Particulier,  ôc  l'ont 
conduit  dans  le  Salon  du  Roi  ,  011  ils 
lui  ont  fait  différentes  queftions ,   aux- 
quelles il  a    répondu  confufément  : 
cependant  eft  convenu  quec'étoit  lui 
qui  avoit  frappé  le  Roi  avec  le  canif 
qui  eft  au  bout  de  fon  couteau  ;  a  dit 
auflî  question  avoit  fait  couper  la  tête 
à  trois  ou  quatre  Evêques  ,  cela  ne 
feroit  point  arrivé  ;  a  refufé  de  dire 
s'il  avoit  des  complices  ;  a  feulement 
dit  ,  par  forme  d'avertifTement ,  que 
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M.  le  Dauphin  ne  forte  pas  ;  &  fut 
ce  qu'on  le  prefToit  d'avouer  fes  com- 
plices 9  il  a  répondu  qu'il  n'avoit  rien 
autre  chofe  à  dire  ,  &  a  répété  ces 
mots ,  furtout  que  M.  le  Dauphin  ne 
forte  pas.  Et  eft  tout  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
a  dit  icelie  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fide &  a  iigné  ;  n'a  requis  faîaire. 
Ainfi  figné  fur  la  minute  des  Préféntes, 
de  Hedouville  ?  le  Clerc  du  Briliet ,  & 
Duvoigne,  avec  paraphe. 

4e  Témoin.  Eil  aufll  comparu 
Guillaume  Bonot,  Ecuyer ,  Garde  du 
Corps  du  Roi ,  Compagnie  de  Luxem- 
bourg ,  demeurant  à  Verfailles  à  l'Hô- 
tel de  Mrs  les  Gardes  du  Corps ,  rue 
de  l'Orangerie  ,  âgé  de  38  ans,  ali- 
gné par  Exploit  de  Guillot  ,  Huifîier 
en  cette  Cour  ,  en  date  de  cejour- 
d'hui  ,  copie  duquel  il  nous  a  repré- 
sentée ;  &  après  ferment  par  lui  fait  de 
nous  dire  la  vérité  fur  les  faits  conte- 
nus en  la  plainte  du  Procureur  du  Roi  y 
dont  lecture  lui  a  été  faite  ,  &  qu'il 
nous  a  déclaré  n'être  parent,  allié, 
ferviteur  ni  domefîique  des  Parties  : 

Dépofe  que  le  jour  d'hier  ,  fur  les 
cinq  heures  trois  quarts  de  relevée  y 
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étant  employé  pour  la  garniture  du 
Roi  au  Salon,  le  Pvoi  parla  pour  aller 
monter  clans  Ton  caroiTe  ,  ck  peu  de 
tems  après  rep3rTa  ;  qu'alors  le  dépo- 
fant entendit  que  l'on  demandoit  hau- 
tement M.  de  la  Martiniere.  Etant 
furpris  de  cela  il  eft  forti  du  Salon  , 
ck  ayant  vu  un  Particulier  avec  un 
chapeau  fur  la  tête  ,  vêtu  d'un  habit 
couleur  d'ardoife  &  d'une  redingote 
brune  ,  lequel  étoit  entouré  &  em- 
barraïié  de  pluïieurs  Gardes  du  Corps 
de  Sa  Majefté  ,  contre  lefquels  il  lui 
a  paru  que  ce  Particulier  fe  défen- 
doit  ,  cela  détermina  le  dépofant  à 
lui  faifir  le  bras  droit ,  &  à  aider  à  le 
conduire  dans  le  Salon  ,  où  il  fut 
deshabillé  &  fouillé  dans  fes  poches 
&  habillemens  ;  qu'il  s'y  trouva  en- 
tr'autres  chofes  un  couteau  à  deux 
lames  ,  l'une  longue  &  large  ,  & 
l'autre  beaucoup  moins  longue  en 
forme  de  canif;  que  le  dépofant  ayant 
demande  audit  Particulier  ,  fi  c'étoit 
avec  ce  couteau  qu'il  avoit  fait  le 
coup  ,  il  hélita  un  peu  à  répondre  , 
&  dit  enluite  ,  eh  bien  oui ,  c'efl  avec 
cela.  On  trouva  au/îi  dans  fes  poches 
une  bourfe  de  filofelle  &  un  mauvais 
fac  de  toile ,  dans  lefquels  il  y  avoit 
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plufieurs  louis  &  des  écus.  Le  dépo- 
fant  lui  ayant  dit  que  cet  argent  pro- 
venoit  de  la  récompenfe  qu'il  avoit 
reçue  pour  venir  faire  ce  malheureux 
coup  ,  il  répondit  qu'il  n'avoit  point 
de  compte  à  lui  rendre.  Et  fur  ce 
qu'on  le  prelToit  de  déclarer  fes  com- 
plices ,  il  ne  répondit  autre  chofe  » 
iinon  que  M,  le  Dauphin  ne  paroifTe 
pas;  le  Dépofant  lui  ayant  pareille- 
ment entendu  dire  que  fes  complices 
étoient  partis.  Et  eft  tout  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifîé  ,  &  a  figné  ;  n'a  requis  falaire. 
Ainfi  figné  en  cet  endroit  de  la  mi- 
nute des  préfentes.  Bonot ,  le  Clerc 
du  Brillet,  &  Duvoigne,avec  paraphe. 
5e  TÉMOIN.  Eft  auïîi  comparu  Jean- 
François  Filhac  ,  Ecuyer  ,  Garde  du 
Corps  du  Roi,  Compagnie  de  Noail- 
les  ,  demeurant  à  Verfailles  rue  de 
l'Orangerie  ,  à  l'Hôtel  des  Gardes  du 
Corps  ,  âgé  de  vingt-huit  ans  ,  afïigné 
par  exploit  de  Guilior ,  HuifTier  en 
cette  Cour  ,  en  date  de  cejou  d'hui , 
copie  duquel  il  nous  a  repréfentée  ;  &: 
après  ferment  par  lui  fait  de  nous 
dire  la  vérité  fur  les  faits  contenus  en 
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la  plainte  du  Procureur  du  Roi  , 
en  date  de  cejourd'hui,  dont  lectu- 
re lui  a  été  faite  ;  &  qu'il  nous  a 
déclaré  n'être  parent  ,  allié  ,  fervi- 
teur  ni  domeitique  des  Parties  : 

Dépoié  que  le  jour  d'hier  fur  les 
cinq  heures  trois-quarts  de  relevée  ou 
environ ,  étant  de  garniture  à  la  porte 
du  falon  ,  il  a  entendu  le  Roi  fe  plain- 
dre qu'il  venoit  d'être  frappé  &  qu'il 
étoit  blefTé.  Sa  Majefté  étant  repaf- 
fée  pour  rentrer  dans  fon  apparte^ 
ment ,  le  Dépofant  eiî  forti  &  a  vu 
un  Particulier  taille  de  cinq  pieds  cinq 
pouces  ,  vêtu  d'une  redingote  grifâ- 
tre  tirant  fur  le  brun  ,  &  d'un  habit 
gris  ,  culotte  rouge  ;  lequel  Particu- 
lier étoit  entre  les  mains  de  plusieurs 
autres  Gardes  du  Corps ,  auxquels  le 
Dépofant  s'eft  joint  pour  conduire  ÔC 
faire  entrer  ledit  Particulier  dans  le 
Salon ,  où  ils  l'ont  fouillé  &  desha- 
billé ,  &  ont  trouvé  dans  fes  poches 
un  couteau  à  refTort ,  ayant  d'un  bout 
une  longue  &:  large  lame  ,  &  de  l'au- 
tre bout  une  lame  beaucoup  moins 
longue  en  forme  de  canif;  ont  pareil- 
lement trouvé  dans  les  poches  une 
bourfe  de  rllofelle  >  &C  un  petit  fac  de 
toile  où  il  y  avcit  plufieurs  louis  & 
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écus.  Sur  les  différentes  queftiorrs 
qui  lui  ont  été  faites  ,  il  a  avoué  que 
c'étoit  lui  qui  avoit  frappé  &  blefle 
le  Roi  avec  ledit  canif,  &  qu'il  n'a- 
voit  point  d'autres  armes,  a  nié  d'a- 
voir des  complices  ;  &  cependant  a 
dit  d'avertir  M.  le  Dauphin  de  ne 
pas  fortir.  Quelque  tems  après  com- 
me on  infifloit  à  lui  faire  déclarer  fes 
complices  :  a  répondu  qu'ils n'étoient 
point  là  ,  &  qu'ils  étoient  bien  Ion  ; 
au  furplus  a  dit ,  qu'il  n'étoit  pas 
obligé  de  leur  rendre  compte  ,  & 
qu'il  en  diroit  davantage  devant  Ton 
Juge.  Et  eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Leéhire  à  lui  faite  de  fa'dépofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté  &  a  rlgné;  n'a  requis  falaire. 
Ainfifignéen  cet  endroit  de  la  minute 
des  préfentes  :  Filhac ,  le  Clerc  du 
Brillet ,  &c  Du  O'gne  ,  avec  paraphe. 

6e  Témoin.  Efï  auffi  comparu  Ro- 
bert Michel  le  Foreftier  ,  Ecuyer  , 
G  rde  du  Corps  du  Roi  ,  demeurant 
à  Ver  ai  les ,  rue  de  l'Orangerie,  à 
l'Hôtel  des  Gardes  du  Corps,  âgé  de 
trente  cinq  ans  ,  afïigné  par  exploit 
de  Guillor,  Huifîier  en  cette  Cour  , 
en  date  de  cejourd'hui ,  copie  duquel 
il  nous  a  repréfentée;&  après  ferment 
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par  lui  fait  de  nous  dire  vérité  fur  les 
faits  contenus  en  la  plainte  du  Procu- 
reur du  Roi  en  date  de  ce  jourd'hui , 
dont  lecture  lui  a  été  faite  ;  &  qu'il 
nous  a  déclaré  n'être  parent ,  allié  9 
ferviteur  ni  domeflique  des  Parties  : 
Dépofe  que  le  jour  d'hier  fur  les 
cinq  heures  trois-quarts  de  relevée  , 
étant  de  garniture  au  caroiTe  du  Roi  9 
&Z  placé  du  côté  oppoie  à  celui  par 
lequel  Sa  Majefté  devoit  monter ,  il 
entendit  dire  que  le  Roi  venoit  d'être 
afTalîiné  ;  ce  qui  ayant  furpris  le  Dé- 
potant ,  il  quitta  Ion  pofle  &  fe  joi- 
gnit à  plufieurs  de  fes  camarades  qui 
venoient  d'arrêter  un  Particulier , 
taille  de  cinq  pieds  cinq  pouces  ou 
environ  ,  portant  fes  cheveux  en 
bourfe ,  vêtu  d'un  habit  grîfâtre  &  une 
redingote  un  peu  plus  brune.  Et  com- 
me ledit  Particulier  fe  défendoit  pour 
n'être  point  faifi ,  le  Dépofant  aida 
à  le  conduire  dans  le  Salon  où  il  fut 
entièrement  deshabillé  par  lefdits 
Gardes,  &  fou  lié  dans  fes  poches  & 
habillemens  ,  011  il  fe  trouva  un  cou- 
teau à  refTort ,  ayant  d'un  bout  une 
lame  longue  &:  large  ,  &  de  l'autre 
bout  une  lame  beaucoup  moins  lon- 
gue en  forme  de  canif.  Sur  les  cmef- 
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lions  qui  lui  furent  faites  ,  il  convint 
d'un  air  très- allure  que  c'étoit  lui  qui 
venoit  de  blefler  le  Roi  avec  le  même 
couteau  qu'il  avoit  dans  fa  poche ,  & 
qu'on  lui  repréfentoit  ;  dénia  avoir 
aucun  complice ,  &c  dit  néanmoins 
qu'il  falloit  avertir  M.  le  Dauphin  de 
ne  point  fortir.  Et  fur  le  furpius  des 
autres  queftions  ,  dit  qu'il  n'avoit 
point  de  compte  à  leur  rendre,  qu'il 
ne  parleroit  que  quand  il  feroit  de- 
vant fon  Juge.  Et  eft  tout  ce  qu'il  a 
dit ,  fçavoir. 

Le&ure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  pér- 
il fié  &  a  figné  ;  n'a  requis  falaire. 
Ainfifigné  en  cet  endroit  de  la  minu- 
te des  préfentes  :  Le  Foreftier  ,  le 
Clerc  du  Brillet  &  Duvoigne ,  avec 
paraphe. 

7e  Témoin.  Eft  aufïï  comparu  Jo- 
feph  de  la  Barre  dit  Labrie  ,  Cocher 
au  Bureau  des  Voitures  de  la  Cour  , 
demeurant  ordinairement  à  Paris, 
rue  du  Bacq  ,  à  côté  de  l'alliance  ,  à 
l'encoignure  de  la  rue  Bourbon  ,  âgé 
de  trente-cinq  ans  ou  environ  ,  afïigné 
par  exploit  de  Guillot  ?  Huiïïier  en 
cette  Cour,  en  date  de  cejourd'hui , 
copie  duquel  il  nous  a  reprélentee;  6c 
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après  ferment  par  lui  fait  de  nous  dire 
vérité  fur  les  faits  contenus  en  la 
plainte  du  Procureur  du  Roi ,  en  date 
de  cejourd'hui  ,  dont  lecture  lui  a  été 
faite ,  Sz  qu'il  nous  a  déclaré  n'être 
parent,  allié,  ferviteur  ni  domefti- 
que  des  Parties  : 

Dépofe  n'avoir  aucune  connoifTan- 
ce  des  faits  contenus  en  la  plainte 
dont  ledure  lui  a  été  faite  ;  déclare 
feulement  que  la  nuit  du  Lundi  trois 
de  ce  mois  au  Mardi ,  étant  au  Bu- 
'reau  des  Voitures  de  la  Cour  établi 
à  Paris  ,  un  Particulier  à  lui  inconnu^ 
de  haute  ftature  ,  portant  fes  cheveux 
en  queue  ,  à  ce  qu'il  croit ,  un  cha- 
peau uni  fur  fa  tête ,  vifage  allez  long , 
barbe  qui  lui  a  paru  brune  à  la  lumiè- 
re ,  vêtu  d'une  redingote  dans  la- 
quelle il  étoit  boutonné  ,  &:  dont  il 
n'a  point  remarqué  la  couleur,  por- 
tant culotte  rouge  ,  entra  fur  les  onze 
heures  du  foir  dans  1  écurie  dudit 
Bureau  où  le  Dépofant  étoit  couché  9 
&  demanda  une  chaife  au  garçon  qui 
y  étoit  de  garde:  Qu'un  des  camara- 
des du  Dépofant  le  mena  au  Bureau  , 
&  auflitôt  icelui  Dépofant  reçut  or- 
dre d'atteler  fa  chaife  ,  dans  laquelle 
ledit  Particulier  monta  feul ,  &  fut 
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conduit  par  le  Dépofant  en  cette  Vil- 
le de  Verfailles  où  il  arriva  à  deux 
heures  &  demie  du  matin,  &  ayant 
demandé  audit  Particulier  où  il  vou- 
loit  defcendre  ,  il  lui  répondit  de 
descendre  à  la  première  auberge  ;  que 
le  Dépofant  n'en  ayant  pu  faire  ou- 
vrir aucune  ,  il  le  conduifit  au  Bu- 
reau ,  &  le  fît  entrer  chez  le  Portier 
où  il  païïa  le  rerte  de  la  nuit  jufqu'au 
jour  ,  après  avoir  donné  un  écu  de 
3  liv.  au  Dépofant  pour  fes  peines  , 
ck  lui  avoir  fait  boire  deux  coups  de 
ratafia  que  ledit  Particulier  a  payé. 
Ajoute  le  Dépofant  que  led.  Particu- 
lier lui  a  dit  qu'il  alloitdans  une  Iile 
dont  il  ne  fe  fouvient  pas  du  nom  , 
&  que  dans  vingt-  quatre  heures  il  y 
feroit.  Et  eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Leûure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit  icelie  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté  &C  a  figné  ;  n'a  requis  falaire. 
Ainfi  ligné  fur  la  minute  des  préien- 
tes  :  De  la  Barre  ,  le  Clerc  du  Briller, 
&  Duvoigne  ,  avec  paraphe. 

8e  Témoin.  Eft  comparu  Philippe 
Waverelle  ,  Grand  Valet-de-Pied  du 
Roi ,  âgé  de  quarante-trois  ans ,  de- 
meurant à  Verfailles,  rue  des  Vieux 
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Coches,  afîigné  par  exploit  de  Gui!- 
lot ,  Huiiïier  en  cette  Cour  ,  en  date 
de  cejourd'hui ,  copie  duquel  il  nous 
a  repréfentée  ;  &  après  ferment  par 
lui  fait  de  dire  vérité  fur  les  faits  con- 
tenus en  la  plainte  du  Procureur  du 
Roi ,  en  date  du  6  du  préfent  mois , 
dont  lecture  lui  a  été  faite  ;  &  qu'il 
nous  a  déclaré  n'être  parent,  allié  , 
ferviteur  ni  domeftique  des  Parties  : 
Dépofe  que  le  jour  de  hier  fur  les 
cinq  heures  trois- quarts  ou  environ 
de  relevée  étant  à  ion  fervice,  &c 
près  des  branches  du  carofTe  de  Sa 
Majtïté  pour  le  conduire  à  Trianon  , 
prefque  dans  le  moment  où  Sa  Ma- 
jeflé  étoit  prête  de  monter  en  caroiTe, 
&  fur  la  dernière  marche  de  la  falle 
des  Gardes  ,  le  Dépofant  entendit 
dire  au  Roi  ,  je  fuis  frappé ,  arrêtez 
cet  homme  là.  Dans  le  même  mo- 
ment le  nommé  Selim  ,  Petit  Valet- 
de-pied  du  Roi  faifit  un  Particulier 
ayant  le  chapeau  fur  la  tête,  taille  de 
cinq  pieds  cinq  pouces ,  vêtu  d'une 
redingote  brune  ,  portant  cheveux 
en  bourfe  ,  avec  un  ruban  en  devant. 
LeDépofant  fe  faifit aufîitôt  des  mains 
dudit  Particulier  qu'il  avoit  dans  fes 
poches  3  &  les  ouvrit  pour  voir  s'il 
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n'avoit  point  quelque  inftrument  ;  & 
n'en  ayant  point  trouvé,  icelui  Dé- 
potant chercha  par  terre  ,  ne  trouva 
rien  ;  &  de  fuite  ledit  Particulier  fut 
faifi  &  arrêté  par  les  Gardes  du  Roi 
qui  le  conduifirent  dans  leur  (aile.  Et 
eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition, 
a  dit  icelle  contenir  vérité,  y  a  per- 
fifté  6c  a  figné  ;  n'a  requis  falaire. 
Ainfi  figné  lur  la  minute  des  préfen- 
tes ,  Vaverelle  ,  le  Clerc  du  Brillet, 
&  Duvoigne  ,  avec  paraphe. 

9e  Témoin.  Eft  comparu  Jacques- 
Guillaume  Canée  ,  Commifîionnaire 
pour  la  MefTagerie  au  Bureau  des 
Voitures  de  la  Cour ,  y  demeurant 
avenue  de  Sceaux,  âgé  de  vingt  ans  , 
affigné  par  exploit  de  Guillot,  Huif- 
iler  en  cette  Cour  en  date  de  ce  jour- 
d'hui  ,  copie  duquel  il  nous  arepré- 
fentée;&  après  ferment  par  lui  fait  de 
nous  dire  vérité  fur  les  faits  contenus 
en  la  plainte  du  Procureur  du  Roi  en 
date  de  cejourd'hui  dont  lecture  lui 
a  été  faite  ;  &  qu'il  nous  a  déclaré 
n'être  parent  ,  allié  ,  ferviteur  ni 
domeflique  des  Parties  : 

Dépoiê  que  Mardi  dernier  fur  les 
trois  heures  du  matin  le    nommé  la 
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Brie  ,  Cocher  de  chaife ,  a  amené 
dans  la  Cour  dudit  Bureau  un  Parti- 
culier à  lui  inconnu ,  taille  de  cinq 
pieds  quatre  à  cinq  pouces  ,  portant 
cheveux  en  bourfe  ,  vifage  long , 
barbe  noirâtre  ,  vêtu  d'une  redingote 
un  peu  brune,  culotte  rouge  ,  n'ayant 
point  fait  attention  au  furplus  de  fon 
habillement  :  lequel  particulier  après 
avoir  bu  deux  verres  de  ratafia  &  en 
avoir  fait  boire  autant  audit  la  Brie  , 
pria  le  Dépotant  de  ie  lairTer  entrer 
dans  le  Bureau  de  nuit  pour  y  parler 
le  tems  jufqu'au  jour;  à  quoi  icelui 
Dépofant  ayant  confenti ,  ledi:  Par- 
ticulier fe  mit  fur  une  chaife  &  dor- 
mit pendant  une  heure  ou  environ  ; 
enfuite  s 'étant  éveillé  ,  il  fit  relever 
le  Dépofant  qui  étolt  couché  fur  fa 
paillafle,  &  s'y  plaça,  &  dormit  même, 
ronfla  jufqu'àfept  heures  du  matin, 
que  le  Dépofant  le  conduifit  à  l'Hôtel 
de  Lanion  ,  chez  le  nommé  Fortier, 
Aubergifte  ,  rue  Satory.  Et  eft  tout 
ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fiilé  >  &  a  figné  ;  n'a  requis  falaira, 
Ainfi  figné  fur  la  minute  des  préfen- 
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tes:  Canée  ,  le   Clerc  du  Brillet,  & 
Duvoi^ne  ,  avec  paraphe. 

10e  T  £  M  o  1  n.  Eft  auili  comparu 
Antoine  Sortier  ,  Aubergifte  à  Ver- 
faiiles,  y  demeurant  rue  Satory  ,  âgé 
de  trente-huit  ans  ou  environ,  ali- 
gné par  exploit  de  Guillot ,  HuilTier 
en  cette  Cour  en  date  de  cejourd'hui , 
copie  duquel  il  nous  a  repréfentée  ; 
ck  après  ferment  par  lui  fait  de  nous 
dire  vérité  fur  les  faits  contenus  en  la 
plainte  du  Procureur  du  Roi  ,  dont 
lecture  lui  a  été  faite  ;  &  qu'il  nous  a 
déclaré  n'être  parent  ,  allié  ,  fervi- 
teur  ni  domeftique  des  Parties  : 

Dépofe  que  Mardi  dernier  entre  fix 
à  fept  heures  du  matin ,  un  Particulier, 
Commiffionnaire  pour  la  Meflagerie 
au  Bureau  des  Voitures  de  la  Cour  , 
amena  chez  le  Dépofant  un  homme  de 
taille  de  cinq  pieds  cinq  à  fix  pouces  , 
couvert  d'une  redingote  brune,  ayant 
fes  cheveux  ,  à  ce  qu'il  croit ,  ne  pou- 
vant nous  en  donner  fonflgnalement, 
n'y  ayant  point  fait  plus  d'attention: 
Que  leDépofant  a  donné  une  chambre 
avec  un  lit  qu'il  a  fait  couvrir  à  l'effet 
de  fe  coucher:  Qu'avant  de  fe  coucher 
ledit  homme   vêtu  d'une    redingote 
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brune,  fe  fit  donner  une  demi-bouteille 
de  vin  &  un  morceau  de  pain  ;  qu'en- 
fuite  ;1  s'eft  couché,  Se  ne  s'eft  levé  que 
fur  les  daix  heures  &  demie  ou  trois 
heures  dansl'après  midi  ;  après  quoi  il 
eft  forti ,  &n'e il  entré  que  fur  les  onze 
heures  &  demie  du  foir.  Qu'en  tra- 
verfant  lacuifine  il  a  demandé  un  pou- 
let ;  que  le  Dépofant  lui  repréfenta 
qu'il  n'en  avoit  point,  &  qu'il  ne  pou- 
voit  lui  offrir  qifun  morceau  de  mou- 
ton. Sur  quoi  ledit  Particulier  fe  mit 
en  colère  :  prit  un  ton  fort  élevé  ,  & 
dit,  en  jurant  ,  cef...  Verfailles,  on 
ne  peut  pas  y  finir  d'affaire;  voilà  le 
Roi  qui  part  pour  Trianonjufqu'à  Sa- 
medi :  Que  ledit  Particulier  accepta  le 
morceau  de  mouton  avec  une  faiade 
qui  lui  furent  fervis  dans  fa  chambre 
avec  une  demi-bouteille  de  vin  :  Que 
depuis  ce  moment  le  Dépofant  n'a 
point  revu  ledit  Particulier.  Ajoute  le 
Dépofant  que  lorfque  ledit.Particulier 
s'eft  préfentéchez  lui  pour  y  loger ,  il 
a  dit  s'appeller  Lefevre,  Marchand 
négociant ,  &  qu'il  lailfa  à  la  femme  de 
lui  Dépofant  un  écu  de  fix  livres  d'a- 
vance fur  fa  dépenfe  ,  attendu  qu'il  n'a- 
voit  point  de  paquet  avec  lui .  Et  eft 
tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 
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Lcfture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  ^ 
a  dit icelle  contenir  vérité,  y  a  per- 
fifté  ,  n'a  requis  falaire  ,  a  déclaré  ne 
fçavoir  écrire  ni  figner ,  de  ce  inter- 
pellé fuivant  l'Ordonnance.  Ainfi  ligné 
fur  la  minute ,  le  Clerc ,  du  Brillet ,  & 
Duvoigne,  avec  paraphe. 

i  ie  Témoin.  Efl  comparueMarie- 
Françoife  Deliile  ,  femme  d'Antoine 
Fortier,  Aubergifle  de  cette  Ville  de 
Verfailles,  y  demeurant  rue  Satory  à 
l'Hôtel  de  Lanion ,  âgée  de  trente- 
quatre  ans,  afîignée  par  exploit  de 
Guilîot ,  Huitfier  en  cette  Cour,  en 
date  de  cejourd'hui ,  copie  duquel  elle 
nous  a  repréfentée  ;  &  après  ferment 
par  elle  fait  de  nous  dire  vérité  fur  les 
faits  contenus  en  la  plainte  du  Procu- 
reur du  Roi ,  dont  lecture  lui  a  été 
faite  ;  &  qu'elle  nous  a  déclaré  n'être 
parente  ,  alliée  ,  fervante  ni  domefti- 
que  des  Parties  : 

Dépofe  n'avoir  aucune  connoilTance 
des  faits  contenus  en  la  plainte;  dé- 
clare feulement  que  Mardi  dernier  fur 
les  fix  heures  &  demie  ou  fepl  heures 
du  matin  le  Commiffionnaire  du  Bi:« 
reau  de  la  Meflagerie  amena  chez 
elle  unParticulier  à  elle  inconnu,  pour 
y  louer  une  chambre  ,  lequel  Particu- 
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fier  étoit  de  cinq  pieds  cinq  pouces 
ou  environ  de  hauteur ,  ne  pouvant 
nous  défigner  fon  habillement  d'une 
autre  manière ,  n'y  ayant  point  fait 
afTez  d'attention,  &  croit  néanmoins 
qu'ilétoit  vêtu  d'une  redingote  brune; 
lequel  demanda  une  chambre  à  la  Dé- 
posante qui  envoya  aufîitôt  ion  garçon 
pour  lui  en  ouvrir  une  ,  lui  allumer 
un  fagot,  &  lui  porter  du  pain  avec 
une  demi  -  bouteille  de  vin  qu'il  lui 
avoit  demandé.  II  fe  fit  préparer  un 
lit  6c  s'y  coucha  jufqu'à  tros  heures 
ou  environ  de  i'après  midi  qu'il  fortit, 
fans  qu'elle  ait  fçii  où  il  étoit  allé.  Il 
revint  chez  la  Dépofante  le  même  jour 
à  1 1  heures  6c  demie  du  foir, demanda 
un  poulet  pour  fon  fouper;  comme  il 
n'y  en  avoit  point,  laDépofante  lui  of- 
frit du  mouton  rôti,  qu'il  accepta  &l«î 
futfervi  avec  une  falade  ,  du  pain  6c 
une  bouteille  de  vin.  L'air  égaré  de  ce 
Particulier  ayant  donné  quelque  foup- 
çonà  laDépofante  ,  elle  ordonna  à 
fon  domeftique  de  fermer  la  Porte  de 
la  chambre  à  double  tour  ,  qu'il  fut 
obligé  d'ouvrir ,  parce  que  ce  Parti- 
culier trouva  mauvais  qu'on  l'en- 
fermât: Que  le  jour  d'hier  furies  huit 
heures  du  matin  la  Dépofante  croyant 
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que   ledit  Particulier    avoit    frappé, 
monfa  en  fa  chambre  ,   lui  demanda 
s'il  n'avoit  pas  appelle  quelqu'un  ;    à 
quoi  il  répondit   que  non  ,  &  dit  qu'il 
fe  fentoit  fort  incommodé, &  qt'il  vou- 
loit  avoir  u>  Chirurgien  pour  le  lai- 
gner.  La  Dépofante  s'  maginant  qu'il 
badinoiî ,  le  badina  aufli,  en  difant  qu'il 
ne  pouvoit  point  choifir  un  meilleur 
tems  pour  (e  faire  faigner,  &:ne  fît  au- 
cune attention  àlapropo  fition. Et  fur  les 
dix  heures  ou  environ  delà  mêmema- 
tinéeil  fortitdefa  chambre,  rencontra 
dans  le  corridor  le  garçon  de  la  Dé- 
pofante auquel  il  remit  la  clef  fans  rien 
dire  ,  fortit,  &  depuis  n'a  point  paru 
chez  la  Dépofante.  Nous  ajoute  icelle 
Déposante  ,  que  le  Mardi  dernier  fur 
les  tros  heures  de  relevée  ,  ledit  Par- 
ticulier s'étant  levé  ,  appella  la  Dépo- 
fante ,  lui  demanda  ce  qu'elle  enten- 
doit  louer  fa  chambre  ,  lui  dit  qu'il  re- 
viendront coucher,  qu'il  étoità  Ver- 
failles  pour  deux  ou  trois  jours  ;  & 
comme  il  n'avoit  point  de  paquet  il  lui 
remit  fix  livres  pour  fureté  de  fa  dé- 
penfe;    nous     obferve    encore     que 
quand  il  eft  arrivé  à  Verfailles,  il  a 
fait  fa  déclaration   qu'il  fe  nommoit 
Lefevre,&  qu'il  étoit Marchand  négo- 

gociant. 
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Ciant.Et  efttout  ce  qu'elleadit  fçavoir. 
Lecture  à  elle  faite  de  fa  déposition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  &a  per- 
fiité  Se  afigné  ;  n'a  requis  falaire.  Ainfi 
ligné  fur  la  minute  des  préfentes  : 
Delifle,  le  Clerc  du  Briilet,  &  Du- 
voigne ,   avec  paraphe. 

Plus  bas  en:  écrit  ce  qui  fuit. 
Soit  communiqué  au  Procureur  Gé- 
néral du  Roi  à  Versailles,  le  Roi  y 
étant,  ledit  jour  &  an  que  delTus.  Si- 
gné le  Clerc  du  Briilet. 

Vu  le  Procès  verbal  &  Interroga- 
toire du  5  Janvier  j  l'Ordonnance  au 
bas  du  même  jour  ,  mon  Réquiiitoire 
en  forme  de  plainte  ,  l'Ordonnance 
enfuite ,  l'original  d'affignation  donné 
aux  Témoins ,  l'information  ci-deilus, 
&c  l'Ordonnance  au  bas ,  le  tout  en 
date  du  même  jour  6  dudit  mois  : 

Je  requiers  l'information  être  conti- 
nuée ,  &  cependant  le  nommé  Fran- 
çois Damiens  être  décrété  de  prife 
de  corps ,  en  conféquence  être 
écroué  &  recommandé  à  ma  requête 
pour  être  interrogé  fur  les  faits  réful- 
tans  des  Charges.  Signé  Malle t ,  Pro- 
cureur du  Roi. 

Soit  fait  ainfi  qu'il  eft  requis.  A  Ver- 
rou I,  H 
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failles  le  6  Janvier  1757.  Signé  le  Clerc 
du  Brillet. 


IL  INTERROGATOIPvE 

D&  Robert -François  Damiens  > 
Accufé. 

L'An  mil  fept  cens  cînquante-fept, 
le  7  Janvier  dix  heures  du  matin  , 
la  Chambre  Criminelle  enclos  de  la 
Géole  de  Verfailles,  &  pardevant  nous 
Anne  le  Clerc  du  Brillet,  Ecuyer, 
Confeiller  du  Roi ,  Lieutenant  Géné- 
ral Civil,  Criminel,  &  de  Police  en 
la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi  &  grande 
Prévôté  de  France ,  affilié  de  notre 
•Greffier  ordinaire  à  la  fuite  de  la  Cour, 
avons  mandé  &  fait  venir  de  fa  prifon 
un  Particulier  de  haute  flatnre  ,  por- 
tant cheveux  châtains  clairs  , 
d'un  habit  de  drognet  d'Angleterre 
gris  ,  lui  avons  fait  injonction  de  lever 
la  main  ,  faire  le  ferment  de  dire  vé- 
rité ,  &  nous  déclarer  fes  nom  &  fur- 
nom,  âge  ,  qualités,  demeure  ;  ce  à 
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quoi  il  n'a  voulu  fatisfaire.      ? 

L'avons  interpellé  de  répondre ,  &c 
à  lui  déclaré  qu'autrement  Ton  procès 
lui  feroit  t'ait  par  nous  comme  à  un 
muet  volontaire,  &  qifapresil  ne  fera 
plus  reçu  à  répondre  fur  ce  qui  aura 
été  fait  en  fa  préfence  pendant  ion. 
refus  de  répondre. 

N'a  voulu  répondre. 

37.  Interpellé  pour  la  féconde  fois 
de  répondre  ,  &  à  lui  déclaré  que  au- 
trement fon  procès  lui  fera  fait 
par  nous  comme  à  un  muet  volontaire, 
ôc  qu'après  il  ne  fera  plus  reçu  de  ré- 
pondre fur  ce  qui  aura  écé  fait  en  fa 
préfence  pendant  fon  refus  de  répon- 
dre. 

N'a  voulu  répondre. 

38.  Interpellé  pour  la  troifiémefois 
de  répondre  ,  &  à  lui  déclaré  qu'autre- 
ment fon  procès  lui  fera  par  nous  fait 
comme  à  un  muet  volontaire  ,  &  qu'a- 
près il  ne  fera  plus  reçu  à  répondre  f u  ■: 
ce  qui  aura  été  fait  en  fa  préfence  pen- 
dant fon  refus  de  répondre. 

N'a  voulu  répondre. 

Enquis  de  fes  nom  ,  furnom  ,  âge  , 
qualité,  demeure  6k  lieu  de  fa  na:f- 
fance. 

A  dit  qu'il  n'a  point  fait  refus   de 

Hij 
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prêter  le  ferment  pour  défobéir  à  Jus- 
tice ;  &  pour  que  cela  ne  lui  (bit  point 
imputé  ,  il  vient  tout  préfentement  de 
nous  prêter  le  ferment  de  dire  &c  ré- 
pondre vérité  ;  &  averti  qu'il  fera  jugé 
par  Jugement  Souverain,  afin  qu'il 
n'ait  à  s'attendre  à  aucun  appel  ,  a  dit 
fe  nommer  François  Damiens,  natif 
de  Auloy  proche  Arras,  âgé  de  trente- 
fix  à  trente-fept  ans  ,  &  après  nous  a 
dit  être  âgé  de  quarante  ans ,  Domef- 
tique  fans  condition  actuellement, 
ayant  demeuré  depuis  cinq  mois  à  Ar- 
ras  ou  dans  les  environs. 

39.  A  lui  repréfenté  qu'il  ne  peut 
avoir  commis  le  délit  dont  il  eft  accu- 
fé,de  fon  propre  mouvement  ,  qu'il 
réfulte  de  fon  précédent  interrogatoi- 
re qu'il  y  a  été  excité  par  d'autres  , 
ibmmé  &  interpellé  de  nous  dire  & 
déclarer  les  noms  ,  furnorns  ,  qualités 
&  demeures  de  ceux  qui  l'ont  excité  à 
afTafTiner  le  Roi. 

A  dit  ne  pouvoir  répondre  à  cette 
queftion  précifément,  a  feulement  dé- 
claré qu'il  s'étoit  trouvé  dans  des 
compagnies  tant  à  Arras  qu'à  Paris , 
iurtout  à  la  compagnie  des  Prêtres  qui 
étoient  du  parti  du  Parlement ,  &  que 
ç'eft  la  çonïidération  des  mauvais  irai- 
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terriens  qu'on  a  fait  effuyer  aux  meil- 
leurs Prêtres ,  ainfi  que  le  îrifte  état 
où  le-  Peuple  eft  réduit,  qui  l'ont  dé- 
terminé à  l'aftion  qu'il  a  commife  en 
la  Perfbnne  du  Pvoi  ;  &  néanmoins  a 
dit  que  s'il  plaifoit  au  R.oi  de  lui  ac-^ 
corder  la  vie ,  il  s'expliquera  plus  clai- 
rement. 

40.  Sommé  &:  interpellé  de  nous 
dire  &  déclarer  les  noms ,  furnoms  , 
qualités  &  demeures  des  Prêtres  &  Sé- 
culiers avec  lefquels  il  a  eu  des  con- 
ventions tant  fur  la  Religion  qu'au- 
trement. 

A  répondu  que  quand  on  le  jette- 
roit  dans  l'Enfer  ou  dans  un  feu  ardent, 
qu'il  ne  le  diroit  point  actuellement. 

41.  Enquis  s'il  n'eft  point  vrai  qu'il 
eft  convenu  devant  plufieurs  perfon- 
rtes,  même  dans  le  Salon  des  Gardes 
du  Corps,  lorfqu'il  y  a  été  conduit, 
qu'il  falloit  avertir  Monfeigneur  le 
Dauphin  de  prendregarde  à  lui ,  &  de 
ne  point  fortir,  parce  qu'il  pourroit 
lui  en  arriver  autant  qu'au  Roi, 

A  dit  qu'oui. 
£   Enquis  s'il  n'a  point  dit  que  fix  mois 
après  fa  mort    il  arriveroit  de    plus 
grands  événemens,  que   Moniteur  le 

Hiij 
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Dauphin périroit avec  plufieurs  autres 
perfonnes  , 

A  dit  qu'oui. 

41.  Enquis  s'il  connoît  les  perfon- 
nes par  qui  cet  événement  doit  arri- 
ver. 

A  dit  qu'il  ne  le  dira  qu'à  Monfieur 
le  grand  Prévôt  feul,  quand  il  aura 
reçu  la  réponfe  du  R.oi  fur  la  promef- 
fe  de  fa  grâce  ;  qu'il  ne  demande  en- 
tr'autres  chofes  que  fa  vie  fauve  &  de 
n'être  point  enchaîné;  qu'au  furplus, 
fçachant  qu'il  mérite  la  mort ,  &  que 
fon  crime  eft  fi  grand  &  fi  énorme  ,  il 
fe  foumet  à  la  volonté  du  Roi ,  dont 
il  implore  la  miféricorde. 

43.  Interrogé  s'il  a  père,  mère, 
frère  ou  fœur. 

A  dit  que  fon  père  &  fa  mère  font 
morts  ,  qu'il  a  eu  plufieurs  frères  qui 
font  morts ,  aufîi  plufieurs  fœurs  qui 
font  mortes,  que  fon  père  demeuroit 
à  Auloy  ,  &  qu'il  a  enfuite  été  Fer- 
mier dans  les  environs. 
j£  44.  A  lui  repréfenté  qu'il  n'y  a 
point  de  Village  qui  fe  nomme  Auloy, 
mais  bien  un  qui  s'appelle  Tieuloy  , 
près  d'Aub-gny ,  entre  Arras  &  Saint 
Pol. 
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À  dit  que  c'eft  en  effet  ce  Village 
de  Tieuloy  dont  il  a  entendu  parlerait 
lieu  de  Auloy  ,  &  que  fon  Extrait 
Baptiftaire  doit  s'y  trouver. 

45.  Interrogé  fi  l'affaire  pour  la- 
quelle il  a  fait  une  tranfaclion  avec  la 
nommée  Marchand  de  Bethune , 
veuve  d'un  Avocat  ,  eft  totalement 
terminée. 

A  dit  qu'il  y  avoit  plufieurs  per- 
fonnes  intéreflees  dans  la  même  af- 
faire, &  qu'il  ne  fçait  pasprécifément 
ce  qui  peur  lui  refier  dû  ;  que  l'argent 
qui  s'eft  trouvé  fur  lui  prov  ent  d'une 
affaire  qu'il  a  terminée  en  ce  pais 
là  ;  que  le  Notaire  qui  a  paffé  tous  les 
Â&es  de  ces  mêmes  affaires  s'appelle 
Boffu  ,  &  le  Procureur  Sohier  ,  &  ce- 
lui de  la  Partie  adverfe  fe  nomme  Du- 
four. 

46.  Interrogé  s'il  connoît  îe  fieur 
Damiens  fils  de  l'ancien  Subdélégiîé 
de  Bethune  ,  ou  s'il  eft  fon  parent. 

A  dit  d'abord  qu'il  le  connoifïbit, 
&  même  qu'il  étoit  fon  parent  ,  qu'il 
y  avoit  suffi  un  Chanoine  du  même 
nom  à  Arias;  depuis  fe  reprenant  ,a 
dit  tout  de  fuite  qu'il  les  connoiffoit 
effectivement  de  nom  ,  mais  qu'il  n'eiT 
point  leur  parent. 

Hiv 
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47.  A  lui  repré fente  qu'il  ne  nous  a 
point  dit  la  vérité  dans  le  premier  In- 
terrogatoire ,  en  nous  difant  qu'il  efr. 
arrivé  Lundi  dernier  par  le  Coche 
d'Arras  à  Paris,  puifque  nous  fommes 
informés  qu'il  n'eft  point  venu  par 
cette  Voiture  ,  non  plus  que  les  per- 
ionnes  qu'il  nous  a  dit  qui  y  étoient , 
qui  n'ont  point  été  enregistrées  non 
plus  que  lui  fur  la  feuille  du  Bureau  ; 
îbmmé  &:  interpellé  de  nous  dire  vé- 
rité ,  perfiile  à  dire  qu'il  eïl  certaine- 
ment venu  par  ce  même  CaroiTe  d'Ar- 
rasj  arrivé  Lundi  dernier  à  Paris, 
lequel  a  été  quatre  jours  en  chemin  , 
&  qu'il  eït.  parti  Vendredi  aux  portes 
ouvrantes  d'Arras. 

48.  Interrogé  quelle  a  été  fon  oc- 
cupation dans  fa  jeunefTe, 

A  dit  avoir  été  d'abord  élevé  chez  fon 
père  ,  enfuite  avoir  été  en  penfion  au 
Collège  des  Jefuites  à  Bethune,  qu'il 
ne  fe  fou  vient  plus  combien  de  rems 
il  y  a  été  ;  mais  que  s'étant  dégoûté 
d'y  être,  il  s'eiî  mis  garçon  Perru- 
quier à  Arras ,  chez  le  nommé  Dum- 
guifie. 

49.  Interrogé  où  il  a  acheté  le  cou- 
teau dont  il  a  été  trouvé  faifi ,  &  avec 
lequel  il  a  frappé  le  Roi, 
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A  dit  l'avoir  acheté  ,d'un  Porte- 
balle,  en  voyageant  en  Artois  ,'il  y 
a  environ  un  mois ,  &  qu'alors  il  étoit 
armé  du  même  canifqui  yeft  préfen- 
tement ,  6c  en  tout  tel  que  nous  le  lui 
avons  repréfenté. 

50.  Interrogé  s'il  n'a  point  mis  la 
main  fur  l'épaule  de  Sa  Majeité , 
avant  de  le  frapper,  pour  avoir  plus 
de  facilité  pour  lui  porter  le  coup, 

A  dit  ne  s'en  point  fouvenir. 

51.  Interrogé  s'il  n'a  point  été  à 
Trianon  ,  dans  le  dernier  voyage  du 
Roi, 

A  dit  que  non. 

Interrogé  s'il  n'a  jamais  été  repris 
de  Juflice, 

A  dit  que  non. 

Interrogé  s'il  veut  s'en  rapporter 
aux  témoins  , 

A  dit  qu'il  s'en  rapporte  à  la  vérité. 

Lecture  à  lui  faite  de  fon  interro- 
gatoire ci-defïus  &  des  antres  parts  y 
a  dit  icelui  contenir  vérité,  y  a  per- 
fiilé  &c  a  figné.  Ainfifigné  avec  nous- 
&  notre  Grenier  fur  la  minute  des- 
Présentes,  F.  Damiens,  Leclerc  du 
Briliet  &  Duvoiçne.  Plus  bas  eft  écrit 
ce  qui  fuit  :  Soit  communique  au  Pro- 
cureur du  Roi  à  Verfailles ,  le  Rei  y 
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étant ,  ledit  jour  &  an  que  deflus ,  fî- 
gné  ,  Leclercdu  Brillet. 

Continuation  d'information  faite  par 
nous  Anne  Leclerc  du  Brilla  ,  Ecuyer, 
Conf ciller  du  Roi ,  Lieutenant  Gene- 
ral, Civil  y  Criminel  &  de  Police  en 
la  Prévôté  de  C Hôtel  du  Roi  &  Grandi 
Prévôté  de  France  ,  affiflé  de  notre 
Greffier  ordinaire  à  la  fuite  de  la  Cour, 
à  la  requête  de  M.  le  Procureur  du  Roi , 
Demandeur  &  A 'ccufateur d'une  part , 
contre  le  Particulier  dénommé  en  la 
Plainte  dudit  Procureur  du  Roi ,  leurs 
auteurs ,  complices  &  adhérans ,  à  la- 
quelle information  a  été  procédé  ainji 
qu'il  fuit.  Du  y  Janvier,  ij5j ,  à 
Ver  failles  ,  le  Roi  y  étant  ?  en  la. 
Chambre  Criminelle, 

Efl  comparu  André  Fiefré  ,  Grand 
Valet-de-pied  du  Roi*  demeurant  à 
Verfailles ,  petite  Place ,  chez  un  Tein- 
turier ,  âgé  de  56  ans,  afTigné  par 
Exploit  de  Guillot,  Hui/îier  en  cette 
Cour,  en  date  de  cejourd'hui,  copie 
duquel  il  nous  a  repréfentée;  après  fer- 
ment par  lui  fait  de  nous  dire  vérité  fur 
les  faits  contenus  en  la  plainte  du  Pro- 
cureur du  Roi  en  date  du  jour  d'hier , 
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dont  lecture  lui  a  été  faite  ;  &  qu'il 
nous  a  déclaré  n'être  parent ,  allié , 
ferviteur  ni  domeftique  des  Parties  : 

Dépofe  que  mercredi  dernier,  fur 
les  cinq  heures  trois  quarts  de  relevée, 
étant  à  ion  fervice  ,  &  placé  entre  les 
deux  branches  du  Carofle  du  Roi,  S. 
M.  ayant  defcendu  la  dernière  marche 
de  la  Salle  des  Gardes  pour  aller  à  ion 
CarofTe  ,  il  lui  a  entendu   dire  :   on 
vient  de  me  frapper  ;  ôc  fur  le  champ 
le  Roi  en  remontant  chez  lui,  dit: 
qu'on  arrête  cet  homme-là  ,  qu'on  ne 
lui  faile  point  de  mal  ,  &  qu'on  ne  le 
tue  point.  Ce  qui  ayant  pareillement 
été  entendu  par  le   nommé    Selhn  , 
Petit  Valet-de-pied ,  qui  était  plus  pre  s* 
du  Quidam  que  le  Roi  avoit  défigné  ? 
s'empara  dudit  Quidam  ,  &  aufîi-tôî- 
le  dépofant  fe  joignit  audit  Selim  pour 
lui  prêter  main-forte,  errforte  qu'il 
fut  arrêté  &  contenu   jufqu'à-  ce  que 
les   Officiers   des  Gardes-du-  Corps 
vinrent  s'en  emparer  ,  ce  qu'ils  firent 
cinq  minutes  après  l'arretement  fait* 
par  ledit  Selim  ce  le  dépofant.  Nous^ 
déclare  que  le  Quidam  lui  a  paru  être 
de  hauteur  de  cinq  pieds  cinq  pouces, 
ayant  chapeau  hw  la  tête.  Et  eiVtour 
ce  qu'il  a  dit  içavoir. 
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Leclure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  ; 
a  dit  icelle  contenir  vérité,  y  a  per- 
iiiïé  &  a  figné  ;  n'a  requis  falaire* 
Ainfi  figné  fur  la  minute  des  Présentes  , 
Fiefré,  Leclerc  duBriilet ,  &  Duvoi- 
gne  ,  avec  paraphe. 

EU  comparu  Charles  François  Ba- 
delart ,  Grand  Valet-de-pied  du  Roi  * 
demeurant  à  Verfailles  â  la  grande 
Ecurie  du  Roi ,  âgé  de  50  ans ,  afîi- 
gné  par  Exploit  de  Guiîlot,  Ruiflier 
en  cette  Cour ,  en  date  de  cejourd'hin.,. 
copie  duquel  il  nous  a  repré l'entée  ;  & 
après  ferment  par  lui  fait  de  nous  dire 
.vérité  furies  faits  contenus  en  la  plainte 
du  Procureur  du  Roi  en  date  du  jour 
d'hier ,  dont  leclure  lui  a  été  faite  ;  & 
qu'il  nous  a  déclaré  n'être  parent  , 
allié  ,  ferviteur  ni  domeflique  des 
Parties  : 

Dépofe  que  mercredi  dernier ,  fur 
les  cinq  heures  trois  quarts  de  relevée  ?, 
«tant  à  fon  fervice ,  p!acé  à  la  portière 
du  CarofTe  du  Roi,  dès  qu'il  apperçut 
Sa  M  a  je  fié  il  ouvrit  la  portière  pour 
qu'Elie  pût  entrer.  Et  comme  elle 
ctoit  proche  pour  entrer,  le  dépofant 
«n  rendit  dire  au  Roi  ces  paroles:  quel- 
€jtirun  m'a  touché.  Au  même  inftant 
Sa.  Ma  cité  ayant  porté  la  main  à  fba 
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côté  droit ,  elle  la  retira  pleine  de  fang. 
Le  dépofant  s'écria  :  le  Roi  a  la  main 
pleine  de  fang ,  il  faut  qu'il  foit  bleffé, 
Sa  Majefté  fe  retourna,  refta environ 
une  minute,  Ô£  dit  :  arrêtez  moi  cet 
homme-là  ,  qu'on  ne  lui  fafle  point 
cle  mal.  Comme  le  nommé  Selim,  Pe- 
tit Valet-de-pied  ,  étoit  plus  près ,  il 
fut  le  premier  qui  mit  la  main  au  coîet 
de  ce  Particulier;  il  fut  aufîi-tôt  aidé 
par  les  nommés  Fiefré  &  Vavrelle, 
Grands  Valets -de- pied  ,  &  le  con- 
tinrent l'efpace  d'une  minute ,  après 
laquelle  les  Officiers  fk  les  Gardes  du 
Roi  vinrent  s'en  faifir ,  &  l'ont  amené 
dans  leur  Salle.  Ajoute  le  dépofant  que 
ledit  Particulier,  autant  qu'il  a  pu  le 
diflinguer  au  flambeau  ,  lui  a  paru  être 
âgé  de  trente-fix  à  trente-fept  ans ,  taille 
de  cinq  pieds  cinq  pouces  ou  environ  , 
n'a  pu  difiinguer  l'habillement  qu'il 
avoit.  Et  eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoirv 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition, 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fide ck  a  figné  ;  n'a  requis  falaire. 
Ainfi  figné  fur  la  minute  des  Préfentes: 
Eadelart,  Leclerc  du  Brillet ,  &  Du 
voigne,  avec  paraphe» 

Eli  comparu  heur  François  de  Saint- 
Julien  >  Commandant  pour  le  Roi  des 
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Ville  &:  Citadelle  de  Stenay,  Ecuyer 
de  ma;n  de  Madame  la  Dauphine  , 
âgé  de  51  ans,  demeurant  en  cette 
ville  de  Verfailles  au  Grand-Commun  , 
aiîigné  parExplo'tde  Guillot,  Huif- 
fier  en  cette  Cour,  en  date  de  cejour- 
d'hui ,  copiï  duquel  il  nous  a  été  re- 
présentée ;  après  ferment  par  lui  fait 
de  nous  dre  vérité  fur  les  faits  con- 
tenus en  la  plainte  du  Procureur  du 
Roi  en  date  du  fix  du  préfent ,  dont 
lecture  lui  a  été  laite;  &  qu'il  nous  a 
déclaré  n'être  parent,  allié,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties  : 

Dépofe  que  le  5  du  préfent  mofa , 
fur  les  fix  heures  ou  environ  de  rele- 
vée ,  étant  dans  le  Sallon  des  Garccs- 
du-Corps,il  vit  un  Particulier  inconnu, 
déshabillé  ,  tête  nue  ,  ayant  les  mains 
liées  derrière  le  dos^  &  retenu  par 
ces  Gardes  de  Sa  MajeiTé  ,  auquel 
Particulier,  lui  dépofant,  entendit  dire 
que  Monfeigneur  le  Dauphin  1 
bien  de  ne  point  paroître  ,  parce  que 
fa  vie  n'étoit  pas  en  fureté  ;  qu'il  dit 
auiTI  peu  de  tems  après ,  qu'il  voudroit 
bien  parler  à  Monfeigneur  le  Dau- 
phin ,  &  qu'il  lui  révéleroit  bien  des 
chofes.  Et  eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fça-~ 
voir. 
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Le&ure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  ya  per- 
fiilé  &  a  figné  ;  n'a  requis  falaire. 
Ainfi  figné  fur  la  nrnute  desPréfentes: 
de  Saint- Julien,  le  Clerc  du  Brillet,  6c 
Duvoigne  ,  avec  paraphe. 

Eit.  comparu  Louis- Claude-Marie- 
Madelaine  Perier,  Ecuyer,  Chevalier 
de  l'Ordre  Royai  de  S\  Michel ,  pre- 
mier Commis  des  Bâtimens  du  P.oi , 
demeurant  à  Verfailles,  rue  de  la  Sur- 
intendance ,  à  l'Hôtel  de  la  Sur-inten- 
dance ,  âgé  de  48  ans  ,  affigné  par 
Exploit  de"Guillot ,  Huifïier  en  cette 
Cour  ,  en  date  de  cejourd'hui ,  copie 
duquel  il  nous  a  repréfentée;  &  après 
ferment  par  lui  fait  de  nous  dire  vé- 
rité fur  les  faits  contenus  en  la  plainte 
du  Procureur  du  Roi  de  cette  Cour, 
en  date  du  6  du  prélént  mois  ,  dont 
le&ure  lui  a  été  faite  ;  &:  qu'il  nous  a 
déclaré  n'être  parent ,  allie  ,  ferviteur 
ni  domefrique  des  Parties  : 

Depofe  n'avoir  aucune  connoif- 
fance  des  faits  contenus  en  la  plainte  ; 
déclare  qu'ayant  entendu  faire  le  fi- 
gnalement  du  Particulier  qui  a  aiTaflîné 
Sa  Majefté  ,  il  eft  prefque  perfuadé 
connoître  le  coupable  ,  pour  l'avoir 
vu  maintes  fois  au  fervice  de  la  Dame 
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de  Sainte  Rheufe  ,  fous  le  nom  de  Fla- 
mand. Ledépofant  a  toujours  remar- 
qué que  ce  Particulier  avoit  un  fervice 
vif,  pétulant ,  à  pouvoir  juger  de  lui 
comme  d'un  crâne  ;  l'ayant  rencontré 
nombre  de  fois  dans  les  rues  ,  gesti- 
culant >  parlant  feul ,  ck  même  fi  haut , 
qu'on  auroit,  pour  ainfi  dire,  pu  en- 
tendre ce  qu'il  difoit.  Et  eu  tout  ce 
qu'il  a  dit  fcavoïr, 

Leclure  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
s  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté  &  a  f:gné  ;  n'a  requis  falaire. 
ainfi  fiçjné  en  cet  endroit  de  la  minute 
des  Préfentes ,  Perier  ,  le  Clerc  du 
lirillet,  &  Duvoigne,  avec  paraphe. 

Eft  comparu  Jacques  Sarrau  ,  Chi- 
rurgien ordinaire  des  Bâtimens  du 
Roi  ,  demeurant  à  Vtrïailles  au  Châ- 
teau de  Sa  Majeité  ,  dans  l'apparte- 
ment de  M.  le  Comte  d'Eilrées  ,  âgé 
de  65  ans  ,  affigné  par  Exploit  de 
Guillot ,  HuilTier  en  cette  Cour  ,  en 
date  de  cejourd'hui  ,  copie  duquel  il 
nous  a  repréfentée  ;  &  après  ferment 
par  lui  fait  de  nous  dire  vérité  fur  les 
faits  contenus  en  la  plainte  du  Procu- 
reur du  Roi  de  cette  Cour  5  en  date 
du  6  du  prêtent  mois  ,  dont  leclure 
loi  a  été  faite  ;  &  qu'il  nous  a  déclaré 
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n'être  parent  ,  allié  ,  ferviteur  ni  do- 
meftique  des  Parties  : 

Dépofe  n'avoir  aucune  connoif- 
fance  des  faits  contenus  en  la  plainte  \ 
mais  déclare  que  fur  le  finalement 
qu'il  a  entendu  faire  du  Particulier 
qui  a  alTaiîîné  le  Roi ,  il  croit  le  con- 
noître  fous  le  nom  de  Flamand  ,  pour 
l'avoir  vu  plufieurs  fois  au  (ervice  de 
la  Dame  de  Sainte-Rheufe.  Et  c'eft 
tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  déposition , 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  per- 
fifté  &  a  figné  ,  n'a  requis  falaire» 
Ainfi  figné  fur  la  minute  desPréfentes: 
Sarrau  ,  le  Clerc  du  Brillet ,  &Du- 
voigne  ,  avec  paraphe. 

Eft  comparu  MerTire  Louis- Charles 
de  Brionne,  Grand  Ecuyer  de  France , 
âgé  de  3 1  an ,  demeurant  à  Veriailles 
au  Château  de  Sa  Majefté ,  aiîigné  par 
Exploit  de  Guillot  ,  Huifîier  en  cette 
Cour  ,  en  date  de  cejourd'hui  ,  copie 
duquel  il  nous  a  repréientée;après  fer- 
ment par  lui  fait  de  nous  dire  vérité 
fur  les  faits  contenus  en  la  plainte  du 
Procureur  du  Roi  ,  en  date  du  6  du 
préfent  mois  ,  dont  lecture  lui  a  été 
faite  ;  &  qu'il  nous  a  déclaré  n'être 
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parent ,  allié  ,  ferviteur  ni  domeitique 
des  Parties: 

Dépofe  que  le  5  de  ce  mois  ,  fur  les 
cinq  heures  trois  quarts  ou  environ 
de  relevée  ,  étant  à  côté  du  Roi  à  fa 
gauche  ,  Sa  Majefté  ayant  defeendu 
la  dernière  marche  de  l'efcalier  près 
de  Ton  carofie  ,  le  dépofant  vit  le  Roi 
le  retourner  de  fon  côté  ,  dit  :  je  viens 
de  recevoir  un  coup  de  poing.  Sa 
Majefïé  porta  aufTitôt  la  main  à  fon. 
côté.  Le  dépofant  lui  donna  la  main 
pour  remonter  à  fon  appartement.  Et 
efl  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Le&ure  faite  de  fa  dépofition  ,  a 
dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté  &c  a  figné  ;  n'a  requis  falaire. 
Ainil  figné  fur  la  minute  des  Préfentes: 
Louis-Charles  de  Lorraine  ,  Comte 
de  Brionne  ,  le  Clerc  du  Briliet  >  ôc 
Duvoigne ,  avec  paraphe. 

Efï  comparu  Meiîire  Louis  de 
Noailles  ,  Duc  d'Ayen  ,  Capitaine  de 
la  première  Compagnie  des  Gardes 
du  Corps  ,  âgé  de  43  ans  ,  demeurant 
au  Château  de  Sa  Majeilé  à  Ver- 
failles  ,  afîigné  par  Exploit  de  Guillot, 
Huiflier  en  cette  Cour ,  en  date  de  ce- 
jourd'hui ,  copie  duquel  il  nous  a  re- 
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préfentée;&:  après  ferment  par  lui  fait 
de  nous  dire  vérité  fur  les  faits  con- 
tenus en  la  plainte  du  Procureur  du 
Roi ,  en  date  du  6  du  prélent  mois  , 
dont  le  dure  lui  a  été  faite  ;  &  qu'il 
nous  a  déclaré  n'être  parent  ,  allié  , 
ferviteur  ni  domeftique  des  Parties: 

Dépofe  que  le  5  du  préfent  mois , 
fur  les  cinq  heures  trois  quarts  de  re- 
levée ou  environ  ,  fuivant  le  Roi  ,  & 
étant  derrière  Sa  Majeiîé,  le  dépofant 
defcendant  la  dernière  marche  de  Pef- 
calier  de  la  Salle  des  Gardes ,  a  vu  le 
Roi  fe  porter  à  quatre  pas  en  avant 
fort  vite.  Le  dépofant  fuivantSa  Ma- 
jefté  avec  la  même  vîtefle  ,  vit  un 
Particulier  à  lui  inconnu  ,  chapeau 
uni  fur  la  tête  ,  vêtu  d'une  redingote 
brune ,  qui  paffa  à  côté  de  lui  dépo- 
fant qui  dit  :  voilà  un  yvrogne  qu'il 
faut  arrêter.  Sur  quoi  Sa  Majeilé  dit; 
mais  cet  yvrogne  m'a  donné  un  coup 
de  poing  en  paffant.  Le  Roi  ayant  en 
même-tems  porté  fa  main  à  fon  côté  , 
la  tira  avec  du  fang  ,  &  la  montra  au 
dépofant ,  qui  ordonna  en  même  tems 
aux  Gardes  du  Corps  d'arrêter  ce  Par- 
ticulier ,  fur-tout  de  ne  point  le  tuer. 
Le  dépofant  releva  auiTnôt  la  bafque 
de  l'habit  du  Roi ,  ôc  vit  fa  chemife 
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enfanglantée  ,  enfuite  conduifit  le  Roi 
jnfqu'à  fon  appartement.  Après  quoi 
étant  defcendu  dans  la  Salle  des  Gar- 
des pour  quefïionner  ce  Particulier  , 
icelui  Particulier  dit  &  convint  que 
c'étoit  lui-même  qui  avoit  affarTiné  le 
Roi  ;  que  ce  qu'il  avoit  fait  étoit  pour 
Dieu  &  pour  le  peuple.  Et  eft  tout  ce 
qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  per- 
fillé  &  a  figné  ;  n'a  requis  falaire. 
Ainfi  figné  fur  la  minute  desPréfentes: 
le  Duc  d'Ayen,  le  Clerc  du  Brillet,  &C 
Duvoigne  ,  avec  paraphe. 

Eft  comparu  Mefîire  Henri  Camille 
de  Beringhen,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi  ck  fon  premier  Ecuyer  ,  âgé 
de  foixante-detix  ans  ,  demeurant  au 
Château  du  Roi  à  Verfailles  ,  afîigné 
par  exploit  de  Guiilot ,  Huifîier  en 
cette  Cour  ,  en  date  de  cejourd'hui , 
copie  duquel  il  nous  a  repréfentée; 
après  ferment  par  lui  fait  de  nous 
dire  vérité  fur  les  faits  contenus  en 
la  plainte  du  Procureur  du  Roi ,  en 
date  du  fix  du  préfent  mois  dont  lec- 
ture lui  a  été  faite  ;  &  qu'il  nous  a  dé- 
claré n'être  parent ,  allié  ,  ferviteur 
ni  domeftique  des  Parties  : 
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Dépofe  que  le  cinq  du  préfent 
mois ,  fur  les  cinq  heures  trois- quarts 
de  relevée,  le  Roi  appuyant  fa  main 
droite  fur  le  bras  gauche  du  Dépo- 
sant ,  &  étant  à  diflance  de  trois  pas 
delà  dernière  marche  de  l'efcalier  de 
la  petite  falle  de  fes  Gardes ,  &  à 
pareille  didance  de  fon  carofTe  ,  Sa 
Majefté'  fe  fentant  pouflee  violem- 
ment,  quitta  le  bras  du  Dépofant, 
&:  f e  retourna  à  i'inïlant  du  côté  du- 
el h  efcalier,  &  dit:  on  m'a  poufle ru- 
dement ,  &  on  m'a  donné  un  grand 
coup  dans  le  dos  ;  &c  tout  de  fuite 
indiqua  que  c'étoit  un  quidam  que  le 
fieur  de  d'Herouvilie  Ecuyer  de  quar- 
tier faififToit  au  colet.  Sa  Majeflé  por- 
tant enfuite  la  main  deffous  fa  vefte, 
la  retira  pleine  de  fang  qu'elle  montra 
au  Dépofant  &  aux  Ornciersquil'en- 
vironnoient.  Le  Roi  dit  de  fuite  qu'il 
étoit  aiTaiîîné  ,  &  ordonna  aux  OfH- 
ciers  de  fes  Gardes  d'arrêter  le 
Quidam  ,  qu'on  ne  lui  fit  point  de 
mal.  Le  Dépofant  remarqua  que  le- 
dit Quidam  étoit  de  taille  de  cinq 
pieds  cinq  pouces  >  chapeau  uni  fur 
la  tête  qu'on  lui  arracha  ;  6c  qu'il 
étoit  vêtu  d'une  redingote  brune  :  a 
pareillement  remarqué  que  ledit  iieur 
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cl'Herou ville  le  contenoit  plnqué  cen- 
tre le  pillier  de  la  porte  de  la  petite 
falle  des  Gardes  ,  entre  la  roue  du 
derrière  du  carofTe  du  Pvoi.  Enfuite 
le  Dépofsnt  avec  M.  le  Comte  de 
Brionne  remontèrent  Sa  Majefté 
dans  ion  appartement.  Et  eft  tout  ce 
qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lechire  à  lui  faite  de  fa  dépofition , 
a  dit  icelle  contenir  vérité,  y  a  per- 
f:flé  &  a  (Igné  ;  n'a  requis  falaire. 
Ainfi  figné  fur  la  minute  des  préfen- 
tes :  Beringhen  ,  le  Clerc  du  Brillet.  & 
Duvoigne  ,  avec  paraphe. 

Eli  comparu  M.  Charles-François 
Cefard  le  Tellier  ,  Marquis  de  Mont- 
mirai!  ,  Capitaine-  Colonel  des  Cent 
SuifTes  de  la  Garde  Ordinaire  du 
Corps  du  Roi,  âgé  de  vingt -deux 
ans  ,  demeurant  au  Château  de  Sa 
Majefté  à  Verfailles  ,  aiïigné  par  ex- 
ploit de  Guillot  ,  HuifTier  en  cette 
Cour  ,  en  date  de  cejourd'hui ,  c 
duquel  il  nous  a  repréfentée  ;  &£  après 
ferment  par  lui  fait  de  nous  dire  vé- 
rité furies  faits  contenus  en  la  plainte 
du  Procureur  du  Roi  ,  dont  leclure 
lui  a  été  faite  ;  qu'il  nous  a  déclaré 
n'être  parent ,  allié ,  ferviteur  ni  do- 
meflique  des  Parties: 
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Dépofe  que  le  cinq  de  ce  mois  ,  fur 
les  cinq  heures  trois-quarts  de  relevée 
ou  environ  ,  marchant  devant  le 
Roi  immédiatement  ,  pour  le  con- 
duire à  fon  carofTe ,  &  s'étant  mis 
à  la  hauteur  d£  la  petite  roue  du  ca- 
rotte ,  il  vit  le  Roi  qui  dirigeoit  les 
pas  vers  Ton  équipage,  fe  retourner 
Subitement  vers  ion  Capitaine  des 
Gardes,  &  fe  retirant  quelques  pas 
du  côté  du  Dépofant  ,  Sa  Majeité 
dit  :  on  m'a  donné  un  coup  de  poing  ; 
&  de  fuite  portant  fa  main  deffous 
fes  vêtemens  ,  il  la  retira  pleine  de 
fang ,  &  en  la  montrant ,  dit  je  fuis 
aflaiîiné  ;  indiquant  l'alTafîin  ,  dit  : 
c'eft.  cet  homme  là  qui  a  fait  le  coup  , 
qu'on  l'arrête  ,  &  furtout  qu'on  ne  le 
tue  pas.  A  remarqué  en  outre  le  Dé- 
pofant ,  que  l'Aflafîin  que  le  Roi  avoit 
indiqué,  étoit  de  taille  de  cinq  pieds 
quatre  à  cinq  pouces ,  ayant  fon  cha- 
peau fur  la  tête  ,  &  a  paru  être  vêtu 
d'un  habit  grifâtre ,  tenant  les  yeux 
fixés  fur  le  Roi ,  &:  reffemblant  à  un 
homme  yvre  furieux.  Et  eft  tout  ce 
qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit  iceile  contenir  vérité ,  y  a  per- 
fifté  &  a  figné  ;   n'a  requis  falaire*. 
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Ainfi  figné  fur  la  minute  des  préfen- 
tes :  Montmirail,  le  Clerc  du  Briller, 

6  Duvoigne  avec  paraphe. 
Plus  bas  eft  écrit  ce  qui  fuit. 

Soit  communiqué  au  Procureur 
du  Roi  à  Versailles,  ^Sa  Majefté  y 
étant,  les  jour  oc  an  que  deiTus.  Signé 
le  Clerc  du  Bnllet ,  avec  paraphe. 

Vu  la  continuation  d'information 
ci-defïus,   l'Ordonnance  au  bas,  du 

7  Janvier  1757  ,  je  requiers  ladite  in- 
formation être  continuée  ,  &  les 
fieurs  Senac  6c  de  la  Martiniere 
être  entendus  en  dépofition.  Signé  , 
Mallet ,  Procureur  du  Roi. 

Soit  fait  ainû*  qu'il  eil  requis.  Le  Roi 
étant  à  Verfailles  ,  le  7  Janvier  1757. 
Signé,  le  Clerc  du  Briilet ,  Lieutenant 
Général. 

PROCES-VERBAL  portant  CommiJ- 
Jion  pour  Antoine  Gard'unna. 

Sur  ce  qui  nous  a  été  repréfenté 
par  le  Procureur  du  Roi  ,  qu'étant 
indifpenfable  d'accélérer  l'inilruction 
du  Procès  criminel  intenté  à  fa  requê- 
te contre  le  nommé  François  Da- 
miens  ,  ài'occafion  de  raiTafïïnat  par 
lui  commis  en  la  perfonne  du  Roi  ;  à 

quoi 


T>E  R.  F.  DàMIENS.  IÇ)£ 
-quoi  M  M.  les  Lieutenans  Généraux 
fe  difpofent  de  vacquer  :  &  comme 
Me  Jean-Louis  Duvoignede  Merry , 
premier  Commis  -  Greffier  en  cette 
Cour ,  ne  pourroit  pas  feul  fournir  à 
ces  expéditions .  il  eii  nécefiaire  d'y 
psurvoir. 

A  ces  caines  ,  requiert  que  le  nom- 
mé Antoine  Gardiennet ,  Commis  au 
Greffe  de  ce  Siège  ,  foit  Commis- 
Greffier  pour  Finit  ludion  dudit  Pro- 
cès criminel  ,  en  prêtant  par  lui  le  fer- 
ment en  ce  cas  requis  &  accoutumé. 

Nous  Lieutenant  Général  ,  faifant 
droit  furleréquifitoire  du  Procureur 
du  Roi  ,  avons  commis  la  perfonne 
d'Antoine  Gardnnnet  ,  Commis  au 
Greffe  de  cette  Cour  ,  pour  fervir  de 
Commis-Greffier  en  l'inuritûion  du 
Procès  criminel  contre  le  nommé 
François  Damiens ,  lequel  Gardien- 
net  préfent  a  fait  le  ferment  au  cas 
requis  &  accoutumé.  A  Verfailles  le 
Roi  y  étant,  le  7  Janvier  1757.  Signé, 
Mallet  ,  Gardiennet  ,  le  Clerc  du 
Brillet,  &  Duvoigne,  avec  chacun  un 
paraphe  en  cet  endroit  de  la  minute 
des  préfentes. 

Tome  /,  I 
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III.  INTERROGATOIRE 

De  Robert-François  Damiens , 
Accufe. 

INTERROGATOIRE  fait  par 

nous  Anne.  Leclerc  du  Brilla  , 
Eaiyer  ,  Çonfdllçr  du  Roi ,  Lieute- 
nant Général  Civil ,  Criminel  &  de 
Police ,  en  la  grande  Prévôté  de  Fran- 
ce ,  affifté  de  notre  Greffier  ordinaire 
à  la  fuite  de  la  Cour  ;  à  la  requête  de. 
M.  le  Procureur  du  Roi ,  Demandeur 
&  Accujatair  ;  auquel  Interrogatoire 
a  été  procédé  ainfi  qu'il  fuit. 

Du  g  Janvier  ij5j  9  à  Ver j ailles  9  le 
Roi  y  étant  y  en  la  Chambre  Criminelle* 

AVons  mandé  &  fait  venir  de  fa 
Prifon  en  la  Chambre  Criminelle 
unPai  ticulier  ,  taille  de  cinq  pieds  cinq 
pouces,  portant  cheveux  châtains, 
vêtu  d'une  Redingote  brune ,  du- 
quel avons  pris  &  reçu  le  feraient 
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de  nous  dire  &  répondre  vérité  p 
averti  qu'il  fera  jugé  par  Jugement 
Souverain,  afin  qu'il  n'ait  à  s'atten- 
dre à  aucun  appel. 

54.  Interrogéde  Tes  nom  ,  îurnom* 
âge  ,  qualité,  demeure  6c  lieu  de  la 
«aiffance, 

A  dit  fe  nommer  François  Da- 
miens  ,  âgé  de  trente-neuf  ans  ,  na- 
tif de  Tiloy,  Domefliqiie  ians  condi- 
tion, demeurant  depuis  cinq  mois  à 
Arras ,  ou  dans  les  environs. 

55.  Interrogé  fi  une  Lettre  qu'il  a 
fait  adreffer  au  Roi,  fans  date,  & 
qui  eft  fignée  de  lui  en  deux  endroits, 
€&  effectivement  de  lui , 

A  dit  qu'elle  eil  de  lui  effective- 
ment. 

56.  A  lui  repréfenté  une  Lettre,  con- 
tenant deux  feuillets  ,  écrite  fur  trois 
pa^es,  ladite  Lettre  fans  rate  ,  étant 
écrite  fur  la  fuicripnon  :  AU  RO  h 
Sommé  &  interpellé  de  nous  dire  s'il 
la  reconnoît  pour  l'avoir  écrite  Se 
fignée  , 

A  dit  la  reconnoît re  p^ur  l'avoir 
fignée,  que  le  corp>  de  a  Lettre  n'eft 
point  de  fon  écriture;  nais  que  c'elt 
lui  qui  l'a  dictée  ,  &  qu'elle  a  été  écri* 
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te  par  le  iieur  Belot,  Exempt  de  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel ,  durant  la  nuit  pré- 
cédente ,  c  eil-à-dire,  celie  du  Ven- 
dredi au  Samedi  dernier;  laquelle 
fera  paraphée  du  Répondant,  de  Nous,  ' 
6c  de  notre  Grenier,  ne  var'utur ,  pour 
demeurer  annexée  au  piéfent  Interro- 
gatoire. 

57.  A  lui  reprèfenté  une  petite 
feuille  de  papier  à  Lettre,  fur  laque  ^ 
le  6c  à  la  première  page  ,  reclo ,  font 
écrits  les  noms  ,  MefTieurs  Chagrange , 
&  au  bout  de  la  ligne  le  mot ,  fécon- 
de ,  à  une  autre  ligne  ,  Befe  de  Lifj'e , 
à  ia  troifiéme  ligne  ,  de  Laguiomy  , 
à  la  quatrième,  dénient,  à  la  cin- 
quième, Lambert,  à  la  fixiéme  ,  le 
PrJjident  Der'nux  Bonnai.nv  illier  ,  à 
la  ieptiéme  ,  Préfident  dit  Mafly  ,  à 
la  huitième  ,  &  prcfetue  tous  ,  en- 
fuite  defquels  noms  eït  écrit  :  Il  faut 
qu'il  remette  fin  Parlement  &  qu'il 
le  foutienne  avec  promeffe  de  ne 
rien  faire  aux  ci-defj'us  &  Compagnie  , 
après  quoi  eit.  la  fignature  ,  Damiens. 
Sommé  &  interpellé  de  reconnoî- 
tre  ledit  Ecrit  pour  Tavoir  diclé  & 
f[nr, 

A  dit  bien  reconnoître  la  fgnatu- 
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re  ,  mais  qu'il  l'a  ligné  fans  le  voir. 

58.  A  lui  représenté  qu'il  ne  noii3 
dit  point  la  vérité,  en  nous  difant,qu  'il 
a  figné  ledit  Ecrit  Tans  le  voir ,  puifque 
nous  avons  obfervé  confia  mment  qu'il 
n'a  jamais  rien  voulu  ligner  fans  fe 
l'être  fait  lire  pkiiieurs  fois  aupara- 
vant ;  fommé  &£  interpellé  de  nous 
dire  la  vérité. 

A  dit  avoir  cite  en  effet  les  noms 
ci-deflus  ;  mais  que  ces  Perfonnes  ne 
font  point  contraires  à  l'Etat,  &:  qu'an 
contraire ,  elles  travaillent  pour  fou- 
tenir  le  Gouvernement,  Lequel  Ecrit 
a  été  paraphé  ,  ne  varie tur ,  de  lui  Ré- 
pondant ,  de  Nous ,  &  de  notre  Gref- 
fier ,  pour-demeurer  pareillement  an- 
nexé au  préfent  Interrogatoire. 

59.  Interrogé  s'il  a  été  à  Paris  de- 
puis le  dernier  Lif  de  JufVice. 

A  dit  que  oui  ;  mais  qu'il  n'a  point 
parlé  à  ces  Meffiéurs  là. 

60.  Interrogé  où  il  a  logé  en  paf- 
fant  à  Paris  ? 

A  dit  n'avoir  point  logé  à  Paris, 
ck  être  venu  de  fuite  à  Verfailles. 

61.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai 
qu'  l  a  demeuré  au  Collège  des  Je- 
fuites  de  Paris? 

IHj 
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A  dit  qu'oui ,  qu'il  y  a  ftrvi  envi- 
ron quatre  ou  cinq  ans  en  qualité  de 
Domdtique  de  la  Maifon. 

62.  Interrogé  comment  il  connoît 
îant^e  perfonnes  de  la  Cour  &  de 
Alagiftrats, 

A  répondu  qu'ayant  demeuré  long- 
temsà  Piiris ,  il  a  été  dans  le  cas  de 
connoître  beaucoup  de  perfonnes? 

63.  Interrogé  s *il  n'eft  pas  vrai 
qu'il  a  fervi  Madame  la  Maréchale  de 
ïiontmorency,  Stplufieurs  autres  per- 
fonnes quril  ne  nous  a  point  déclarées* 

A  dit  que  oui, 

64.  Interrogé  chez  lefquels  de  ces 
Maîtres  il  a  demeuré  plus  long  tems, 

A  dit  que  c'eft  aux  Jéfuites  de  Paris. 

65.  Interrogé  s'il  n'a  poiut  actuelle- 
ment quelque  lîaifon  avec  quelques 
perfonnes  de  cette  Maifon  , 

A  dit  que  non  ,  &  qu'il  n'a  point  été 
dans  cette  Maifon  depais  long- tems. 

66.  Interrogé  pourquoi  il  a  change 
fi  fouvent  de  maîtres? 

A  dit  que  c'efr  qu'il  ne  s'accommo 
do"t  pas  avec  eux  ,  ou  qu'ils  le  ren> 
vcyoient. 

iùj.  Int.rrogé s'il cft  marié  ou  veuf  ï 
A  dit  cj.i  'il  n  'a  point  été  mai  ié.. 
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éS.  A  lui  repréfenté  qu'il  ne  no<  s 
dit  point  la  vérité  en  nous  difafit  qu'il 
n'a  point  été  marié  ,  puifque  nous 
fommes  informés  qu'il  a  en  une  fi  le 
qui  étoit  boiteuie;  fommé  &  inter- 
pellé de  nous  dire  vérité, 

A  dit  qu'il  n'a  jamais  eu  ni  femme 
ni  enfans. 

69.  Interrogé  ce  que  c'en1  qu'une 
marque  qui  en  attachée  à  la  coëfTe  de 
fon  chapeau  ,  fur  laquelle  eft  marqué 
numéro  1  en  chiffre  ,  en  lui  repréfcn- 
tant  ledit  chapeau  (bus  les  yeux,  s'efl 
jette  deffus  avec  empreffement ,  &  a 
déchiré  ladite  marque  en  partie , 

A  dit  que  c'eft  la  marque  du  Cha- 
pelier ,  &c  qu'elle  étoit  au  chapeau 
lorfqu'il  a  acheté  le  chapeau. 

70.  Interrogé  daas  quel  lieu  il  a 
acheté  le  chapeau  ? 

A  dit  qu'il  l'a  acheté  à  Arras. 

71.  Interrogé  quel  efl  le  nom  du 
Chapelier  chez  lequel  il  a  acheté  ledit 
chapeau  , 

A  dit  ne  fe  point  refTouvenir  du 
nom  du  Chapelier  ,  mais  qu'il  demeure 
rue  Baudimont ,  près  le  Lion  d'or  ,  & 
que  la  même  marque  eft  à  tcus  les 
chapeaux  qu'il  vend. 

I  iv 
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Lequel  petit  papier  qui  a  été  déchiré 
a  été  rataché  en  la  préfence  du  répon- 
dant au  fend  de  la  eoëfFe  de  fondit  cha- 
peau avec  une  épingle. 

72.  Interrogé  oii  il  a  acheté  l'habit 
&:  la  redingote  dont  il  eft  vêtu  , 

A  die  les  avoir  achetés  chez  un  Frip- 
pier  à  Arras,  dont  il  ne  fe  fouvient 
point  du  nom. 

73.  Interrogé  s'il  eft  venu  plufieurs 
fois  à  Verfaiiles  } 

À  dit  qu'oui ,  mais  qu'il  n'a  fait  qu'y 
pafTer. 

74.  Interrogé  s'il  ne  fçait  point  qu'il 
eft  d'ufage  d'ôter  fon  chapeau  quand 
le  Roi  paiTe  ,  &  pourquoi  il  l'avoit 
fur  la  tête  en  préfence  de  Sa  Majefté, 
iorfqu'eile  palToit  pour  monter  à  Con 
carroiîe  fc  ledit  jour  5  du  préfent  mois  ,. 

A  dit  que  c'eft  le  bon  Dieu  qui  avoit 
permis  cela  ,  afin  qu'on  le  reconnoiiTe.. 

75.  A  lui  repréfenté  que  dans  le 
moment  où  il  paroît  touché  de  la  mi- 
férieorde  de  Dieu  &  de  repentir  ,  il 
doit  en  profiter  pour  fatisfaire  à  fa 
Juflice  %  en  déclarant  fes  complices,. 

A  dit  qu'il  n'en  avoit  point. 

76.  Interrogé  s'il  n'a  jamais  été  re- 
pis  de  Juftice, 
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A  dit  que  non. 

77.  Interrogé  s'il  veut  s'en  rappor- 
ter aux  témoins  , 

A  dit  qu'il  s'en  rapporte  à  la  vérités 
Lecture  à  lui  faite  de  fon  interroga- 
toire ci-defïus  &c  des  autres  parts  ,  a 
dit  fcelui  contenir  vérité ,  y  a  periilté  , 
&  a  (igné.  Ainfi  figné  en  cet  endroit  de 
la  minute  des  Préfentes  :  F.  Damiens  , 
L. clerc  du  Brillet,  &  Duvoigne  ,  avec 
paraphe. 

Plus  bas  eft  écrit  ce  qui  fuit  : 
Soit  communiqué  au  Procureur  du 
Roi.  A  Verfailles  ,  le  Roi  y  étant ,  les 
jour  &c  an  que  deifus.  Signée  Leclerc 
du  Briller. 

Et  à  l'infrant  notre  Greffier  nous 
aufoitfait  obferver  que  fur  la  figna- 
ture  ,  Damiens  ,  appofée  fur  la  petite 
feuille  de  papier  fur  laquelle  à  la  pre- 
mière page  ,  recto,  font  écrits  les  noms 
relatés  en  notre  Interrogatoire  ,  6k  à 
la  fin  de  laquelle  petite  feuille  font  ces 
mots  ,  ci  _  dejfus  &  Compagnie  ,  en- 
fuite  defquels  eft  la  fignature  dudit 
Damiens ,  laquelle  fignature  éîoit  en- 
tière &  non  barrée,  &  vient  d'être 
dans  le  préfent  Interrogatoire  par  lui 
icconnue  pour  êire  fa  fignature.  Ledit 

Lv 
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Damiens  vient  de  tirer  deux  traits  de 
plume  à  travers  ladite  fignature  ,  ce 
qu'il  vient  d'opérer  dans  le  meme* 
tems  que  lui  Damiens  a  appofé  fa  fi- 
gnature enfuite  du  paraphe  ne  var'utury 
mife  fur  ladite  pièce  :  en  conféquenec 
de  laquelle  obfervation,  &c  vu  lefciits 
traits  de  plume  fraîchement  pafles  fur 
ladite  première  fignature,  avonsfom- 
mé  &  interpellé  ledit  Damiens  de 
nous  déclarer  fous  la  foi  du  ferment 
par  quel  motif  il  a  cherché  à  bâtonnet 
îadice  fignature,  après  l'avoir  recon- 
nue par  le  préfent  Interrogatoire. 

A  dit  fous  la  foi  du  ferment  qu'il 
n'en  fçait  rien  ;  enfuite  ,.  que  nous 
mettions  tout  ce  que  nous  voudrons  ,, 
&  qu'il  ne  fignera  plus  rien  ,  &  même 
a  fait  refus  de  prêter  ferment. 

Sommé  pour  la  féconde  fois  deprê> 
ter  ferment  de  dire  vérité,. 

A  dit  qu'il  alioit  le  prêter,,  fî  nous 
voulions  écrire  ce  qu'il  alioit  nous  di- 
re, &  a  à  l'initant  prêté  ferment  de 
nous  dire  &  répondre  vérité  ;  &  après 
avoir  refléchi  quelque  tems ,  a  dit7 
que  pour  à  l'égard  des  noms  qu'on  a 
écrits  furie  petit  carré  de  papier  qu'il 
a.figné ,  qu'on  lui  a.  demandi  ;  c'eil  à* 
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dire,  le  fieur  Belot,  Exempt,  étant  à 
la  garde  duditDamiens,  fit  fortirdeux 
perfonnes  qui  étoient  aufîi  pour  le 
garder  ,  lui  demanda  à  plufieurs  fois 
différentes  ,  fi  lui  Damiens  n'avoit 
point  de  complices  ,  qu'il  lui  répondit 
que  non;  ledit  Belot  lui  demanda  aufîi 
s'il  ne  connoifToit  point  des  Confeil- 
lers  au  Parlement ,  à  quoi  il  répondit 
qu'oui ,  qu'il  en  connoifToit  beaucoup, 
&  entr'autres  ceux  qu'il  a  fait  écrire 
par  ledit  Belot  fur  ledit  Billet  dont  il 
s'agit;  même  prefque  tous  ces  Mef- 
fieursdu  Parlement,  qu'il  les  connoif- 
Toit pour  n'être  point  confpirateurs: 
contre  le  Gouvernement,  &  contre 
TEtat  ;  mais  qu'il  les  connoifToit  bien- 
pour  avoir  toujours  été  furieux  contre 
l'Archevêque  de  Paris. 

A  lui  pareillement  repréferité  ledit 
Ecrit,  au  bas  duquel  fa  fign attire  efl" 
appofée ,  6c  fur  laquelle  il  a  parte  deux- 
traits  de  plume  ,  lorfque  notre  Gref- 
fier lui  a  préfenté  ledit  Ecrit ,  pour  leJ 
figner  &  parapher  ne  varUtiir  9  fom- 
mé  &  interpellé  de  nous  déclarer  fi  ce' 
n'efr.  pas  lui  qui  a  pafTé  lefdits  deux^ 
traits  de  plume  fur  ladite  fignature  # 
&■  par  quel  motif-p 
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A  dit  que  non  ,  quoiqu'il  ait  recorî- 
»a  avoir  figné  ledit  Ecrit- 

78.  Interrogé  s*il  n'en:  pas  vrai 
qu'il  avoit  mis  fa  confiance  dans  la 
perfonne  dudit  Belot. 

À  dit  qu'il  y  a- eu  confiance. 

Le&ure  à  lui  faite  du  prefe»t  Pro- 
cès-verbal,  a  dit  fes  réponfes  en  ice- 
îui  contenir  vérité  ,ja  perfifté  &c  a 
iîeré.  Ainfi  fis:né  fur  la  minute  des 
Préfentes  avec  nous  &  notre  Gref- 
-fier:  F.  Darniens,  le  Clerc  du  Briller, 
&  Duvoigne  y  avec  Paraphe. 

Plus  bas  eir  écrit  ce  qui  fuit  : 

Soit  communiqué  au  Procureur  du 
Roi  y  Sa  Majeilé  étant  à  Verfailles  ,  le 
neuf  Janvier  mil  fept  cens  cinquante- 
tefrty  iigné  r  le  Clerc  du  Brillct. 

Suit  la  teneur  d'une  Lettre  au  Roiy 
ignée  r  Damiens., 

Copie  de  la  Le  ttrje. 

Si  RE,, 

Je  fuis  bien  fâché  d'avoir  eu  le  maî- 
:feeur  de  vous  approcher  ;  mais  û  vous 
iïc  prenez  pas  le  parti  de  votre  Peu- 
ple *.avant  qu'il  foit  quelques  années 
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cTici,  Vous  &  Monfieur  le  Dauphin,, 
8c  quelques  autres  périront»  Il  feroit 
fâcheux  qu'un  aufîi  bon  Prince, par  la 
trop  grande  bonté  qu'il  a  pour  les  Ec* 
cléfiaftiques  ,  dont  il  accorde  toute  fa 
confiance  ,.  ne  foit  pas  fur  de  fa  vie; 
&  fi  vous  n'avez  pas  la  bonté  d'y  re- 
médier fous  peu  de  tems,  il  arrivera 
de  très-grands  malheurs,  votre  Royau- 
me n'étant  pas  en  fureté.  Par  malheur 
pour  Vous  ,  que  vos  Sujets  vous  ont 
donné  leur  démifïion  ,  l'affaire  ne  pro- 
venant que  de  leur  part..  Et  fi  Vous 
n'avez  pas  la  bonté  pour  votre  Peu- 
ple ,  d'ordonner  qu'on  leur  donne  les 
Sacrements  à  l'article  de  la  mort ,  les 
ayant  refufés  depuis  votre  Lit  de  Juf- 
tice,  dont  le  Chârelet  a  fait  vendre 
les  meubles  du  Prêtre  qui  s'eft  fauves 
je  vous  réitère.,  que  votre  vie  n'eft 
pas  en  fureté,  fur  l'avis  qui eit  très- 
vrai  ,  que  je  prens  la  liberté  de  vous 
informer  par  rOfHcier  porteur  de  la 
préiènte  ,  auquel  j'ai  mis  toute  ma 
confiance.  L'Archevêque  de  Paris  efl 
la  caufe  de  tout  ie  trouble  par  les  Sa- 
cremens  qu'il  a  fait  refufer.  Après  ie 
crime  cruel  que  je  viens  de  commettra 
itojitre  votre  PeiforMiefacrée,,  l'aveu 
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fincère  que   je  prends  la  liberté  d& 
vous  faire  ,  me  fait  efpérer  hr  clé- 
mence des  bontés  de  Votre  \;ajefté, 
Signé,  Damiens. 

J'oublie  à  avoir  l'honneur  de  re-- 
préfenter  à  Votre  Majefté  que  mal- 
gré les  ordres  que  vous  avez  don- 
nés en  difant  que  l'on  ne  me  faffe 
point  de  mal,  cela  n'a  pas  empêché 
que  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux 
a  fait  chauffer  deux  pinces  dans  la 
Salle  des  Gardes  ,  me  tenant  lui-mê-- 
me,  ck  a  ordonné  à  deux  Gardes  de  me 
brûler  les  jambes  ;  ce  qui  fut  exécuté  r 
en  leur  promettant  récompenfe  ,  en 
difant  à  ces  deux  Gardes  d'aller  cher- 
cher deux  fagots  ,  &  de  les  mettre 
dans  le  feu  ,  afin  de  m'y  faire  jetter 
dedans  ,  &  que  fans  M.  Leclerc  qui  a; 
empêché  leur  projet ,  je  n'aurois  pas* 
pu  avoir  l'honneur  de  vous  inftruire 
de  ce  que  deffus.  Signé,  Damiens. 

An  dos  de  ladite  Lettre efl  écrit ,  pa* 
raphé  ne  varletur, fuivant  &  au  défir  de" 
^interrogatoire  du  nommé  François 
Damiens  ,  en  date  du  neuf  Janvier  mil 
fept  cent  cinquante-fep: ,  à  Verfailles, 
le  Roi  y  étant  ;  figné  ,  Damiens  ,  Le- 
clerc du  Brillet  &  Duvoi&ne  >■  aveo 
paraphe» 
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Et  plus  bas  efl  écrit  : 
Au  Roi. 

Suit  la  teneur  d'un  écrit  figné  Da- 
xniens. 

Copie  dv  Billet. 

Meilleurs  ,- 
€  H  A  G  R  AN  GE  ;'  féconde* 
Baisse   de  Lisse. 

JP  E    LA    Gu  I  O  MY  E. 

Clément. 
Lambert. 
Le  PréûdçntnERiEUX  Bonnain^ 

VILIIERS. 

Préfident  du  MafTy  &  prefquetous. 

Il  faut  qu'il  remette  ion  Parlement" 
&  qu'il  le  Soutienne  avec  promefTe  de* 
ne  rien  faire  aux  ci-deiTus  Ô£  Compa-- 
gnie.  Signé  Damiens. 

Plus  bas  efl  écrit. 

Paraphé  ,  ne  varietur  ,  fui  van  t  &  au; 
défir  de  l'interrogatoire  de  ce  jour  neuf 
Janvier  mil  fept  cens  cinquante-fept, 
figné  Damiens  ,  le  Clerc  du  Brillet,  & 
Duvoigne  9  avec  paraphe. 

Ladite  Lettre  ainfi  que  ledit  écrit 
annexé  à  la  minute  dudit  interroga- 
toire,. 
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SECONDE  continuation  £  information 
en  forme  de  rapport ,  faite  par  nous 
Pierre  -  Charles  Davoufl  y  Ecuyer  ? 
Confeiller  du  Roi,  Lieutenant  Général 
Civil ,  Criminel  &  de  Police  en  ta  Pré- 
vôté de  r Hôtel  du  Roi  &  grande  Pré- 
vôté de  France ,  affiflé  du  jîeur  An- 
toine  Gardien  net  notre  Commis  Gref- 
fier ;  à  la  requête  du  Procureur  du  Roi  , 
Demandeur  &  Accufateur,  d?une  part. 
Contre  le  Particulier  dénommé  en  la 
Plainte  dudit  Procureur  du  Roi  >  les- 
auteurs  ,  complices  &  adhérans ,  à  la- 
quelle Information  a  été  procédé  ainfi 
qu'il  fuit. 

Du  $  Janvier  IJ$J ,  à  Verf ailles  ,  h 
Roi  y  étant ,  en  la  Chambre  Criminelle.. 

i .  Eft  comparu  Mefïire  Jean  Senac  r 
Concilier  d'Etat ,  Premier  Médecin 
tic  Sa  Majefté  ,  demeurant  à  Versailles 
au  Château  ,  âgé  d 'environ  foixante 
ans ,  aligné  par  Exploit  de  G  u  il  lot , 
Huiiîier  en  cette  Cour  ,  en  date  de  ce- 
jourd'hui ,  cop:e  duquel  il  nous  a  re- 
préfentée;  &  après  ferment  par  lui  tait 
àe  nous  dire  vérité  fur  les  faits  cor>- 
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tenus  en  la  plainte  du  Procureur  du 
Roi  de  cetre  Cour  ,  en  date  du  fix  du 
préfent  mois ,  dont  le&ure  lui  a  été 
faite;  &l  qu'il  nous  a  déclaré  n'être 
parent,  allié,  fer viteur  ni  domeûuque 
des  Parties: 

Dépofe  n^avoir  autre  connoilTance 
defdits  faits  ,  fmon  ,  qu'ayant  été  ap- 
pelle chez  le  Roi  le  cinq  du  préfent 
mois  un  peu  avant  fix  heures  du  foir  , 
à  l'occafion  de  la  playe  qui  venoit  d'ê- 
tre faite  au  Roi ,  il  le  feroit  tranfporté 
en  la  chambre  de  Sa  Majefté,  qu'il 
auroit  trouvé  fur  fon  lit  déshabillé  ;  &i 
ayant  examiné  ladite  playe  ,  il  auroit 
obfervé  &  remarqué  quelle  éîoit  à  la 
partie  latérale  ,  inférieure  &  posté- 
rieure de  la  poitrine  du  côté  droit ,  Se 
que  ladite  playe  avoit  fon  entrée  entre 
la  quatrième  &  la  cinquième  cote  in- 
férieure du  même  coté  ,  pénétrant  un 
peu  obliquement  de  bas  en  haut  d'en- 
viron quatre  travers  de  doigts.  Et 
nous  auroit  le  Dépofant  requis  de  lui 
repréfenter  un  couteau  à  double  la- 
me dont  on  lui  a  dit  que  i'AiTaiîin 
avoit  été  trouvé  faifi  ;  &  fur  la  repré- 
sentation que  nous  lui  aurions  fait  faire 
à  l'inftant    par  notre  Greffier  cTus. 
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couteau  à  reffortà  maruhe  de  corne 
blanche  &  noire  ,  ayant  par  un  bout 
une  longue  &c  iarge  lame ,  &  à  L'autre 
fcout  une  lame  plus  étroite  de  trois 
pouces  ou  environ  de  longueur  , 
taillée  en  forme  de  canif,  ledit  ficur 
Dépofant  i'ayant  attentivement  exa- 
miné, dépoie  que  ledit  infiniment 
ayant  environ  quatre  pouces  de  lon- 
gueur, iix  lignes  de  largeur,  &  le  ter- 
minant en  une  pointe  d'environ  i-ne 
ligne  >  lui  paroit  erre  ie  même  infini- 
ment dont  sert  iervi  rAvT.iiîi.î ,  la 
playe  qui  a  été  faite  à  Sa  Mo  jefte  ayant 
une  conformité  parfaire \  eu  égard  à  fa 
prorondeur  &  largeur  d'ic-e.leyavec  le- 
dit inftriïment  qui  a  percé  Sh  VUjefté, 
&  dont  le  coup  a  été  porté  à  travers 
les  furtout ,  habit  &  vefte  ,  &:  de  trois 
plis  de  la  chemife  de  Sa  Ma,eflé.  Qui 
efï tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépolîtion  9 
a  dit  icelle  contenir  vérité,y  a  perfiflé, 
n'a  requis  falaire  ,  &C  a  ligné.  Ainft 
fgrféfurlaminHtedespréfentes:Senacy 
Davouft  6c  Gardknnet ,  avec  para- 
phe. 

Eft  aufli  comparu  Germain  de  la 
Maniniere>Ecuyer>Confeiller  du  Roiy 
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êc  Premier  Chirurgien  de  fa  Majeiré  9 
demeurant  à  Verfailles  au  Château  9 
âgé  de  cinquante-fepr  ans  ou  environ, 
aiîigné  par  Exploit  de  Guiliot,  Huiiîier 
en  cette  Cour  ,  en  date  de  cejoir- 
d'hui,  copie  duquel  il  nous  a  repré- 
fentée;  ck  après  ferment  par  lui  fait  de 
nous  dire  vérité  fur  les  faits  contenus 
en  la  plainte  du  Procureur  du  Roi  de 
cette  Cour  v  en  date  au  ûx  du  préfent 
mois  ,  dont  lecture  lui  a  été  faite  ;  & 
qu'il  nous  a  déclaré  n'être  parent  , 
allié  ,  ferviteur  ni  domefîique  des  Par- 
tie^: 

Dépofe  qu'il  n'a  d'autre  connoT- 
fance  de  (dits  faits  ,  (mon  qu'ayant  été 
averti  le  M?rcredi  cinq  du  préfent 
ïnois  vers  lef  frx  heures  du  foir,que  S. 
M.  venoit  d'être  afiaiTmée  &  bieiîée 
dangereufement ,  ilfe  feroità  l'inftant 
tr  nfporté  en  la  cham  re  de  Si  Ma- 
jcflé  ,  qu'il  suroît  trouvé  fur  fon  iit 
chshabi  lé  ,  ékavant  examiné  la  playe, 
il  auroit  remarqué  qu'il  n'avoit  été 
porté  qurun  {"eut  coup  ,  &  que  ladite 
playe  étoità  la  partie  latérale,  infé- 
rieure ôkpoftérieurede  la  poitrine  du 
côté  droit;  qu'elle  avoit  fon  entrée 
«entre  la  quatrième  &:  cinquième  cote 
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inférieure  du  même  côté ,  pénétrant 
un  peu  obliquement  de  bas  en  haut 
d'environ  quatre  travers  de  doigt ,  6c 
d'environ  fept  à  huit  lignes  de  largeur, 
paroiiïant  faite  par  un  infiniment  pi- 
quant &  tranchant.  Et  nous  aurait  le 
Dépofant  requis  de  lui  repréfenter  un 
couteau  à  double  lame  ,  dont  il  au- 
rait oui  dire  que  l'afîaffin  avoit  été 
fain*  ;  &c  fur  la  repréfentation  que  nous 
lui  aurions  fa;t  faire  à  l'inilant  par  no- 
tre Greffier  d'uu  couteau  à  refîbrt  à 
manche  de  corne  blanche  &  noire  > 
ayant  par  un  bout  une  longue  lame, 
&  à  l'autre  bout  une  lame  plus  étroite, 
de  trois  pouces  ou  environ  de  lon- 
gueur ,  taillée  en  forme  de  canif,  ledit 
fieur  Dépofant  l'ayant  examinée  aveG 
attention,  déclare  6c  affirme  que  ledit 
inftrument,  en  ce  qui  concerne  la  pe- 
tite lame  d'iceliri ,  ayant  environ  qua- 
tre pouces  de  longueur  ,  fix  lignes  de 
largeur,  &c  fe  terminant  en  une  pointe 
d'environ  une  ligne  ,  lui  paroît  être  le 
même  infiniment  dont  s'efl  fervi  l'af- 
faiïîn  ,  la  playe  qui  a  été  faite  à  Sa 
Ma-efté  ayant  une  conformité  parfaite, 
eu  égard  à  la  profondeur  &  largeur 
d'icelle  ,.  avec  ledit  infiniment  qui  a 
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percé  Sa  Majefté,  &  dont  le  coup  a 
été  porté  à  travers  les  furtout ,  habit 
&  vefte ,  &  trois  plis  de  la  chemife  de 
Sa  Majefté.  Et  eft  tout  ce  qu'il  a  dit 
fçavoir. 

Leclure  à  lui  faite  de  fa  cfépofition , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fide ,  n'a  requis  falaire,  &c  a  figné. 
Ainfi  figné  fur  la  minute  des  préfentes: 
La  Martiniere  ,  Davouft,  &  Gardien- 
net,  avec  paraphe. 

Plus  bas  eft  écrit  ce  qui  fuit  : 
Soit  communiqué  au  Procureur  du 
Roi.  A  Verfailles  ,  le  neuf  Janvier  mil 
fept  cens  cinquante-  fept.  Signé,  Da- 
vouft. 
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TROISIEME  continuation  d"  Informa* 
tion  faite  par  nous  Pierre  -  Charles 
Davoujl ,  Ecuyer ,  Confeiller  du  Roi , 
Lieutenant  Général  Civil ,  Criminel  & 
de  Police  en  la  Prévôté  de  IHôttl  du 
Roi  ,  &  grandi  Prévôté  de  France  , 
affîflé  du  Jiiur  Antoine  Gardiennet  , 
notre  Commis-Greffier  ;  à  la  requête  du 
Procureur  du  Roi  en  cette  Cour  >  De- 
mandeur &  Accufateur  9  contre  le  de- 
nommé  en  fa  Plainte  ,  /es  auteurs  , 
complices  &  adhérans  :  à  quel  a  été  par 
nous  procédé  de  la  manière  qtiilfult. 

Du  9  Janvier  iJ-Sj ',  à  Verf ailles ,  le  Roi 
y  étant ,  en  la  Chambre  Criminelle. 

i.  Eft  comparu  MerTire  Jean-Ma- 
rie de  la  Broue  de  Vareille  ,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Vareiile  ,  Enleigne  des 
Gardes  du  Corps  du  Roi  &  Brigadier 
de  Tes  Armées,  Chevalier  de  l'Ordre 
Royal  &c  Militaire  de  Saint  Louis  , 
demeurant  ordinairement  à  Poitau,  en 
fa  Terre  de  Vareille  &  de  Vrenne  , 
1  gé  au  Château  de  Sa  Majefté  en 
cette  Ville  de  Veuilles,  âgé  de  qua- 
rante-njuf  ans  ou  environ  ,  afîigné 
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par  exploit  de  Guillot  ,  Huillier  en 
cette  Cour,  en  date  de  cejourd'hui  f 
copie  duquel  il  nous  a  repr-fentée;  ôc 
après  Terme  t  par  lui  fait  de  nous 
dire  véiité  fur  les  faits  contenus  en  la 
plainte  du  Procureur  du  Roi  de  cette 
Cour  en  date  du  ûx  du  piéfent  mois , 
dont  ieûure  lui  a  été  faite  ;  &  qu'il 
nous  a  déclaré  n'être  parent,  allié, 
ferviteur  ni  domtfïique  des  Parties: 

Dépofe  n'avoir  d'autre  connoiffan- 
ce  des  faits  contenus  en  ladite  plainte  , 
fmon  que  ledit  jour  Mercredi  c:nq 
du  prêtent  mois  ,  étant  en  ladite  qua- 
lité à  fon  poite  ordinaire  &  précédant 
Sa  Majeflé  qui  ailoit  monter  dans  fou 
carofle  pour  fe  rendre  à  Tria;  on  , 
lui  Dépofantauroit  remarqué  un  Par- 
t'culier  tadle  de  cinq  pieds  quatre  à 
cinq  pouces  ou  environ ,  vêtu  d'une 
redingote  ou  habit  gris ,  portant  cha- 
peau uni ,  qu'il  avoit  fur  la  tête,  le- 
quel Particulier  s'appiocha  de  près 
de  la  perfonne  de  Sa  Mdjellé  ;  qu'il 
étoit  alots  cinq  heures  trois  quarts  OU 
environ  :  Et  Sa  Maiefté  s'étant  re- 
tournée affez  précipitamment  ,  lui 
Dépofant  enrendit  dire  au  Roi  qu'il 
venoit  d'être  frappé  d'un  grand  coup 
de  poing  ;  &  par  reflexion  Sa  Majefté 


ii6  Procès  Criminel 
dit  que  ce  coup  lui  faifoit  grand  mal  ; 
&  ayant  porté  la  main  fous  Tes  vête- 
mens  la  retira  enfanglantée  ;  &  Sa 
Majefté  l'ayant  regardé  &  fait  voir  , 
dit  ,  je  fuis  blevïé,  c'eft  un  coquin,  en 
montrant  ledit  Particulier  fonaflafTin; 
&  ordonna  dans  le  moment  qu'on 
l'arrêtât  &  qu'on  ne  lui  fît  point  de 
mai  ;  que  ledit  Particulier  fut  arrêté 
à  l'inftant  ;  &  lui  Dépofant  étant 
monté  chez  le  Roi  ,  qui  fut  recon- 
duit dans  fon  appartement,  apprit  à 
l'inftant  que  le  Roi  venoit  d'être 
bleffé;  &  lui  Dépofant  s'étant  trans- 
porté dans  la  falle  des  Gardes  de  Sa 
Majefté  où  avoit  été  conduit  ledit 
AfTafiin  ,  il  s'approcha  d'icelui  &  lui 
fit  les  queflions  fuivantes:  Il  n'eft  pas 
poiîible  ,  malheureux ,  que  tu  te  fois 
porté  à  un  crime  aufli  abominable  que 
celui  que  tu  viens  de  commettre,  fans  . 
avoir  des  complices.  A  laquelle  quef- 
tion  ledit  aïTailin  reperdit  ,  oui  j'en 
ai ,  &:  que  l'on  avertiiTe  M.  le  Dau- 
phin de  i  e  fe  point  montrer,  attendu 
que  le  même  fort  lui  efï  rclervé.  Sur 
ledit  avis  lui  Dépofant  s'eft  trans- 
porté à  l'appartement  du  Roi ,  &£ 
eu  entré  dans  fa  chambre  ,  ce  a  dit 
à  M.  le  Duc  d'Ayen  ,  qini  venoit  lui 

donner 
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donner  avis  de  la  déclaration  ci-dei- 
ius  que  lui  avoit  fait  ledit  ArTafïïn  ; 
&  lui  Dépofant  étant  redefcendu  dans 
ladite  faile  des  Gardes ,  a  dit  à  l'Al- 
fa fîîn  :  ilparoîtque  tuas  encore  quel- 
ques bons  fentimens,puifquetu  donnes 
un  avis  li  important,  il  faut  que  tu 
.couronnes  cet  aveu  par  la  déclaration 
de  tes  complices  ,  par  -  là  tu  pour- 
ras obtenir  ta  grâce  ;  qu'il  avoit  af- 
faire à  un  Prince  bon  &C  généreux 
qui  la  lui  accorderoit.  A  quoi  ledit 
ArTafîin  a  répondu  qu'il  ne  le  pouvoit, 
ni  ne  le  de  voit.  II  dit  en  fuite  fi  le 
Roi  eut  fait  trancher  la  tête  à  trois  ou 
quatre  Evêques ,  ceci  ne  feroit  point 
arrivé.  Ledit  Dépofant  le  foîlicita  en- 
core à  déclarer  (es  complices  fous 
l'efpérance  de  ia  grâce  ;  i'  lui  répon- 
dit qu'il  voulait  mourir  ainli  que  Je- 
fus.-Chrifl:  dans  les  douleurs  &  les 
tourmens.  A  quoi  le  Dépofant  lui  ré- 
pondit :  la  Do&rine  &  la  Morale  de 
Jefus-Chrift  ne  t'enfeigneni  point  à 
attenter  à  la  vie  de  ton  Prince  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifTe  être  , 
par  confequent  tu  t'es  couvert  d'un 
crime  affreux,  &  tu  ne  peux  obtenir 
cette  belle  mort  que  tu  parois  defirer* 
que  par  l'aveu  de  tes  complices  ; 
Tome  L  K 
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alors  tu  pourras  obtenir  mifericorde 
de  Dieu ,  &  mourir  ainfi  que  tu  le  de- 
f  res.  Mais  il  n'eft  point  queftion  de 
cela  ,  le  fervice  que  tu  rendras  à  TE- 
tat  îe  fera  obtenir  ta  grâce.  A  quoi 
l'AiTaffin  répondit  :  il  ne  le  peut  pas. 
Et  efl  tout  ce  qu'ii  a  dit  fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition, 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a-per- 
iiité  ,  n'a  requis  falaire  ,  &  a  figné. 
Ainfi  figné  fur  la  minute  des  préfen- 
tes:  Vareille,  Davouft  &  Gardienne^ 
avec  paraphe. 

i.  £fl  aufîi  comparu  Mefîire  Fran- 
çois Duras ,  Seigneur  du  Liedes  ,  Pa- 
roifTe  de  Marfillac  en  Bourbonnois, 
Ecuyer  ,  Chevalier  de  Saint  Louis  ôc 
de  Saint  Lazare  ,  &  Exempt  d^s  Gar- 
des du  Corps  de  Sa  Majeité  ,  de- 
meurant audit  Marliilac  ,  &  de  préfent 
à  Verfailles  ,  loge  au  Grand  Com- 
mun de  SaMajeité,  âgé  de  cinquan- 
te huit  ans  ou  environ  ,  afTigné  par 
exploit  de  Guillot,  Huiffier  en  cette 
Cour,  en  date  de  cejourd'huî ,  copie 
duquel  il  nous  a  repréfentée;  après 
ferment  par  lui  fait  de  nous  dire  vé- 
rité fur  les  faits  contenus  en  la  plain- 
te du  Procureur  du  Roi  de  cette 
Cour  ,  en  date  du  fis  du  préfent  mois  -? 
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dont  lecture  lui  a  été  faite  ;  &  qu'il 
nous  a  déclaré  n'être  parent ,  allié  9 
ferviteur  ni  domeftique  des  Parties  : 
Dépole   que   ledit  jour  Mercredi 
dernier,  vers  les  cinq  heures  trois- 
quarts  ou  environ  de  relevée  ,  étant  f 
en  fa  qualité    d'Exempt  des  Gardes 
du  Corps  de  Sa  Majeïlé  ,  près  de  fa 
perfonne  >  dans  le   moment  qu'elle 
alloit  monter  dans  L'un  de  fes  carofTes, 
&  ayant  remarqué  que  le  Roi  s'étoit 
retourné  précipitamment  ,  &:  fe  plai- 
gnoit  d'avoir  reçu  un  grand  coup  de 
poing  au  côté,  &  qu'ayant  porté  fa 
main  il  Favoit  retirée  pleine  de  fang  ; 
il  entendit  dire  au  Roi  qui  montroit 
un  Particulier  ,  taille  de  cinq  pieds 
quatre  à  cinq  pouces  ,  &  vêtu  d'une 
redingote   grife  ,  ayant  un  chapeau 
uni  fur  fa  tête  j  que  ledit  Particulier 
venoit  de  le  frapper    &:    affafliner; 
qu'on  l'arrêtât  &  qu'on  ne  lui  fît  point 
de  mal  :  Que  ledit  A'flaffin  fut  à  l'inf- 
îant  arrêté  9  &  ayant  été  conduit  dans 
la  Salle  des  Gardes  du  Corps  de  Sa 
Majefïé  ,  où  il  fut  fouillé  ,  il  fe  trou- 
va dans  fes  poches  un  couteau  à  man- 
che de  corne  blanche  &  noire ,  ayant 
une  lame  large  d'un  côté  ,  &  à  l'au- 
tre extrémité  d'icelui .  étoit  en  outre 


no  Procès  Criminel 
une  autre  petite  lame  en  forme  de  ca- 
nif, de  la  longueur  d'environ  quatre 
pouces.  Et  lui  Dépofant  lui  ayant 
demandé  de  laquelle  des  deux  lames 
il  s'étoit  fervi  pour  aflafTiner  le  Roi  9 
ledit  AfTailin  dit  que  c'étoit  de  la  pe- 
tite. Lui  Dépofant  lui  ayant  demandé 
s'il  n'avoit  point  de  complices;  il 
répondit  qu'ihs  n'étoient  pas  ici,  & 
ajouta  que  l'on  avertît  M.  le  Dau- 
phin de  prendre  garde  à  lui.  Et  efl 
tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofition, 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fiité,  n'a  requis  falaire,  &  a  figné.Ainfi 
(igné  fur  la  minute  des  préfentes  : 
Duras,  Davouft,  6v  Gardiennet,  avec 
paraphe. 

3.  Eft  auflî  comparu  fieur  Claude- 
Loius-Victor  de  Vigny,  Exempt  des 
Cent  Suiffes  de  la  Garde  Ordinaire 
du  Roi  3  demeurant  à  Verfailles  ,  rue 
de  la  Chancellerie  ,  à  l'Hôtel  de  la 
Chancellerie  ,  Paroiffe  Saint  Louis  , 
âgé  de  vingt-fix  ans  ,  afîïgné  par  Ex- 
ploit de  Guillot  ,  Huilîier  en  cette 
Cour  ,  en  date  de  cejourd'hui ,  co- 
pte duquel  il  nous  a  repréfentée  ;  & 
après  ferment  par  lui  fait  de  nous 
dire  vérité  fur  les  faits  contenus  en 
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h  plainte  du  Procureur  du  Roi  de 
cette  Cour,  en  date  du  fix  du  préfent 
mois ,  dont  lecture  lui  a  été  faite  ;  &£ 
qu'il  nous  a  déclaré  n'être  parent  , 
allié ,  ferviteur  ni  domeftique  des 
Parties  : 

Dépofe  que  ledit  jour  cinq  du 
préfent  mois  ,  environ  fur  les  cinq 
heures  trois-quarts  de  relevée,  étant 
a  fon  porte  près  Tune  des  grandes 
roues  du  carorTe  de  Sa  Majefté  ,  qui 
s'avançoit  pour  y  monter,  luiDépo- 
fant  fut  heurté  rudement  par  un  Par- 
ticulier qui  fe  précipitoit  fur  le  Roi  ; 
&c  remarqua  luiDépofant,  &  enfen- 
lit  dire  à  Sa  Majeilé  en  ces  termes  : 
Voilà  un  homme  qui  m'a  poufle  bien 
fort  ;  &;  Sa  Majefté  s'étant  retournée 
ôc  ayant  mis  la  main  fous  fes  vête- 
mens  9  il  la  retira  pleine  de  fang  ,  di- 
fant,  je  fuis  bleffé.  Et  indiquant  un 
Particulier  ,  taille  de  cinq  pieds  qua- 
tre à  cinq  pouces  ,  ayant  redingote 
brune  ,  habit  gris  &  culotte  rouge  , 
un  chapeau  uni  fur  fa  tête,  le  Roi  dit: 
c'eiï  cet  homme  là  qui  m'a  blefle  , 
qu'on  l'arrête  &  qu'on  ne  lui  faffe 
point  de  mal.  Et  lui  Dépofant  remar- 
qua que  ledit  Particulier  s'étoit  repla- 
cé à  côté  de  lui  Dépofant ,  &  regar- 

Kiij 
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doit  fixement  le  Roi  ;  6c  à  l'inflan* 
ledit  Particulier  fut  arrêté  :  &  le  Roi 
remonta  dans  fon  Appartement.    Et 
cil  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Ledure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  , 
a  dit  iceîîe  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté  ,  n'a  requis  falaire  ,  &c  a  fipné. 
Ainfi  fignéfur  la  minute  des  préfentes* 
Vigny  ,  Davouil ,  6c  Gardien  net  , 
avec  paraphe. 

4.  Éfl  auffi  comparu  fieur  David- 
Léonard  Rertou  ,  Marquis  d'Hen- 
dreviiie  ,  Ecuyor  Ordinaire  du  Roi  , 
demeurant  à  Verfailles  ,  au  Grand 
Commun  de  Sa  Majeflé  ,  âgé  d'envi- 
ron trente-quatre  ans  ,  afîigné  par 
Exploit  de  Guiliot ,  Hui/îier  en  cette 
Cour  3  en  date  de  cejourd'hui  ,  co- 
pie duquel  il  nous  a  repréfentde  ;  & 
après  ferment  par  lui  fait  de  nous 
dire  vérité  fur  les  faits  contenus  en 
la  plainte  du  Procureur  du  Roi  de 
cette  Cour  ,  en  date  du  fix  du  pré- 
fent  mois  ,dont  leclure  lui  a  été  faite  ; 
&  qu'il  nous  a  déclaré  n'être  parent , 
aiiié  ,  ferviteur  ni  domeftique  des 
Parties  : 

Pépofe  que  ledit  jour  cinq  eu  pré- 
fent  mois ,  étant  de  fervice  en  ladite 
qualité  auprès  de  M,  le  Dauphin,  & 
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lui  prefentant   la  main  pour  dépen- 
dre les  dernières  marches  du  Sallon 
des  Gardes  ,  ilauroit  entendu  devant 
lui  le  Roi  fe  plaindre  d'avoir  reçu  un 
coup  de  poing  ;  &  qu'ayant  apperçu 
Sa   Majeité  fe   retourner  du  coup  , 
&:  montrer  un    Particulier  de  cinq 
pieds  quatre    à  cinq  pouces  ,   vctu 
d'une  redingote  brune  &  d'un  cha- 
peau uni ,  en  difant  :  c'en1  ce  Particu- 
lier qui  m'a  frappé  ,    alors  le  Dé- 
pofant    qui  apperçut  ce  Particulier 
fur  la  droite  de  M.  le  Dauphin,  fe 
feroit  porté  audevant  de  la  perfonne 
de  M.  le  Dauphin  ,  &  aurait  faifi  le- 
dit Particulier  au  colet,  qui  avoit  fes 
mains  fous  fa  redingote  ;  pendant  le- 
quel tems  on  lui  aurait  ôté  fow  cha- 
peau qu'il  avoit  fur  fa  tête  :  Que  le 
Roi  qui  avoit  paffé  fa  main  fous  fes 
vêtemens  ,  l'ayant  retirée  pleine  de 
fang  ,  s'étoit  écrié  :  je   fuis  blefie  , 
que  l'on  arrête  cet  homme  ,  &  qu'en 
ne  lui  fade  point  de  mal  c  qu'auflîtùt 
quelques  Valets-de-Pied  du  Roi  ,  & 
plufieurs  Gardes  du  Corps  de  SaMa- 
jefté  fe  feroient  faifi   dudit  Particu- 
lier ;  entre  les  mains  defqueîs  lui  Dé- 
pofant  l'ayant  laiiTé  7  il  remonta  dans 
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la  Chambre  du   Roi.  Et  en  tout  ce 

qu'il  a  dit  fçavoir  : 

Lec~hire  à  lui  faite  de  fa  dépofition  ," 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
ufté  ,  n'a  requis  falaire ,  &  a  figné, 
Ainfi  figné  fur  la  minute  des  préfen- 
tes :  David-Léonard  Bertou  d'Hen- 
drevilie  ,  Davouil ,  &  Gardienn-et  7 
avec  paraphe. 

5.  Eu  aufïï  comparu  Louis -Fran- 
çois Armand  Duplefïïs  ,  Duc  de  Ri- 
chelieu ,  Pair  &  Maréchal  de  France, 
premier  Gentilhomme,  actuellement 
ne  fervice,  demeurant  au  Château  de 
Vferfailles  ,  âgé  de  foixante  ans  ou 
environ  ,  afîîgné  par  Exploit  de 
Guillot ,  HuiiTier  en  cette  Cour  ,  en 
date  de  ce  jourd'hui ,  copie  duquel  il 
nous  a  repréfentée  ;  &  après  ferment 
par  lui  fait  de  nous  dire  vérité  fur  les 
faits  conrenus  en  la  plainte  du  Pro- 
cureur du  Roi  de  cette  Cour ,  en  date 
du  fixdu  préfent  mois  ,  dont  U&me 
lui  a  été  faite  ;  &c  qu'il  nous  a  décla- 
ré n'être  parent  ,  allié  ,  ferviteur  ni 
domeuique  des  Parties  : 

Dépote  que  ledit  jour  cinq  du  pré- 
fent mois ,  vers  les  cinq  heures  trois- 
quarts  de  relevée  ,  étant  à   côté  de 
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M.  le  Ducd'Àyen  ,  &  accompagnant 
le  Roi ,  lui  Dépofant ,  pour  fe  garan- 
tir du  grand  froid  ,  avoit  caché  ion 
vifage  dans  un  gros  manchon  ,  ce  qui 
Vempêchoit  de  voir  ce  qui  ie  paffoit  ; 
&  étant  refté  à  la  porte  de  la  Salle 
des  Gardes  pour  donner  le  tems  au 
Roi  &C  4  M.  le  Grand  de  monter  en 
CarolTe  ,  pour  y  monter  tout  de  fuite, 
fans  attendre  dans  la  cour;  lui  Dépo- 
fant entendit  beaucoup  de  bruit ,  a- 
battit  fon  manchon  ÔC  s'avança  deux 
pas ,  &  ayant  entendu  confufément 
crier  que  c'étoit  un  homme  yvre  ,  ôc 
que  le  Roi  avoit  reçu  un  coup  de 
poing  ,  il  vit  un  Particulier  ayant  un 
chapeau  uni  fur  la  tête,  qu'un  Ecuyer 
du  Roi  tenoit  par  fa  redingote  ;  ôc 
lui  Dépofant  ayant  jugé  que  leditPar- 
ticulier  étoit  celui  dont  on  parloit  ,  il 
lefaifit  au  haut  de  fon  jufte-au-corps 
en  le  feeouant  ;  mais  dans  ce  même 
infiant ,  lui  Dépofant  ayant  vu  le  Roi* 
au  lieu  de  monter  en  caroiTe  ,  retour- 
ner fort  vite  chez  lui,  en  difant ,  que 
l'on  arrête  cet  homme  fans  lui  faire 
mal  ;  &  ayant  entendu  crier  que  le 
Roi  étoit  bleffé ,  il  remit  ledit  Parti- 
culier entre  les  mains  des  Brigadiers 
des  Gardes  du  Corps ,  des  noms  déf- 
it y 
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quels  il  ne  fe  fouvient  pas  ;  8c  après 
leur  avoir  recommandé  de  ne  le  pas 
tuer,  le  Dépofant  courut  rejoindre 
îe  Roi ,  qui  en  entrant  dans  Ton  Ap- 
partement  fe  jetta  fur  fon  lit ,  &  fit 
voir  à  lui  Dépofant  fon  côté  plein  de 
fang  ôc  avec  une  playe  ;  6c  lui  Dépo- 
fant étant  revenu  de  l'excès  de  fon 
faififîement ,  donna  tous  les  ordres 
néceffaires  pour  le  fervice  du  Roi ,  & 
hù  chercher  les  fecours  dont  il  avoit 
befoin.  Et  le  fieur  de  la    Martiniere 
étant   furvenu  ,  6c   ayant  fondé  la 
playe  >  lui  Dépofant  remarqua  qu'elle 
ètoit    profonde     d'environ    quatre 
doigts  en  glkTant  le  long  du  dos  au- 
defïbus  de  l'omoplate,  Et  eu  tout  ce 
qu'il  a  dit  fçavoir,. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  déposition  9 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
iifté ,  n'a  requis  falaire ,  éc  a  figné, 
Ainfi  figné  fur  la  minute  des  préfen- 
tes :  L.  M.  Duc  de  Richelieu  ,  Da- 
voufl,  6c  Gardiennet,  avec  paraphe» 

Et  le  io  Janvier  IJ$J  9  à  VerJ ailles > 
le  Roi  y  étant ,  en  la  Chambre  Crimi-* 
nelle , 

6.  Eft  aufTi  comparu  Mefîire  Nico- 
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las  de  Néel  ,  Chevalier,  Seigneur- 
Patron  de  la  Haye  ,  Picquenot ,  Pro- 
vince de  baffe  Normandie ,  Généra- 
lité de  Caën  ,  Paroiffe  du  Homel  , 
âgé  de  trente-fix  ans  ,  demeurant  à 
Verfaiiles  ,  à  l'Hôtel  de  Richelieu , 
en  fa  qualité  de  Gouverneur  des  Pa- 
ges de  la  Chambre  du  Roi  ,  afïigné 
par  Exploit  de  Guillot  ?  Huiflier  en 
cette  Cour  ,  en  date  de  cejourd'hui  , 
copie  duquel  il  a  repréfentée;&  après 
ferment  par  lui  fait  de  nous  dire  vérité 
fur  les'  faits  contenus  en  la  plainte 
du  Procureur  du  Roi  de  cette  Cour, 
en  date  du  fix  du  préfent  mois, 
dont  Ieclure  lui  a  été  faite  ;  &  qu'il 
nous  a  déclaré  n'être  paren: ,  allié  ? 
ferviteurni  domeftique  des  Parties. 

Dépofe  n'avoir  d'autre  connoiffance 
defdits  faits ,  finon  que  le  cinq  du  pré-* 
fent  mois  environ  vers  les  cinq  heures 
trois-quarts  de  relevée  ,  lui  Dépofant 
étant  avec  les  Pages  de  la  Chambre 
pour  fon  fervice ,  &c  étant  poflé  au 
bas  de  la  dernière  marche  du  petit 
Sallon  des  Gardes  du-Corps  de  Sa 
Majeflé ,  du  côté  gauche  en  defcen- 
dant  les  marches  joignantes  ledit  3al- 
lon  ,  il  auroit  apperçu  un  mouvement 

entre  Monfeigneur  le  Dauphin  &  plu- 

Kvj 
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fieurs  Seigneurs  qui  accompagnoient 
le  Roi ,  &c  auroit  fur  le  champ  en- 
tendu une  voix  qu'il  n'a  pu  diftinguer  , 
qui  a  dit  :  qui  eft  cet  homme-là  qui  a 
fon  chapeau  fur  fa  tête  loifque  le  Roi 
paffe  ?  C'efr.  un  homme  yvre  :  &  à 
l'inftant,  lui  Dépofant  auroit  entendu 
dire  au  Roi  de  Ion  ton  de  voix  doux 
ôt  ordinaire  :  il  m'a  poufTé  ,  il  m'a 
donné  un  coup  de  poing.  Enfuite  Sa 
Majefté  auroit  fait  quelques  pas  du 
côté  de  fon  carrofTe  ;  &  tout  d'un 
coup  ,  en  fe  retournant  ,  dit  :  il  m'a 
blefïe,  en  montrant  fa  main  pleine  de 
fang,  &  remonta  aufîi  tôt  l'efcalier  % 
vit  lui  Dépofant ,  que  l'on  arrêta  un 
grand  homme  ,  ayant  encore  fon  cha- 
peau fur  fa  tête*  Et  eu:  tout  ce  qu'il  a 
dit  fçavoir. 

Leclure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  ^ 
à  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté  y  n'a  requis  falaire,  &  a  fignév 
AïnCi  figné  fur  la  minute  des  préfen- 
tes  :  Néel  de  la  Haye  ,  Davoufl  & 
Gardiennet,  avec  paraphe. 

7.  Eflaulîi  comparu  fleur  François 
Bonnemant,  Garde  de  la  Porte  du 
Roi,  demeurant  à  Verfailles  rue  de 
l'Orangerie  ParoifTe  Saint  Louis,  âgé 
de  trente  ans y  affigné  par  Exploit  de: 
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Gnillot ,  HuifTier  en  cette  Cour  ,  en 
date  de  cejourd  hui  ,  copie  duquel  il 
nous  a  repréfentée  ;  &  après  ferment 
par  lui  fait  de  nous  dire  vérité  fur  les 
faits  contenus  en  la  plainte  du  Procu- 
reur du  Roi  de  cette  Cour  y  dont  lec- 
ture lui  a  été  faite  ;  ck  qu'il  nous  a  dé- 
claré  n'être  parent ,  allié  ,  ferviteurni 
domeflique  des  Parties. 

Dépofe  n'avoir  autre  connoirTance 
defdits  faits  ,  finon  que  ledit  jour  cinq: 
du  préfent  mois  entre  cinq  heures 
&  demie  de  relevée  ,  lui  Dépo- 
iant  9  étant  en  fentineU-  au  Pofte 
de  la  voûte  &  parTage  de  la  Chapelle 
du  Château  ,  &  fe  promenant  en  long 
&  en  large  >  il  auroit  apperçu  dès  les 
cinq  heures  du  foir  ,  un  grand  Parti- 
culier r  taille  de  cinq  pieds  quatre  h 
cinq  pouces  r  vêtu  d'une  redingote- 
d'un  brun  obfcur,  ayant  un  chapeau 
uni  fur  fa  tête,  lequel  ie  tenoit  & 
promenoit  le  long  dudit  pafTage  juf- 
qu'à  la  fontaine  ,.  lequel  manège  il  fit 
jufqu'à  cinq  heures  &  demie  pafTée  y 
pendant  lequel  tems  lui  Dépolant  ap- 
perçutun  petit  homme  venant  de  la 
Cour  Royale  au-defîbus  de  la  voûte 
où  lui  Dépofant  étoit  en  fa£Hon  ,  le- 
quel petit  homme  apparut  à  lui  Di*- 
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pofant  vêtu  d'un  habillement  brurr 
afTez  ufé  ,  ayant  un  chapeau  uni  fur 
la  tête  ,  taille  de  cinq  pieds  au  plus  r 
paroiffant  âgé  de  trente-cinq  à  qua- 
rante ans  ,  ayant  cheveux  en  bourfe  ; 
lequel  petit  homme  parla  au  fufdit 
grand  Particulier  ,  &.  lui  demanda  en 
ces  termes  ,  eh  bien  :  à  quoi  ledit 
grand  Particulier  ayant  un  air  inquiet  * 
répondit ,  eh  bien  :  j'attends.  Et  re* 
marqua  lui  Dépofant  que  lefdits  deux 
Particuliers  relièrent  deux  ou  trois 
minutes  enfemble  3  qu'ils  fe  réparè- 
rent enfuite;  que  ledit  grand  Parti- 
culier rentra  du  côté  où  lui  Dépofant 
étoit  en  faction  ^  que  peu  de  tems 
après  lui  Dépofant  le  perdit  de  vue. 
Et  eil  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Leclure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  * 
a  dit  iceile  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté,  n'a  requis  falaire  y  &  a  fené. 
Ainfi  figné  fur  la  minute  des  préfen- 
îes  :  Bonnemant,  Davouft  ,  &  Gar- 
dienneî,  avec  paraphe, 

8.  Eft  aiiiîi  comparu  Henri  Belot  ,' 
Exempt  des  Gardes  de  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  du  R-oi,  demeurant  à  Verfafl- 
les  ,  rue  Dauphine  ,  Paroifle  Notre- 
Dame  ,  âgé  de  trente-huit  ans,  afïï- 
gné  par  Exploit  de  Guillot,  Huiffier 
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en  cette  Cour  ,  en  date  de  cejour- 
d'hui ,  copie  duquel  il  nous  a  repré- 
senté ;  &  après  ferment  par  lui  fait 
de  nous  dire  vérité  fur  les  faits  conte- 
nus en  la  plainte  du  Procureur  du- 
Roi  de  cette  Cour^  en  date  du  fix  du 
préfent  mois ,  dont  lecture  lui  a  été 
faite  ;  &  qu'il  nous  a  déclaré  n'être 
parent ,  allié  ,  ferviteur  ni  domeflique 
des  Partes  :. 

Dépofe  que  pendant  les  différentes 
gardes  qu'il  a  faites  dans  la  prifon  de 
ce  lieu  auprès  du  nommé  Damiens  ¥ 
coupable  de  l'arTafTinat  commis  en  la 
perfonne  du  Roi  9  il  s'en:  apperçu 
que  ledit  Damiens  avoit  pris  confian- 
ce en  lui ,  qu'il  a  cru  pouvoir  en  pro- 
fiter pour  avoir  de  lui  les  éclaircifïe- 
mens  néceuaires  pour  découvrir  des 
vérités  fi  importantes  pour  l'Etat  : 
Qu'en  effet  fon  tour  étant  venu  à  faire 
garde  dans  la  chambre  dudit  Damiens, 
la  nuit  du  fept  au  huit  du  préfent 
mois ,  ce  malheureux  eu  entré  en  con- 
versation avec  lui  Dépofant,  &  lui 
a  demandé  s'il  ne  pourroit  pas  écrire 
une  Lettre  au  Roi  ;  à  quoi  le  Dépo- 
sant lui  a  dit  que  oui  :  Que  ledit  Da- 
miens lui  répondit  :  mais  comment 
ferai-je  pour  la  lui  envoyer  ;  que  le 
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Dépofant  lui  dit  :  je  m'en  chargerai,1 
Sur  cela  Damiens  lui  demanda  s'il 
avoit  du  papie-r  &  deFencre.  Le  Dé* 
pofant  lui  ayant  répondu  que  oui  '9 
leditDamiens  lui  ditrence  cas  écrivez- 
la  fous  ma  diclée  ,  &  je  la  fignerai  ;  à 
condition  que  lui  Dépofant  la  remet- 
troit  au  Roi  directement ,  fans  qu'elle 
foit  vue  de  peribnne  :  ce  qu'il  lui  pro- 
mit. Ledit  Damiens  lui  ajouta  même, 
qu'il  y  avoit  deux  jours  qu'il  avoit 
envie  de  faire  écrire  cette  Lettre  , 
mais  qu'il  n'avoit  pas  ofé  le  confier 
aux  Officiers  qui  l'avoient  gardé  jus- 
qu'à préfent:  Que  le  Dépofant  ayant 
ainfi  écrit  cette  Lettre  fous  la  dictée 
dudit  Damiens  5  après  avoir  été  fignée 
de  lui ,  s'en  chargea  comme  pour  la 
porter  au  Roi  ;  &  en  conféquence 
iortit  de  la  chambre  dudit  Damiens  , 
qui  lui  dit,  qu'en  remettant  cette  Let- 
tre directement  au  Roi ,  la  fortune  du 
Dépofant  étoit  faite:  Que  le  Dépo- 
fant y  revint  quelques  heures  après  9 
&  lui  dit  qu'il  avoit  eu  beaucoup  de 
peine  à  faire  fa  commifîion,  mais 
qu'enfin  y  étant  parvenu  ,  le  Roi  lui 
avoit  répondu  ,  que  la  Lettre  étoit 
trop  vague  ,  qu'il  falloit  quelque  chofe 
de  plus  détaillé ,  &  fur-tout  les  noms 
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de  fes  complices  &  de  ceux  qui  l'a- 
voient  engagé  à  commettre  fon  crime. 
Sur  quoi  ledit  Damiens  lui  dit  :  eh  bien 
écrivez  donc  ;  &c  lui  di£ta  les  noms 
de  cinqperfonnes  ,  &  lui  dit  par  ré- 
flexion, il  faut  encore  en  mettre  deux; 
qu'il  dida  pareillement  ce  quieftau- 
defîbus  des  fept  noms  ,  &  figna  au 
bas  :  Que  le  Dépofant  remit  le  tout 
à  (es  Supérieurs  ,  &  dit  audit  Da- 
miens que  le  Roi  étoit  fatisfait  des 
éclairciflemens  qu'il  lui  avoit  donnés, 
&  qu'il  étoit  dans  l'intention  de  lui 
accorder  fa  grâce:  Que  le  Samedi  huit 
du  prélent  iur  les  neuf  heures  &  de- 
mie du  foir ,  le  Dépofant  rentra  dans 
la  chambre  dudit  Damiens  pour  y 
faire  la  garde.  &  voulant  reprendre  la 
converfation  qu'il  avoit  eue  avec  lui  9 
ledit  Damiens  lui  demanda  fi  le  Roi 
avoitparu  content  de  fa  déclaration, 
&  s'il  tiendroit  fa  parole  de  ne  rien 
faire  à  ceux  qu'il  lui  avoit  nommés , 
&  de  lui  donner  fa  grâce.  A  quoi  le 
Dépofant  lui  répondit  que  e'étoit  l'in- 
tention du  Roi ,  &  demanda  audit 
Damiens  fi  les  Meflieurs  qu'il  avoit 
nommés ,  étoîent  aflemblés  lorfqu'on 
lui  a  donné  l'argent  qu'on  a  trouvé  t 
il  a  répondu  qu'il  y  avoit  plufieurs 
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autres  perfonnes  auili  du  Parlement 
qui  étoient  avec  eux  ;  mats  qu'il  avoit 
dit  les  principaux.  Le  Dépofant  lui 
ayant  demandé  dans  quel  lien  tk  quel 
jour  cette  afTemblée  s'étoit  tenue 5 
combien  il  avoit  reçu  d'argent ,  &  de 
quelle  perfonne  il  Pavoit  reçu  :  a 
quoi  il  a  répondu  au  Dépofant, que  ce- 
la étoit  inutile ,  &  qu'il  en  avoit  aflez 
dit.  Et  eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépolition , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  à  per- 
fifté  ,  n'a  requis  falaire ,  &  a  figné- 
Ainfi  figné  en  cet  endroit  de  la  minute 
des  préfentes:  Belot ,  Davouit  &c  Gar- 
diennet ,  avec  paraphe. 

Plus  bas  eft  écrit  ce  qui  fuit  : 

Soit  communiqué  au  Procureur 
du  Roi.  A  Vcrfailies  ,  ce  dix  Janvier 
mil  fept  cens  cinquante-fept.  Signé  , 
Davouir. 

Vu  l'Ordonnance  du  dix  Janvier 
mil  fept  cens  cinquante-fept,  les  ori- 
ginaux des  Exploits  d'aifignations 
données  aux  témoins  ,  les  neuf  &  dix 
du  même  mois,  la  féconde  &  troiiié- 
me  continuation  d'information  ,  & 
Jes  Ordonnances  au  bas  defdits  jours  , 
neuf  &  dix  Janvier. 

Je  requiers ,  ledit  François  Damiens 
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être  interrogé  fur  les  faits  refuitans 
des  charges  ;  &  néanmoins  l'informa- 
tion être  continuée  :  je  requiers  en  ou- 
tre-ce Quidam  âgé  de  trente-cincy  à 
quarante  ans  ,  taille  de  cinq  pieds  au 
plus ,  cheveux  en  bourfe  ,  portant 
un  habit  brun  allez  ufé ,  &  un  chapeau 
uni  fur  la  tête,  être  pris;ck  appréhen- 
dé au  corps ,  &  conflitué  es  Prifons 
de  Verfailles  :  fmon  après  perquifnion 
faite  de  fa  perfonne  ,  être  afïïgné  à  la 
quinzaine  &  à  la  huitaine  enfuivant 
par  un  feul  cri  public  ,  fes  biens  être 
îaifis  &  annotés ,  <k  à  iceux  Commif- 
jaire  établi.  Signé  Mallet ,  Procureur 
du  Roi. 

Soit  fait  ainfi  qu'il  eft  requis.  A  Ver- 
failles,  ce  dix  Janvier  1757.  Signé 
Davouft ,  Mouzuelle. 


IV  INTERROGATOIRE 

De  Robert-François  Damiens  y 
Accufé. 

L'AN  mil  fept  cent  cinquante- fept  5 
le  1 1  Janvier  fept  heures  du  foir , 
Nous  Anne   le    Clerc  du    Brillet  , 
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Ecuyer  ,  Confeiller  du  Roi ,  Lieute* 
nant  Général ,  Civil ,  Criminel  &  de 
Police  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du 
Roi  &  grande  Prévôté  de  France  , 
afîifté  de  notre  Greffier  ordinaire  à 
la  fuite  de  la  Cour  ,  (ommes  montés 
dans  une  Chambre  au  deuxième  étage  , 
dépendante  de  la  prifon  ,  oii  étant  , 
avens  trouvé  un  Particulier  dans  (on 
lit ,  lequel  après  ferment  par  lui  fait 
de  dire  &  répondre  vérité  ,  l'avons 
averti  qu'il  fera  jugé  par  Jugement 
Souverain,  afin  qu'il  n'ait  à  s'attendre 
à  aucun  appel.  Auquel  interrogatoire 
a. été  procédé  ainfi  qu'il  fuit. 

70.  Interrogé  de  les  nom ,  furnom, 
âge  ,  qualité  5  demeure  &c  lieu  de  fa 
naiffance, 

A  dit  fe  nommer  François  Da-* 
miens  ,  âgé  de  trente-neuf  ans  ,  do- 
nneftique  fans  condition  ,  natif  de 
Tieulloy  ,  demeurant  depuis  cinq 
mois  à  Arras ,  ou  dans  les  environs. 

71.  Interrogé  avec  qui  il  a  foupé  le 
Lundi  3  de  ce  mois  en  arrivant  à  Pa- 
ris ,  &  ce  qu'il  a  mangé. 

A  dit  qu'il  a  foupé  tout  feul  ,  & 
qu'il  ne  fe  fouvient  point  de  ce  qu'il 
a  mangé. 

72.  Interrogé  û  les  perfonnes  dont 
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il  a  dicté  &  fait  écrire  les  noms  fur 
le  petit  billet  qui  lui  a  é:é  repréienté 
lors  de  notre  préfent  Interrogatoire  , 
n'étoient  point  avec  lui  dans  l'endroit 
OÙ  il  a  foupé  ,  ou  s'il  y  avoit  d'autres 
perfonnes  de  leur  part , 

A  dit  que  non. 

73.  Interrogé  combien  d'argent 
elles  lui  ont  donné  ,  fi  un  feui  d'eux 
tenoit  la  bourfe  deitinée  aux  frais  du 
complot,  &  à  la  récompenfe  de  ceux 
qui  éto'ent  chargés  de  l'exécution ,  ou 
li  chacun  d'eux  a  donné  fa  part  , 

A  dit  que  ces  Seigneurs  là  ne  font 
pas  allez  indignes  pour  pouvoir  for- 
mer un  complot  u  effroyable  que  celui- 
là  ,  qu'au  contraire  ils  ont  travaillé 
pour  foutenir  le  Gouvernement  de 
l'Etat  ;  61  ù  Sa  Majeité  les  avoit  écou- 
tés dans  les  repréfentations  qu'ils  lui 
ont  faites  ,  il  n'y*auroit  pas  un  trouble 
fi  grand  qu'il  y  a  dans  Paris ,  &  toute 
la  mifère  qu'il  y  a  ;  il  faut  remarquer 
que  les  trois  quarts  du  peuple  pé* 
nffent. 

74.  Interrogé  s'il  a  eu  ccnnoiiTance 
des  repréfentations  dont  il  parle  ,  &c 
qui  eiî-ce  qui  les  lui  a  communiquées  9 

A  dit  qu'il  les  a  vues  depuis  deux  pu 
*rois  ans  dans  le  Palais, 
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75.  A  lui  repréfenté  qu'il  réftdte 
de  fa  réponfe  à  notre  Interrogat  ci- 
defïus  ,  que  les  Seigneurs  qu'il  a  cités 
dans  le  fufdit  billet  ibnt  incapables  de 
tremper  dans  un  complot  anfîi  hor- 
rible ,  dont  nous  fommes  bien  per- 
suadés ;  mais  que  cela  prouve  en 
même-îems  qu'il  y  a  eu  un  complot 
effectif  pour  affaffiner  le  Roi  :  or  dès 
qu'il  y  a  eu  un  complot  ,  il  fuit  ab- 
folument  qu'il  n'en  a  été  que  l'exécu- 
teur ,  &  qu'il  a  eu  des  complices  ; 
fommé  &  interpellé  de  nous  dire  vé- 
rité , 

A  dit  qu'il  ne  le  dira  pas  ,  &  qu'il 
n'a  point  de  complices  &  de  fuite  ;  a 
dit  avec  vivacité  que  les  Magiftrats 
croient  bien  fubtils. 

76.  Interrogé  qui  ctoifcelui  qui  lui 
a  parlé  le  5  du  piéfent  mois  fur  les 
cinq  heures  ou  environ  de  relevée, 
fous  l'arcade  de  la  Chapelle  ,  &c  ce 
qu'H  lui  a  dit , 

A  dit  qu'il  a  parlé  à  un  Particulier 
venant  de  Saint-Quentin  ,  qui  avoit 
préfenté  ce  jour- là  un  placet  à  M. 
le  Comte  de  Noaillcs  ,  peur  faire  voir 
une  machine  qui  avoit  été  vue  en  Pi- 
cardie par  M.  le  Duc  de  Chaune  ; 
-que  le  répondant  a  rencontré  ce  Par- 
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tïculier  dans  des   cabarets   de  cette 
Ville  ,  &:  ne  le  connoît  point. 

77.  Interrogé  s'il  connoit  le  fieur 
Michel,  Négociant  de  Ruiîie  ,  cks'il 
n'a  point  été  à  fon  fervice  ,  en  quel 
terns  ,  &  combien  il  y  a  demeuré  ? 

A  dit  ne  vouloir  nous  répondre  fur 
cet  interrogat. 

78.  Interrogé  s'il  n'a  point  un  frère 
au  fervice  de  Monfieur  Aubin ,  Con- 
feiller  au  Parlement  ? 

A  dit  qu'il  ne  connoît  ni  frère  ni 
fœur. 

79.  Interrogé  s'il  n'a  pas  eu  recours 
depuis  quelques  mois  à  quelques  per- 
fonnes  de  pieté  pour  le  remettre  dans 
le  bon  chemin  , 

A  dit  que  cela  eft  vrai. 

80.  Interrogé  en  quel  endroit  il  a 
fait  la  connoiffance  de  cette  perfonne 
>de  pieté  ,  &  comment  elle  s'appelle  , 

A  dit  que  c'eft  Monfieur  le  Curé  de 
Sainte -Marguerite  de  Saint  -  Orner  , 
qui  fe  nomme  M.  Fêlé. 

81.  Interrogé  s'il  n'eft.  pas  vrai  que 
ledit  fieur  Curé  lui  a  fourni  de  l'ar- 
gent ,  pour  l'aider  à  restituer  pirtie 
d'une  fomme  qu'il  avoitiprife  auclijc 
fieur  Michel  fon  Maître  ? 
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A  dit  que  cela  eft  vrai. 

82.  Interrogé  fi  la  fomme  qu'il  avoit 
prife  n'étoit  pas  de  deux  cens  louis  } 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

83.  Interrogé  s'il  n'eft  pas  vrai  que 
fa  femme  a  été  fe  jetter  aux  pieds  du- 
dit  fieur  Michel ,  pour  obtenir  la  grâce 
qu'il  ne  livrât  point  le  répondant  à  la 
Juftice  , 

A  dit  qu'il  n'en  fçait  rien. 

84.  Interrogé  fi  l'argent  qu'il  avoit 
pris  audit  fieur  Michel  n'étoit  pas  dans 
un  porte-feuiile  ? 

A  dit  que  oui. 

85.  Interrogé  s'il  connoît  le  fieur 
Pothouin  ,  Avocat  au  Parlement  à 
Paris  ?  &  s'il  a  été  quelquefois  chez 
lui  ? 

A  dit  qu'il  le  connoît ,  mais  qu'il  y 
a  îongtems  qu'il  n'a  été  chez  lui. 

86.  Interrogé  s'il  connoît  quelqu'un 
dans  le  cloître  de  Saint  Etienne-des- 
Grès  ,  vis- à- vis  les  Jacobins  à  Paris  , 

A  dit  qu'il  y  connoît  en  effet  quel- 
qu'un ,  qu'il  y  connoît  Monfieur  le 
Chefcier  de  FEglife ,  qu'il  y  a  environ 
un  an  qu'il  ne  l'a  vu. 

£7.  Interrogé  en  quel  lieu  s 'eft  te- 
nue l'affemblée  qui  l'a  déterminé  à 

venir 
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venir  en  cette  Ville  pour  exécuter  le 
parricide  projette  , 

A  dit  qu'il  ne  s  eft  tenu  de  complot 
nulle  park 

8£.  Interrogé  fi  c'eft  une  feule  per- 
sonne qui  l'y  auroit  engagé , 

A  dit  qu'il  n'y  a  perfonne. 

89.  Interrogé  fi  aufïitôt  après  qu'i! 
eut  volé  l'argent  du  fieur  Michel ,  il  ne 
fe  réfugia  point  à  Arras  chez  fon  frère  , 
ou  à  Saint-Omer , 

A  dit  nous  avoir  déjà  répondu  qu'iî 
n'avoit  point  de  frère. 

90.  Sommé  &  interpellé  de  nous 
dire  en  quel  endroit  il  s'en:  retiré, 
puifqu'il  nous  dit  n'avoir  point  de 
frère , 

A  dit  n'avoir  rien  à  dire  ,  &  qu'i! 
n'en  dira  pas  davantage. 

91.  Interrogé  quel  emploi  il  a  fait 
des  deux  cens  louis  qu'il  a  pris  audit 
fieur  Michel , 

A  dit  n'avoir  rien  à  répondre  fur 
cela. 

92.  Interrogé  s'il  n'a  jamais  été  re- 
pris de  Juftice , 

A  dit  que  non. 

93.  Interrogé  s'il  veut  s'en  rapport 
ter  aux  témoins , 

Tome  I,  L 
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A  dit  qu'il  s'en  rapporte  à  la  vé- 
rité. 

Le£ture  à  lui  faite  de  Ton  interroga- 
toire, a  dit  fes  réponfes  en  icelui  con- 
tenir vérité  ,  y  a  perfifté  ,  &  a  figné. 
Ainn*  figné  fur  la  minute  des  Préfentes  : 
François  Damiens  ,  le  Clerc  du  Bril- 
let  ,  &  Duvoigne  ,  avec  paraphe. 
Plus  bas  eft  écrit  ce  qui  fuit  : 
Soit  communiqué  au  Procureur  du 
Roi.  A  Verfailles ,  Sa  Majefté  y  étant , 
les  jour  &i  an  que  deflus.  Signé  ,  le 
Clerc  du  Briller. 

QUATRIEME  continuation  d'Infor- 
mation faite  pardevant  nous  Pierre- 
Charles  Davoujl ,  Ecuyer  ,  Confeiller 
du  Roi  ,  Lieutenant  Général,  civil  y 
Criminel  &  de  Police  en  la  Prévôté  de, 
V Hôtel  du  Roi  &  grande  Prévôté  de 
France,  en  notre  Hôtel  fis  à  Paris , 
rue  Regratiere ,  ifle  &  Paroijje  Saint 
Louis ,  à  laquelle  avons  procédé  ,  af- 
Jiflé  de  Edme-Nicolas  Tertre  ,  notre 
Commis  Greffier  ordinaire  ,  ainfi  qu'il 
fuit  ;  à  la  requête  du  Procureur  du 
Roi ,  Demandeur  &  Accufateur,  Con- 
tre le  nommé  François  Damiens  ,  par* 
licipés  &  adhérans  y  Défendeurs  Ç* 
Accufls* 
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Du  iz  Janvier  iy5y  ,  à  Paris. 

i°.  Eft  comparu  Mefîîre  Alexandre 
Ingoult, Prieur  de  l'Abbaye  Royale  de 
Saint  Prix ,  ville  de  Saint-Quentin  , 
Diocèfe  de  Noyon  ,  demeurant  ordi- 
nairement à  Saint-Quentin  en  ladite 
Abbaye  de  Saint  Prix,  &c  de  préfent 
en  cette  ville  de  Paris ,  rue  Saint-Sau- 
veur ,  &:  même  ParoilTe,  chez  le  nom- 
mé Gabriel,  Marchand  ,  logeant  en 
Chambre  garnie  ,  âgé  de  quarante- fix 
ans,  afîîgné  par  Exploit  de  Cardin, 
l'un  de  nos  Huifliers ,  en  date  de  ce- 
jourd'hui ,  copie  duquel  il  nous  a  re- 
préfenté  :  lequel  >  après  avoir  mis  la 
main  adpcclus ,  &  fait  ferment  de  nous 
dire  vérité  ,  que  lecture  lui  a  été  faite 
de  la  Plainte  dudit  Procureur  du  Roi, 
en  date  du  fix  du  préfent  mois  ;  &  qu'il 
nous  a  déclaré  n'être  Parent,  Allié,  ni 
Domeftique  des  Parties  : 

Dépoie,  qu'étantlogé  depuis  en- 
viron trois  mois  chez  ledit  Gabriel  , 
en  Chambre  garnie,  lefdits  Gabriel 
&  fa  femme  ,  le  lendemain  de  PafTanl- 
nat  commis  en  la  Perfonne  de  Sa  Ma- 
jefté,  auroientdit  àluidépofant,dans 
le  moment  qu'il  rentroit  chez  eux  le 

Lij 
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foir, qu'ils  fe  rappelloient  un  difcours 
féditieux  qu'ils  avoient  oui  tenir  dans 
leur  Chambre  le  dernier  Décembre  , 
veille  du  premier  jour  de  la  préfente 
année  ;  &:  dirent  à  lui  dépofant  ,  que 
ledit  jour  trente-un  Décembre,  un 
Domeftique  d'un  Exempt  des  Cent- 
SuifTes ,  que  lui  dépofant  croit  fe  nom- 
mer Corvet,  ou  Corbet ,  &  dont  le 
père  eft  Munitionnaire  général ,  ve- 
nant chez  Iefdits  Gabriel  &  fa  femme, 
pour  une  emplette  de  bas  qu'il  faifoit 
pour  un  Etranger  demeurant  chez  le- 
dit Munitionnaire  ,  auroit  été  interro- 
gé par  Iefdits  Gabriel  6c  fa  femme  , 
s'il  içavoit  quelque  nouvelle.  A  quoi 
ledit  Laquais,  Domeftique  dudit  E- 
xempt  des  Cent-SuifTes ,  répondit  que 
le  Royaume  étoit  dans  une  agitation 
afFreufe ,  &  qu'il  ne  pouvoit  fe  cal- 
mer que  par  une  faignée  en  France, 
La  femme  dudit  Gabriel  prit  la  parole, 
fon  mari  préfent ,  &  demanda  audit 
Domeftique ,  fi  l'on  avoit  à  craindre 
quelqueGuerre  civile.  Le  Domeftique 
répliqua:  je  ne  parle  point  de  Guerre 
civile  ;  mais  on  ne  peut  rétablir  le 
calme  &  la  paix ,  que  par  la  destruc- 
tion entière  de  laMaifon  de  Bourbon; 
&  la  femme  dudit  Gabriel  lui  a  fait 
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répéter  deux  fois  cet  affreux  difcours. 
Ajoute  ,  lui  Dépofant,  que  la  commrf- 
fion  6c  achat  defdits  Bas  étoit  pour 
ledit  Etranger  inconnu  ,  arrivé  depuis 
peu  chez  ledit  Munitionnaire  général, 
&  auquel  Etranger,  ledit  Gabriel  a  dit 
à  lui  Dépofant,  avoir  porté  lefdits 
Bas  le  premier  jour  de  l'An;  &c  que 
ledit  Gabriel  avoit  donné  un  écu  de 
ûx  livres  au  même  Domeflique  ci-def- 
fus  indiqué.  Dépofe  en  outre ,  que  le 
furlendemain  dudit  afTafîinat,  le  tieur 
Chevalier  d'Aunay  >  ancien  Garde 
du  Roi ,  logé  même  Maifon  que  lui 
Dépofant,  lui  a  dit ,  que  le  jour  mê- 
me que  le  fcéiérat  avoit  commis  en  la 
Perfonne  de  Sa  Majefté  fon  cruel  par- 
ricide ,  il  s'étoit  préfenté  un  homme, 
très-richement  vêtu  ,  dans  un  Gaffé  , 
où  lui  Chevalier  d'Aunay  &  plus  de 
quarante  perfonnes  étoient  préfentes; 
que  ledit  homme  ,  richement  vêtu ,  y 
avoit  dit  à  très-haute  voix  ,  que  les 
trois  Déclarations.publiées  au  dernier 
Lit  de  Juilice,  étoient  l'ouvrage  de 
Monlleur  le  Maréchal  Duc  de  Belleif- 
le ,  que  le  Roi  fe  iaiffoit  conduire  par 
fes  confeils ,  mais  qu'il  s'en  repenti- 
rok  bientôt.  Et  eft  tout  ee  qu'il  a  dit 
fcavoir, 

L  iij 
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Lecture  à  lui  faite  de  fa  dépofîtion  ; 
a  dit  icelle  contenir  vérité ,  y  a  per- 
{iû.é  ,  n'y  vouloir  augmenter  ni  dimi- 
nuer, arefufé  falaire,  &  a  figné.  Ainfî 
figné  à  la  minute  des  Préfentes  :  A. 
Ingoult  ,Davouft,  &  Tertre,  avecPa- 
raphe. 

i°.  Eft  aufîi  comparu  fieur  Jean  Ga- 
briel ,  Marchand  de  Bas  à  Paris  ,  & 
logeant  en  Chambre  garnie,  demeu- 
rant à  Paris  rue  &  PsroiiTe  Saint-Sau- 
veur, âgé  d'environ  trente-huit  ans, 
afîigné  par  Exploit  dudit  Cardin  ,  l'un 
de  nos  Huilliers  ,  en  date  de  cejour- 
d'hui ,  copie  duquel  il  nous  a  repré- 
fentée  ;  lequel ,  après  ferment  par  lui 
fait  de  nous  dire  vérité  ,  que  lecture 
lui  a  été  faite  de  la  Plainte  dudit  Pro- 
cureur du  Roi  ;  &  qu'il  nous  a  décla- 
ré n'être  Parent ,  Allié ,  Serviteur ,  ni 
Domeilique  des  Parties  : 

Dépofe  que  le  trente-un  Décem- 
bre dernier ,  il  vint  chez  lui  un  Do- 
meflique  nommé  SaintJean  ,  paroif- 
fantâgéde  vingt-fept  à  vingt- huit  ans, 
vifage  rond  ,  cheveux  &  fourcils  châ- 
tains clairs,  portant  bourfe  ,  gros  nez 
épais ,  rougeaud  de  vifage  ,  grands 
yeux ,  taille  pleine  de  cinq  pieds  trois 
pouces ,  vêtu  d'un  habit  canelle  ,  bou- 


DE  R.  F.  Damiens.  147 
tons  de  cuivre  jaune  ,  que  lui  Dépo- 
fant  connoît  pour  être  depuis  plus  de 
deux  ans  au  fervice  de  MonfieurDu- 
bourneaux,  Exempt  des  Cent-Suiffes, 
lequel  vint  avertir  lui  Dépofant  qu'il 
falloit  des  Bas  à  un  Momîeur  arrivé 
depuis  peu  de  Strasbourg ,  &  logé 
chez  le  fieur  FoifTier ,  père  dudit  fieur 
Dubourneaux  ;  qu'il  étoit  alors  fix  à 
fept  heures  du  foir;  que  dans  la  con- 
verfation  qu'ils  eurent  en  préfence  de 
la  femme  de  lui  Dépofant,  dans  leur 
Chambre  au  premier  étage,  ayant  vue 
fur  la  rue ,  fur  ce  qu'ils  demandèrent 
audit  Domeitlque  s'il  n'y  avoit  point 
de  nouvelle,  ledit  Domeftique  dit, 
que  les  affaires  alloient  bien  mal  ,  & 
que  le  Roi  ne  pouvoit  fe  dédire  de  ce 
qu'il  avoit  dit  ;  &  que  lui  Dépofant , 
ayant  dit  que  fi  le  Roi  tenoit  un  autre 
Lit  de  Juftice,  les  chofes  pourroient 
s'accommoder;  à  quoi  ledit  Domefti- 
que  répondit  en  ces  termes  :  Vous  n'y 
êtes  pas, l'on  dit,pardié, qu'il  faut  qu'il 
y  ait  une  faignée  en  France.  Surquoi 
la  femme  de  Lui  Dépofant ,  effrayée , 
lui  demanda  d'expliquer  ce  qu'il  vou- 
loit  dire  ;  à  quoi  ledit  Dorneftique  ré- 
pondit: On  dit  qu'il  faut  que  la  Mai- 
fonde  Bourbon  foit  détruite.  Et  ladite 

Liv 
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femme  de  lui  Déposant  s'écria:  Ah, quel 
malheur!  qu'efl-ce  que  vous  me  dites 
là?  quelqu'un  étant  entré  dansleurdite 
Chambre ,  la  converfation  cefTa  ;  &c 
luiDépofant  ayant  été  le  lendemain, 
premier  du  préfent  mois  ,  porter  des 
Bas  audit  Monfieur  logé  chez  ledit 
fieur  Foifîler,  ce  Monfieur  Lui  dit,  qu'iL 
ne  l'avoit  point  mandé,  &  néanmoins 
lui  en  acheta  une  paire.  Et  comme  le 
Dépofant  depuis  deux  ans  fournit  la 
maifon  dudit  fieur  Foiflier  ,  qui  a 
trois  garçons  ,  il  préfume  que  ledit 
Saine-Jean  ,  Domefuque ,  ne  s'étoit 
fervi  du  prétexte  de  ladite  commifîion, 
que  pour  engager  lui  Dépofant  à  aller 
le  premier  jour  de  l'an  dans  ladite  mai- 
fon ;  &  donna ,  fuivant  fon  ufage ,  urt 
écu  de  fix  livres  d'étrennes  audit  Saint 
Jean  ,  en  préfence  du  nommé  Cadet  y 
Perruquier  de  Meilleurs  Foiffier  fils. 
Et  c'eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fçavoir, 

Ledure  à  lui  faite  de  fa  dépofition  > 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  n'y  vou- 
loir ajouter  ni  diminuer  ,  y  a  perfiflé, 
a  refufé  falaire ,  &  a  ligné.  Ainfi  figné 
fur  la  minute  des  Préfentes  :  Gabriel , 
avec  Paraphe. 

3°.  Eiî  aufii  comparu  Pierrette-Vic- 
toire Roux,  femme  de  Jean  Gabriel. 
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Marchand  de  Bas  à  Paris,  y  demeu- 
rant rue  &  ParoifTe  Saint-Sauveur, 
âgée  de  trente-deux  ans  ,  ou  environ, 
affignée  par  Exploit  dudit  Cardin ,  l'un 
de  nos  Huifïiers  ,  en  date  de  cejour- 
d'hui ,  copie  duquel  elle  nous  a  repré- 
fenté  ;  laquelle  ,  après  ferment  par 
elle  fait  de  nous  dire  vérité  ,  que  lec- 
ture lui  a  été  faite  de  ladite  Plainte  du 
Procureur  du  Roi  en  date  du  fix  pré- 
fent  mois,  &  qu'elle  nous  a  déclaré 
n'être  Parente ,  Alliée  >  ni  Domeflique 
des  Parties  : 

Dépofe  n'avoir  autre  connoiïTance 
defdits  faits ,  finon  que  le  trente-un 
Décembre  dernier,  il  vint  chez  elle 
Dépofante,  un  Domeflique  nommé 
Saint-Jean ,  étant  au  fervice  du  iieur 
Dubourneaux,  Exempt  des  Cent-Suif- 
fes  ;  lequel  Domeftique,  vêtu  d'un  ha- 
bit canelle,  boutons  de  cuivre  jaune  , 
monta  à  leur  Chambre  au  premier 
étage  ,  &  avertit  le  mari  d'elle  Dépo- 
sante, d'apporter  des  bas  à  un  Mon- 
sieur de  Strasbourg ,  ami  du  fieur  Foif- 
fier  ;  qu'il  étoit  environ  fix  à  fept  heu- 
res du  foir;  qu'elle  Dépofante  lui 
ayant  demandé  s'il  n'y  avoir  point 
de  nouvelles ,.  ledit  Domeftique  dit 
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que  les  affaires  alloient  bien  mal ,  8c 
que  le  Roi  ne  pourroit  fe  dédire  de  ce 
qu'il  avoit  fait  au  Lit  de  Juftice.  jLe 
Mari  d'elle  Dépofante  ayant  répondu 
que  fi  le  Roi  en  tenoit  un  autre  ,  les 
chofes  pourroient  s'accommoder  ;  le- 
dit Domeftique  répliqua  en  ces  ter- 
mes :  Vous  n  'y  êtes  pas  ;  l'on  dit,  par- 
dié  ,  qu'il  faut  qu'il  y  ait  une  faignée 
en  France:  Surquoi  la  Dépofante  ef- 
frayée lui  demanda  d'expliquer  ce  qu'il 
venoit  de  dire  ;  à  quoi  ledit  Domefti- 
que répondit  :  On  dit  qu'il  faut  que  la 
Maifon  de  Bourbon  foit  détruite  :  Et 
la  Dépofante  s'écria:  ah,  quel  mal- 
heur !  qu'eft-ce  que  vous  nous  dites 
là  ?  Quelqu'un  étant  furvenu ,  la  con- 
verfation  cefTa ,  &  ledit  Domeftique 
fe  retira.  Et  c'eft  tout  ce  qu'elle  a  dit 
fçavoir. 

Le&ure  à  elle  faite  de  fa  dépofition, 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  n'y  vou- 
loir ajouter  ni  diminuer,  y  a  perfifté  , 
&:  refufé  falaire ,  &  a  figné.  Ainfi  fi- 
gnéfur  la  minute  des  Préfentes  :  Pier» 
rette-Viétoire  Rouft  ,  Davouft  ,  le 
Tertre,  avec  Paraphe. 

Plus  bas  eft  ,  écrit  ce  qui  fuit  : 
Soit  communiqué  au  Procureur  du 
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Roî.  Fait  à  Paris  ce  12  Janvier  mil 
fept  cens  cinquante-fept.  Signé  ,  Da- 
vpuft. 

Vu  le  Procès-verbal  &  Interroga- 
toire du  cinq  Janvier  mil  iept  cens 
cinquante-fept ,  l'Ordonnance  au  bas 
du  même  jour  ,  mon  Réquifitoire  en 
forme  de  Plainte,  l'Ordonnance  en- 
fuite  du  fix  du  même  mois,  cel'e  du 
dix  du  même  mois,  l'original  de  l'Ex- 
ploit d'AlTignation  donnée  aux  Té- 
moins le  douze  ,  l'Information,  par 
continuation  <Ju  douze  ,  l'Ordonnance 
au  bas  du  même  jour  : 

Je  requiers,  le  nommé  Saint- Jean, 
Domeftique  du  fieur  Foi/lier,  Exempt 
des  Cent-SuifTes  de  la  Garde  du  Roi  , 
âgé  de  vingt-fept  à  vingt  huit  ans  , 
vifagerond  ,  cheveux  &z  fourcils  châ- 
tains clairs,  portant  bourfe  ,  gros  nez 
épais,  vifage  rougeaud,  grands  yeux, 
taille  pleine  de  cinq  pieds  trois  à  qua- 
tre pouces ,  habit  canelie  avec  bou- 
tons de  cuivre  jaune  ,  être  pris  &  ap- 
préhendé au  corps,  fi  pris  &  appré- 
hendé peut  être  ,  &  conftitué  prison- 
nier es  prifons  de  ce  Lieu  ,  pour  être 
interrogé  fur  les  faits  réfukans  des 
charges  ;  finon  ,  &  après  perquintion 
faite  de  fa  perfonne  ,  être  afîigné  à  la 
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quinzaine,  &  par  un  feul  cri  publie  à 
la  huitaine ,  fes  biens  faifis  &  annotés,. 
&  à  iceux  CommifTaire  être  établi  y 
&  cependant  l'Information  être  con- 
tinuée. Signé,  Mallet,  Procureur  dit 
Roi. 

Soit  fait  ainfi  qu'il  eft  requis.  A 
Verfailles  ce  douze  Janvier  mil  fept. 
cens  cinquante  -  fept.  Signé,  Da- 
voufL 


V.  INTERROGATOIRE 

De  Rcbert-François  Damiens  3 
Accufé* 

L*AN  mil  fept  cens  cinquante-fept  y 
te  douze  Janvier,  fur  les  fept  heu- 
res du  foir  ,  Nous  Anne  Leclerc  du 
Brillet,  Ecuyer,  Confeiller  du  Roi  r 
Lieutenant  Général ,  Civil,  Criminel 
&  de  Police  ex»  la  Prévôté  de  l'Hôtel 
«du  Roi  &c  Grand-Prevôté  de  France  , 
aiïifté  de  notre  Grenier  ordinaire,  à  la 
fuite  de  la  Cour ,  fommes  montés  dans 
«ne  chambre  au  deuxième  étage  dé- 
pendante de  EuPxifoa^  où  étant ,  avons 
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trouvé  un  Particulier  dans  fon  lit ,  du- 
quel avons  pris  Se  reçu  le  ferment  de 
nous  dire  &.  répondre  vérité  y  ôc  l'a- 
vons averti  qu'il  fera  jugé  par  Juge- 
ment Souverain  ,  afin  qu'il  n'ait  à 
s'attendre  à  aucun  appel  ;  auquel  In- 
terrogatoire avons  procédé  ainfi  qu'il 
fuit  : 

94..  Interrogé  de  fes  nom,  furnom., 
âge  ,  qualité ,  demeure  &c  lieu  de  fa 
naifïknce, 

À  dit  fe  nommer  François  Damiens ,' 
âgé  de  trente-neuf  ans  ,  domeûique 
fans  condition ,  natif  deTieulloy ,  de- 
meurant depuis  cinq  mois  à  Arras  f 
ou  dans  les  environs. 

95.  Interrogé  il  fon  véritable  nom 
n'efl  point  celui  de  Robert-François 
Damiens ,  au  lieu  de  celui  de  Fran- 
çois Damiens  ? 

A  dit  qu'il  s'eft  toujours  appelle 
François  Damiens ,  &  qu'il  n'a  pas  eu 
connoifîanee  d'avoir  eu.  d'autre  nom 
de  baptême 

96.  Enquis  s'il  connoît  M.  l'Abbé 
Chomel  Chanoine  à  Arras  } 

A  dit  qu'il  le  connoît  de  nom  &  de 
vue ,,  &  que  c'eft  le  neveu  de.M..FEvê- 
^ue  d'Orange* 
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97.  Enquis  s'il  connoît  le  nommé 
Saint  Julien  ,  qui  a  été  domeftique  du- 
dit  fieur  Abbé  Chomel  ,  6c  s'il  eft. 
encore  à  lui  ? 

A  dit  qu'il  le  connoît  ,  mais  qu'il 
ne-  fçait  pas  s'il  eft.  encore  à  lui. 

98.  Enquis  s'il  n'a  connu  ledit  Saint 
Julien  ,  dans  le  tems  qu'il  étoit  do- 
mc-uique  d'un  autre  Abbé  au  Collège 
des  Jéïiiites  à  Paris  ? 

A  dit  qu'il  ne  le  connoiffoit  point 
alors  ,  mais  que  depuis  il  a  fait  con- 
noifTance  avec  lui  ?  qu'il  ne  fe  fou- 
vient  pas  du  tems  ,  &  qu'il  l'a  vit 
il  y  a  environ  un  mois  à  Arras  ? 

99.  Enquis  s'il  voyoit  fréquemment 
ledit  Saint  Julien  audit  lieu  d'Arras , 
&  quel  étoit  le  motif  de  la  liaifon  ? 

A  dit  qu'il  le  voyoit  à  Arras  tous 
les  jours ,  comme  une  perfonne  de  fa 
connoiiTance  ,  qu'il  n'y  a  point  eu 
d'autre  motif  de  leur  liaifon  ,  &  qu'il 
ne  fe  fouvient  pas  d'avoir  jamais  parlé 
avec  lui  des  affaires  du  tems  ni  de  la 
religion. 

100.  Enquis  s'il  n'cfr.  point  parti  de 
Paris  en  poite  à  cheval  pour  aller  à 
Arras ,  &  s'il  n'y  eft.  point  arrivé  le 
premier  Juillet  dernier  ou  un  autre 
jour  du  même  mois? 
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A  dit  qu'il  eft  arrivé  dans  le  cou- 
rant dudit  mois  de  Juillet  dernier  en 
ppfte  à  cheval. 

10 1.  Enquis  fi  lorfqu'il  arriva  ,  il 
n'a  pas  dit  à  plufieurs  peribnnes  qu'il 
n'avoit  que  cinq  cens  livres  en  or  ou 
en  argent. 

A  dit  n'avoir  parlé  à  perfonne  de 
cela. 

102.  Enquis  ce  qu'il  avoit  fait  du 
furplus  de  l'argent  qu'il  avoit  pris  au 
fieur  Michel  ,  puifqu'il  eu  convenu 
dans  notre  précédent  Interrogatoire 
qu'il  lui  avoit  pris  deux  cens  louis , 

A  dit  qu'il  n'y  avoit  pas  tout-à-fait 
deux  cens  louis  ;  mais  qu'il  avoit  fur 
lui  tout  ce  qu'il  avoit  pris  lorfqu'il 
eft  arrivé  à  Arras  au  mois  de  Juillet 
dernier. 

103.  Enquis  fi  après  être  arrivé  à 
Arras  le  fufdit  mois  ,  il  n'a  pas  fait 
quelque  voyage  hors  le  Royaume  ? 

A  dit  avoir  été  à  Ypres. 

104.  Enquis  fi  au  retour  d'Ypees 
ou  de  quelqu'autre  voyage  ,  il  n'a  pas 
logé  à  l'Ecu  de  France  ,  d'où  partent 
les  Coches  d'Arras  pour  Paris  ,  &  s'il 
n'efl  point  venu  à  cette  Auberge  le 
vingt-cinq  Décembre  dernier  ? 
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A  dit  y  être  venu  ledit  jour  vingt- 
cinq  Décembre  dernier  ,  &  y  avoir 
couché  deux  nuits. 

105.  Enquis  s'il  n'eit  point  parti 
de  ladite  Auberge  le  vingt-huit  dudir 
mois  de  Décembre  dernier  par  le  Co- 
che d'Arras  pour  fe  rendre  à  Paris  ? 

A  dit  qu'il  ne  fe  fouvient  pas  du 
jour  qu'il  en  eft  parti. 

Enquis  s'il  ne  s'eft  pas  fait  infcrire 
fur  la  feuille  du  Bureau  defdits  Coches 
fous  le  nom  de  Brevare  ,  pourquoi  il 
a  pris  ce  nom  ,  &  qu'il  n'a  pas  fait 
infcrire  le  fien  propre  \ 

A  dit  qu'oui ,  qu'il  n'avoit  pas  pu 
faire  infcrire  fon  nom  ,  attendu  qu'on 
Tavoit  averti  qu'il  étoit  dénoncé  pour 
le  vol  qu'il  avoit  fait  audit  fieur  Mi- 
chel. 

106.  Enquis  par  qui  il  avoit  été  in- 
formé qurîl  étoit  dénoncé , 

A  dit  qu'il  a  été  averti  auprès  de 
Saint- Venant  par  deux  Cavaliers  de  la 
Maréchauffée  qu'il  croit  être  de  Lille 
ou  d'Aire ,  aufquels  il  a  donné  trois 
cens  livres  r  &  dont  il  ignore  les 
noms ,  n'ayant  pas  voulu  le  relâcher 
à  moins ,  après  Pavoir  arrêté  ,  &:  font 
eux-mêmes  qui  lui  ont  procuré  la  fa- 
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cilité  de  paffer  fur  le  pays  de  la  Reine 
d'Hongrie. 

107.  Enquis  s'il  s'eft  arrêté  à  Ypres, 
&  quelles  perfonnes  il  a  vu  pendant  ce 
tems-là? 

A  dit  qu'il  y  a  reûSé  trois  femaines 
ou  un  mois  ,  &  qu'il  a  logé  quelque- 
fois à  l'Auberge  du  petit  Poperingue , 
dans  l'un  des  Fauxbourgs  de  ladite 
Ville  d'Ypres,  &t  aufîi  dans  d'autres 
endroits. 

108.  Enquis  où  il  a  été  en  fortant 
d'Ypres, 

A  dit  qu'il  a  été  à  Poperingue  où  il  a 
refté  deux  mois  ,  &C  qu'il  n'y  a  point 
fait  de  connoifTance ,  qu'il  y  a  logé  à 
l'Auberge  de  la  Prévôté  de  Saint  Mar- 
tin ,  qui  eft  dépendante  de  l'Abbaye 
du  même  nom. 

109.  Enquis  s'il  a  fait  connoifTance 
avec  quelqu'un  des  Moines  de  l'Ab- 
baye de  Saint  Martin , 

A  dit  que  non ,  &  n'avoir  fréquenté 
que  le  Bourgeois  dudit  lieu. 

1 10.  Enquis -s'il  efl  venu  dudit  lieu 
de  Poperingue  tout  de  fuite  à  Arrcis  y 

A  dit  qu'il  y  eft  venu  tout  de  fuite 
pour  fes  affaires. 

111.  Enquis  fi,lorfqu'il  étoit  dans  le 
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Pays  Etranger ,  il  avoit  déjà  forme  le 
malheureux  projet  qu'il  a  exécuté  con- 
tre la  perfonne  du  Roi  , 

A  dit  que  non ,  qu'il  n'y  penfoit  pas 
alors. 

1 1 2.  Enquis  en  quel  tems  il  a  com- 
mencé à  former  ce  malheureux  projet , 

A  dit  nous  avoir  dit  tout  ce  qu'il 
avoit  à  nous  dire  fur  cela. 

113.  Enquis  fi  en  venant  d'Arras  la 
dernière  fois  ,  il  n'eft  point  arrivé  à 
Paris  le  Vendredi  trente  -  un  dudit 
mois  de  Décembre  dernier ,  &c  à  quelle 
heure  , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

114.  Enquis  fi  le  même  jour  ou  le 
lendemain  il  n'a  point  couché  chez  fa 
femme , 

A  dit  que  non. 

115.  Enquis  où  il  a  été  coucher  la 
nuit  du  trente-un  au  premier  &  les 
deux  nuits  fui  vantes  qu'il  a  pafTé  à 
Paris  , 

A  dit  qu'il  ne  s'en  fouvient  pas. 

1  ï6.  A  lui  repréfenté  qu'il  ne  nous 
dit  point  la  vérité  ,  en  nous  difant  qu'il 
ne  fe  fouvient  point  de  l'endroit  où  il 
a  parlé  les  trois  nuits ,  attendu  qu'il  y 
a  trop  peu  de  tems  pour  qu'il  ne  s'en 
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fouvienne  point  ;  fommé  ôc  interpellé 
de  nous  dire  vérité , 

A.  dit  avoir  couché  les  trois  nuits 
dans  la  nie  Mazarine  ,  dans  une  Au- 
berge ,  dont  il  ne  fe  fouvient  point 
du  nom ,  &:  que  c'eft  là  où  le  fiacre 
qu'il  a  pris  en  fortant  du  Coche  d'Ar- 
ras  l'a  conduit  ;  que  le  fiacre  étoit 
marqué  numéro  10. 

1 17.  Enquis  quelles  font  les  person- 
nes qu'il  a  vues  pendant  les  trois  jours 
qu'il  a  refté  à  Paris , 

A  dit  avoir  été  dans  la  rue  Gilles- 
Cœur  voir  des  filles  ,  &  qu'il  a  parlé 
le  tems  avec  elles  pendant  les  trois 
jours  qu'il  a  été  à  Paris ,  &  qu'il  ne 
les  connoiffoit  pas. 

1 1 8.  Enquis  qui  eft-ce  qui  lui  a  in- 
diqué la  demeure  des  filles  dont  il  nous 
parle  ,  &  qui  eft-ce  qui  l'a  conduit 
chez  elles  , 

A  dit  que  perfonne  ne  l'y  a  con- 
duit ,  qu'il  y  eft  allé  feul. 

119.  Enquis  s'il avoit  beaucoup  d'ar- 
gent quand  il  eft  arrivé  à  Paris  ledit 
jour  trente-un  du  mois  de  Décembre 
dernier , 

A  dit  qu'il  avoit  l'argent  qui  s'eft 
trouvé  fur  lui  quand  il  a  été  arrêté. 
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i  20.  Enquis  s'il  n'eft  pas  vrai  que 
le  Mardi  quatre  du  préfent  mois  étant 
en  cette  Ville  ,  il  eft  forti  de  fon  Au- 
berge fur  les  deux  heures  ou  environ 
de  l'après-midi  ,  &:  qu'il  n'y  eft  ren- 
tré qu'à  onze  heures  &  demie  du  foir; 
fommé  &  interpellé  de  nous  dire  ce 
qu'il  a  fait  pendant  cet  intervalle,quel- 
les  font  les  perfonnes  qu'il  a  vues  &Z 
aufquelles  il  a  parlé, 

A  dit  avoir  paffé  ce  tems  -  là  à  fe 
promener  dans  les  Cours  du  Château , 
dans  le  Pare  du  Château  &  dans  la 
Salle  où  font  les  Marchands  ;  qu'il  a 
parlé  à  des  porteurs  de  chaife  &  au- 
tres domeftiques  ,  qu'il  ne  connoît 
pas  ,  &  qu'il  eft  allé  enfuite  fe  chauf- 
fer dans  un  cabaret,le  fécond  à  gauche 
en  entrant  dans  la  rue  des  Recollets 
par  le  côté  du  Château  ;  qu'il  y  a  bu 
une  chopine  de  vin ,  mangé  du  pain  ? 
&  y  a  refté  jufqu'à  dix  heures. 

121.  Enquis  fi  étant  rentré  dans  fon 
Auberge  le  même  jour  fur  les  onze 
heures  &  demie  au  foir  ,  il  ne  de- 
manda pas  un  poulet  pour  fon  fou- 
per, 

A  dit  qu'oui  qu'il  a  demandé  un 
poulet ,  mais  qu'il  n'eft  point  arrivé 
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à  fon  Auberge  fi  tard  qu'à  onze  heu- 
res &c  demie  ,  il  n'avoit  fait  en  for- 
tant  du  cabaret  de  la  rue  des  Réco- 
lets  qu'aller  aux  Coches  &  Voitures 
de  la  fuite  de  la  Cour  ,  pour  chercher 
le  garçon  du  Bureau  ?  afin  de  le  con- 
duire dans  fon  Auberge ,  dont  il  avoit 
oublié  le  chemin. 

m.  Enquis  fi  fon  hôte  ou  fon  hô- 
teffe  ne  lui  répondirent  point  qu'ils 
n'avoient  point  de  poulet ,  mais  qu'ils 
avoient  du  mouton  ,  furquoi  d'un  ton 
de  vivacité  le  répondant  dit  :  cef.  .  . 
Verf ailles  ,  on  ne  fçauroit  y  finir  d'af- 
faires ,  voilà  le  Roi  qui  va  à  Trianon 
jufqii  à.  Samedi. 

A  dit  ne  point  fe  fouvenir  d'avoir 
parlé  en  ces  termes  de  Verfailles  , 
ni  que  le  Roi  devoit  aller  à  Trianon. 

123.  Enquis  s'il  n'a  point  dit  au 
cocher  des  Chaifes  du  Bureau  des  Voi- 
tures de  la  Cour ,  qui  l'a  conduit  de 
Paris  en  cette  Ville,que  lui  alloit  dans 
une  Ifle  ,  &  que  dans  vingt-quatre 
heures  il  y  feroit;  fommé  &  interpellé 
de  nous  dire  dans  quelle  Ifle  il  comp- 
toit  fe  rendre , 

A  dit  que  cela  n'eft  point  vrai ,  & 
qu'il  n'en  a  rien  dit. 
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i  24.  Enquis  s'il  n'eft  pas  vrai  qu'en 
1734  il  étoit  au  fervice  d'un  Officier 
pendant  le  fiége  de  Philifbourg  , 

A  dit  qu'oui ,  qu'il  étoit  au  fervice 
d'un  Officier  des  Gardes-SuifTes  nom- 
mé le  fieur  Dubas  ,  qui  étoit  Capitaine 
Commandant  de  laCompagnie  du  fieur 
Fiq ,  &  qu'il  y  a  été  deux  ans. 

125.  Enquis  s'il  n'a  point  voyagé 
dans  quelques  endroits  de  l'Alle- 
magne , 

A  dit  qu'ouï ,  qu'il  a  été  à  Munich 
en  Bavière  6c  aux  environs. 

126.  Enquis  du  motif  qui  Favoit 
engagé  à  y  aller, 

A  dit  qu'il  étoit  alors  au  fervice  du 
fieur  Comte  de  Remond  ,  qui  étoit 
allé  voir  fon  oncle  ,  Gouverneur 
d'îngolilad  ,  qu'il  y  a  été  fix  mois  avec 
fon  maître ,  &  enfuite  revenu  avec  lui 
en  France,  qu'il  y  a  fort  long-tems  de 
cela,  &c  qu'il  ne  fe  fouvient  point  de 
l'année  qu'il  l'a  quitté ,  étant  de  retour 
à  Paris  ,  ne  voulant  point  le  fuivre 
dans  fon  pays  qui  étoit  à  Angoulê- 
me  ;  que  ledit  fieur  de  Remond  étoit 
coufin  de  M.  le  Marquis  de  Jarnac. 

127.  Enquis  s'il  n'eft  pas  vrai  qu'il 
a  fervi  dans  le  Régiment  de  Montboif- 
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fier  &  dans  le  Régiment  Royal  Cava- 
lerie, 

A  dit  que  non  ,  &  qu'il  n'a  jamais 
fervi  dans  aucune  troupe. 

1 28.  Enquis  s'il  n'a  jamais  été  repris 
de  juitice , 

A  dit  que  non. 

1 29.  Enquis  s'il  veut  s'en  rapporter 
aux  Témoins, 

A  dit  qu'il  s'en  rapporte  à  la  vé- 
rité. 

Lecture  à  lui  faite  de  fon  Interroga- 
toire ,  a  dit  les  réponfes  en  icelui  con- 
tenir vérité  ,  y  a  perfiflé  ,  &  a  figné. 
Ainfi  figné  au  bas  de  la  minute  des 
Préfentes  :  F.Damiens.  Leclerc  du 
Brillet  ,  6c  Duvoigne  ,  avec  para- 
phe. 

Plus  bas  eu  écrit  ce  qui  fuit. 

Soit  communiqué  au  Procureur  du 
Roi:  A  Verfailles ,  Sa  Majefté  y  étant , 
les  jour  6c  an  que  defllis. 

Signé  Leclerc  du  Brillet. 
Vu  l'Interrogatoire   ci  -  deflus  & 
l'Ordonnance  au  bas  ,  le  tout  en  date 
du  douze  Janvier  1757. 

Je  requiers  ,  le  nommé  Saint-Julien 
domeftique  du  fieur  Abbé  Chomel  , 
,être  ,pris  &  appréhendé  au  corps  ,  6c 
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conftitué  es  Prifons  de  Versailles  ;  fi- 
non  après  perquifition  faite  de  fa  per- 
ibnne ,  être  amgné  à  la  quinzaine  &  à 
la  huitaine  enfuivante  par  un  feul  cri 
public  ,  fes  biens  faiiis  &  annotés ,  & 
à  iceux  Commiffaires  établis.  Signé, 
Mallet,  Procureur  du  Roi. 

Soit  fait  ainfi  qu'il  efl  requis.  A  Ver- 
failles  ,  le  Roi  y  étant  ,  le  douze  de 
Janvier  1757.  Signé  Leclerc  du 
Brillet. 

CINQUIEME  continuation  ^infor- 
mation faite  par  nous  Anne  le  Clerc  du 
Brillet ,  Lieutenant  Général ,  Civil  , 
Criminel  &  de  Police  ,  en  la  Prévôté 
de  F  Hôtel  du  Roi  &  Grand-e  Prévôté 
de  France  9  affiflé  de  notre  Greffier  or- 
dinaire à  la  fuite  de  la  Cour ,  à  la  re- 
quête du  Procureur  duRoi  de  cetteCour9 
Demandeur  &  Accufateur  contre  h 
dénommé  en  fa  plainte  ,  fes  adhérans 
&  complices  ;  à  quoi  a  été  par  nous 
procédé  ainjiqrfilfuit. 

Dtt  1 3  Janvier  1757  ,  à  Verfailles , 
ïe  R  oi  y  étant  ,  en  la  Chambre  Crimi- 
nelle de  ce  lieu ,  dix  heures  du  matin. 

Eu  comParu  Pierre-Denis  Bobin  , 

Sergent 


de  R.  F.  Damiens.  i£<p 
Sergent  au  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çohes  ,  Compagnie  de  Vielay ,  de- 
meurant nie  de  l'Egoût  ?  Fauxbourg 
Saint  Germain  à  Paris  ,  à  PEnfeigne 
du  Duc  d'Aquitaine  ,  âgé  de  quarante- 
un  ans  ou  environ ,  afîigné  par  exploit 
de  Guillot  ,  HuhTier  en  cette  Cour  , 
en  date  de  cejourd'hui  ;  copie  duquel 
il  nous  a  repréfentée;  &  après  ferment 
par  lui  fait  de  nous  dire  vérité  fur  les 
Faits  contenus  en  la  plainte  du  Procu- 
reur du  Roi ,  en  date  du  6  préfent  mois, 
dont  lecture  lui  a  été  faite  ;  &  qu'il 
nous  a  déclaré  n'être  parent .,  allié  , 
ferviteur  ni  domeitique  des  Parties: 

Dépofe  que  Vendredi  dernier ,  7  du 
préfent  mois  ,  lefieur  Cornillon ,  Ma- 
jor du  Régiment  des  Gardes  Françoi- 
fes  ,  ayant  fait  venir  chez  lui  une  qua- 
rantaine de  Sergens  du  Corps  des  Gar- 
des Françoifes  ,  il  leur  communiqua 
que  celui  qui  avoit  afTafîiné  le  Roi ,  i e 
nommoit  Damiens  ,  &  le  fignala ,  en 
leur  ordonnant  de  fe  répandre  dans 
les  différens  Marchés  de  Paris  ,  en  ha- 
bit bourgeois ,  pour  ramaffer  tous  les 
éclairchTemens  qu'ils  pourroient  avoir, 
en  fe  faufilant  avec  les  perfonnes  qui  y 
viendroient  7  &  notamment  fur  ce  qui 

Tome  J,  M 
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pourrait  concerner  le  malheureux  évé- 
nement arrivé  contre  la  perfonne  dut 
Roi  :  le  dépofant  ayant  réfléchi  fur  le 
nom  de  FaSaflin,  fa  mémoire  lui  rap- 
pella  qu'il  pouvoit  le  connoître;  en 
conféquence  il  fe  tranfporta  dans  le 
Cloître  de  S.  Etienne  des  Grès  ,  où 
icelui  dépofant  avoit  demeuré,  &.  fça- 
voit  qu'un  nommé  Damiens  avoit  aufîl 
logé:  Que  fous  prétexte  de  la  nouvelle 
année  il  rendit  vifite  à  plufieurs  per- 
fonnes  ,  qui  Fafïïirerent  que  ce  Da- 
miens étoit  abfent  de  Paris  depuis  fix  à 
fept  mois ,  à  caufe  d'un  vol  de  deux 
cens  quarante-un  louis ,  qu'il  avoit  fait 
au  Maître  qu'il  fervoit  dans  Flfle  Saint 
Louis*  Le  dépofant  fut  encore  certifié 
que  la  femme  dudit  Damiens  avoit  dé- 
ménagé du  Cloître  de  S.  Etienne-des- 
Grès  ,  immédiatement  après  le  départ 
de  fon  mari  ;  mais  n'ayant  pas  encore 
découvert  la  demeure  de  cette  femme, 
il  s'en  informa  à  différentes  perfonnes  ; 
&  enfin  ayant  parlé  au  Portier  du  Col- 
lège d'Harcourt ,  auquel  un  Quidam 
l'avoit  conduit ,  &  ledit  Quidam  ayant 
fait  refier  le  dépofant  chez  le  Portier , 
il  monta  au  Collège  ,  dans  le  deffein 
de  fçavoir  la  demeure  de  ladite  femme 
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Damiens ,  &  d'en  informer  ,  ainfi  qu'il 
l'avoit  promis ,  le  dépofant ,  lequel 
pendant  cet  intervalle  s'amufa  à  caufer 
avec  ledit  Portier  ,  qui  lui  dit  que  ledit 
Quidam  étoit  allé  parler  au  fieur  Char- 
les ,  demeurant  dans  le  Collège.  Le 
Quidam  étant  defcendu ,  dit  au  dépo- 
fant qu'il  avoit  eu  bien  de  la  peine  à 
faire  parler  la  perfonne  ;  que  c'étoit 
un  bigot ,  &  un  homme  extrêmement 
dévot ,  &  lui  remit  FadrefTe  de  ladite 
femme  Damiens  :  enfuite  de  quoi  le 
dépofant  en  ayant  rendu  compte  au 
Major  ,  il  lui  remit  une  lettre,  &  le 
chargea  de  la  porter  à  Monfieur  le 
Lieutenant  Général  de  Police  ;  ce 
qu'ayant  exécuté  ,  &  après  avoir  pa- 
reillement rendu  compte  de  ce  qu'il 
avoit  fait ,  Monfieur  Berryer  lui  remit 
une  lettre  ,  qu'il  porta  au  fieur  d'He- 
mery ,  Exempt  de  Police  ,  lequel  em- 
mena le  dépofant  chez  le  fieur  Roche- 
brune  ,  CommifTaire  ;  &  étant  fortis 
tous  enfemble ,  ils  allèrent  chez  la 
Dame  de  Ripandelli ,  que  l'on  dit  être 
femme  d  un  Banquier  de  Venife  ,  rue 
du  Cim  :  iere  S.  Nicolas-des-Champs, 
où  le  dépofant  fçavoit  que  ladite  fem- 
me Damieno  étoit  Cuifiniere  ;  &  étant . 

Mij 
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entrés  dans  la  chambre  de  ladite  Dame, 
oui  fe  chauffoit  auprès  de  Ton  feu ,  le 
dépofant  ayant  jette  les  yeux  fur  une 
femme  qui  étoit  auprès  d'elle,  il  la  re- 
connut d'abord  pour  être  la  même  fem- 
me Damiens  qu'il  avoit  connue  lorf- 
qu'il  demeuroit  dans  le  Cloître  de  S. 
Etienne-des-Grès  ,  &  lui  dit  :  C'efl 
vous  ,  Madame  ,  à  qui  j'ai  affaire ,  & 
à  l'inftant  ladite  femme  Damiens  s'é- 
cria :  Je  fuis  une  femme  perdue.  A 
cette  exclamation  le  dépofant  lui  de- 
manda ce  qu'elle  avoit  à  craindre ,  elle 
répondit ,  que  l'on  difoit  que  c'étoit 
fon  mari  qui  avoit  afTafîîné  le  Roi ,  & 
de  fuite  elle  fut  conduite  à  la  Baftille  ; 
c'eft-à-dire  ,  la  nuit  du  Dimanche  au 
Lundi  dernier.  En  la  conduifant,  elle 
dit  que  fon  mari  avoit  couché  avec  elle 
la  nuit  du  2  au  3  du  préfent  mois  ;  qu'il 
avoit  refté  renfermé  dans  fa  chambre 
toute  la  journée  du  3  ,  jtifqu'àfa  nuit  : 
Queiundi  dernier  ledit  CommuTaire 
&  ledit  d'Hemery  s'étailt  donnés  ren- 
dez-vous avec  le  dépofant  à  cinq  heu- 
res du  matin,  ils  allèrent  enfemble 
chez  le  fieur  Potouin  J  Avocat  au  Par- 
lement ,  rue  de  la  Harpe  ,  où  le  dé- 
pofant fçavoit  que  la  nlle  dudit  Da« 
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miens  étoit  couchée  ;  &  étant  montés 
tous  enfemble  dans  la  Chambre  de  la 
Cuifiniere ,  ils  y  trouvèrent  la  fille  du- 
dit  Damiens  ,  qui  étoit  couchée  dans 
le  lit  de  la  Cuifiniere.  Le  dépofant 
l'ayant  également  reconnue  pour  être 
celle  qu'il  avoit  vu  dans  le  Cloître  de 
S.  Etienne-des-Grès  ,  on  la  fit  habil- 
ler ,  &c  enfuite  elle  fut  conduite  à  la 
Baftille.  En  chemin  ,  &  dans  la  con- 
verfation ,  elle  dit  qu'elle  avoit  vu  le- 
dit Damiens  fon  père  chez  la  Dame 
Ripandelli ,  le  2  ou  3  du  préfent  mois  ; 
qu'elle  lui  avoit  reproché  le  vol  qu'il 
avoit  fait ,  pour  lequel  il  s'étoit  absen- 
te ;  que  fon  père  ne  lui  avoit  point 
donné  fes  étrennes  ,  parce  qu  il  n'a- 
voit  point  d'argent  ;  qu'il  en  avoit 
même  demandé  à  fa  mère  ,  qui  lui 
avoit  répondu  qu'elle  n'en  avoit  point  ; 
à  quoi  ledit  Damiens  répliqua  qu'il 
falloit  qu'elle  en  demandât  à  fa  Maî- 
trefTe.  Et  eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Lecture  à  lui  faite  de  fa  déposition  , 
a  dit  icelle  contenir  vérité  ,  y  a  per- 
fifté  ,  &C  a  figné ,  n'a  requis  falaire. 

Et  comme  le  dépofant  étoit  prêt  à 
iigner  fa  préfente  dépofition ,  il  nous 

M  ni 
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a  déclaré  avoir  omis  un  fait  dans  fa  dé- 
pofition  ;  fçavoir  ,  qu'en  conduifant 
la  fille  dudit  Damiens  à  la  Baftille ,  on 
lui  demanda  fi  fon  père  alloit  fouveht 
à  ConfefTe  ,  elle  dit  d'abord  qu'elle 
n'en  fçavoit  rien  ,  &:  qu'elle  ne  pou- 
voit  pas  lui  faire  cette  queition  ;  &  de 
fuite  dit  qu'elle  croyoit  que  fon  Di- 
recteur étoit  le  Père  de  la  Tour  ,  Jé- 
fuite  ,  attendu  qu'il  avoit  toujours  été 
fon  protecteur  ,  ck  que  c'étoit  lui  qui 
l'avoit  placé  chez  le  fieur  de  la  Bour- 
donnaye.  Et  eft.  tout  ce  qu'il  a  dit  fça- 
voir. 

Lecture  à  lui  faite  de  l'ajouté  ci- 
tlefîus  à  fa  préfente  dépofition ,  a  dit 
icelui  contenir  vérité  ,  y  a  perfiflé ,  & 
a  figné.  Ainfi  figné  fur  la  minute  des 
Préfentes:  Eobin,  le  Clerc  duBrillet, 
&C  Duvoigne  ,  avec  paraphe. 

Plus  bas  efl  écrit  ce  qui  fuit  : 

Soit  communiqué  au  Procureur  du 
Jtoi.  A  Verfailles,  le  Roi  y  étant,  les 
îour  &  an  que  deffus.  Signé  ,  le  Clerc 
du  Brillet. 

Vu  l'Ordonnance  du  ia  Janvier 
1757,  l'original  de  l'exploit  d'affigna- 
tion  du  lendemain  1 3  ,  la  cinquième 
continuation  d'information  ,  &c  l'Or- 
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donnance  au  bas  ,  du  même  jour ,  je 
requiers  la  femme  du  nommé  François 
Damiens  ,  &  la  nommée  Marie-Eii- 
zabeth  Damiens  être  prîtes  &:  ap^ 
préhendées  au  corps ,  ck  coniatuées  es 
Priions  de  Verfailles  ;  finon  après  per- 
quifition  faite  de  leurs  perfonnes ,  être 
afîignées  à  la  quinzaine ,  &:  à  la  huitai- 
ne enfuivante  ,  par  un  feul  cri  public.; 
leurs  biens  être  faifis  &  annotés  ,  &  h 
iceux  Comminaires  établis.  Signé , 
Mallet ,  Procureur  du  Roi. 

Plus  bas  eft  encore  écrit  ce  qui  fuit  : 
Soit  fait  ainfi  qu'il  efl  requis.  A  Ver- 
failles  ,  le  Roi  y  étant ,  le  1 3  Janvier 
1757.  Signé,  le  Clerc  du  Brillet,  Lieu- 
tenant  Général. 


PROCÈS-VERBAL  D'ÉCROU 
JDc  Saint-Julun  U  Gucrinays. 

L'An  mil  fept  cens  cinquante-fep.t 
le  treize  Janvier,  en  vertu  du  dé- 
cret de  prife  de-corps  décerné  par  M. 
le  Lieutenant  Général  de  la  Prévôté 
de  l'Hôtel  du  Rci  le  jour  d'hier ,  étant 
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en  forme  exécutoire  ,  je  me  fuis ,  Ma- 
ïhurin-Edme  Guillot  ,  HuifTier  Au- 
«liencier  ordinaire  du  Roi  en  ladite 
Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi ,  demeu- 
rant à  Verfailles  rue  Neuve  &  ParoirTe 
Notre-Dame ,  foufTigné ,  tranfporté  es 
prifons  royales  de  cette  Ville ,  où  j'ai 
trouvé  détenu  en  icelles  le  nommé  S. 
Julien ,  lequel  j'ai ,  en  vertu  dudit  dé- 
cret ,  écroué  &c  recommandé  fur  le 
regiftre  des  écrous  defdites  prifons  , 
qui  m'a  été  repréfenté  à  cet  effet  par 
Antoine  Hennequart ,  Concierge  def- 
dites prifons ,  à  la  requête  de  M.  le 
Procureur  du  Roi  de  ladite  Prévôté 
de  l'Hôtel  ,  demeurant  à  Verfaiiles , 
rue  &  Paroiffe  Notre  -  Dame ,  pour , 
par  ledit  Saint  Julien ,  efter  à  droit 
&  répondre  aux  fins  &c  conclurions 
prifes  par  mondit  fieur  le  Procureur 
du  Roi ,  &  qu'il  avifera  ci-après  ;  &  ai 
laiffé  copie  du  préfent  audit  Saint-Ju- 
lien ,  en  parlant  à  fa  perfonne ,  pour  ce 
mandé  entre  les  deux  guichets ,  comme 
lieu  de  liberté  ,  &  enfuite  renvoyé 
dans  fa  prifon.  Signé  Guillot,  avec 
paraphe. 
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Interrogatoire,  de  Julien  le  Guerinays  , 
aceufé. 

Interrogatoire  fait  par  nous  Pierre- 
Charles  Davouft,  Ecuyer,  Confeiller 
du  Roi  ,  Lieutenant  Général»,  Civil , 
Criminel  Se  de  Police  en  la  Prévôté 
de  FHôtel  du  Roi  Se  Grande  Prévôté 
de  France ,  a/lifté  de  notre  Greffier  or- 
dinaire à  la  fuite  de  la  Cour,  à  la  re- 
quête de  M.  le  Procureur  du  Roi,  De- 
mandeur Se  aceufateur  ,  auquel  inter- 
rogatoire a  été  procédé  ainfl  qu'il 
fuit. 

Du  14  Janvier  1 y S  y  ,  à  Ver] ailles,  U 
Roi  y  étant  y  en  la  Chambre  Criminelle, 

Avons  mandé  Si  fait  venir  de  fa 
prifon  en  la  Chambre  Criminelle  un 
Particulier,  taille  de  cinq  pieds  deux 
pouces  ou  environ  ,  portant  cheveux 
châtains  bruns  en  bourfe  ,  vêtu  d'un 
habit  de  drap  gris-blanc ,  boutons  d'é- 
tain  argenté  ,  duquel  avons  pris  Se 
reçu  le  ferment  de  nous  dire  Se  ré- 
pondre vérité  ,  averti  qu'il  fera  jugé 
par  Jugement  fouverain  ,    afin  qu'il 
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n'ait  à  s'attendre  à  aucun  appel. 

Interrogé  de  fes  nom  ,  furnom  J 
âge ,  qualité  ,  demeure  &  lieu  de  fa 
naiflance , 

A  dit  fe  nommer  Julien  Gucrinays  , 
dit  Saint-Julien ,  âgé  de  quarante  ans , 
domeftique  de  M.  l'Abbé  Chomel  % 
Chanoine  de  la  Cathédrale  d'Arras  , 
demeurant  à  Paris  rue  Saint  Antoine  , 
c'iez  M.  FEvêque  d'Orange ,  oncle  du- 
dit  fieur  Abbé  Chomel  ;  natif  de  la 
Paroi/Te  de  la  Manfeliere  ?  Evêché 
d'Avranches. 

i.  Interrogé  depuis  quel  tems  lui 
répondant  ell  à  Paris ,  à  quel  âge  il  y 
cil  venu , 

A  dit  qu'il  n'avoit  que  quatorze  ou 
quinze  ans,  ou  environ  ,  lorfqu  il  eu 
forti  de  fon  pays  ;  que  ce  fut  le  Père 
de  la  Manfeliere  ,  Jéfuite  ,  frère  du 
Seigneur  de  la  ParoifTe  de  lui  répon- 
dant ,  qui  l'emmena  avec  lui  au  Col- 
lège de  la  Flèche  ,  dont  étoit  lors  Pro- 
cureur ;  qu'il  y  a  fervi  en  qualité  de 
domeftique  ou  garçon  de  falle  dudit 
Collège  pendant  l'efpace  de  trois  ans  ; 
que  ledit  Père  de  la  Manfeliere  ayant 
quitté  le  Collège  de  la  Flèche  pour  ve- 
nir à  celui  de  Paris ,  rue  Saint  Jacques  > 
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lui  répondant  eft  refté  à  la  Flèche  en 
la  même  qualité  de  garçon  de  falle 
pendant  plufieurs  mois  ;  que  lui  ré- 
pondant défirant  être  fous  les  ordres 
audit  Père  de  la  Manfeliere  à  Paris  , 
lui  auroit  écrit  plufieurs  lettres  ;  ledit 
Père  de  la  Manfeliere  auroit  fait  dire 
à  lui  répondant  qu'il  ne  pouvoit  le 
faire  fortir  dudit  Collège  de  la  Flèche 
pour  le  placer  à  celui  de  Paris,  qu'au- 
tant que  lui  répondant  paroîtroit  avoir 
quitte  volontairement  ledit  Collège 
de  la  Flèche  ,  pour  aller  à  ion  pays  ; 
que  lui  répondant  y  ayant  été  l'efpace 
de  quinze  jours  ou  trois  femaines,  le- 
dit Père  de  la  Manfeliere  auroit  écrit 
à  lui  répondant  qu'il  pouvoit  venir  à 
Paris  &  qu'il  le  placeroit  en  la  même 
qualité  de  garçon  de  faile  audit  Collè- 
ge de  Louis  le  Grand. 

1.  Interrogé  fi  lui  répondant  a  de- 
meuré audit  CoUége  >  Se  pendant  com- 
bien de  tems , 

A  dit  qu'il  y  a  demeuré  en  ladite 
qualité  l'efpace  de  fept  ans  ;  qu'entre 
tous  les  domefliques  ,  tant  de  la  mai- 
ion  que  des  Penfionna':res ,  il  y  a  com- 
nu  un  nommé  Damiens  ,  aufTi  garçon 
de  faile  comme  lui  répondant. 

Mvj 
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3 .  Interrogé  en  quelle  année  lui  ré- 
pondant eft  forti  dudit  Collège  &  par 
quelle  raifon , 

A  dit  qu'il  y  a  environ  quatorze 
ans ,  parce  que  l'on  a  découvert  qu'il 
y  avoit  quatre  mois  qu'il  étoit  marié. 

4.  Interrogé  quel  maître  il  a  fervi 
depuis  fa  fortie  du  Collège  , 

À  dit  qu'il  eft  entré  au  fervice  du 
fieurRouftic ,  Auditeur  des  Comptes, 
qui  demeuroit  alors  Quai  d'Anjou  , 
lïle  Se  Paroiffe  Saint  Louis  ;  qu'il  y  a 
demeuré  l'efpace  de  trois  ans  ou  en- 
viron ;  de-là  eft  entré  chez  le  lieur 
Baïly ,  Procureur  au  Parlement ,  qui 
demeuroit  rue  des  Maçons ,  qu'il  n'y 
a  demeuré  que  neuf  mois  ,  qu'enfuite 
il  eft  entré  au  fervice  de  M.  Mazoin  , 
Tréforier  de  France  ,  qui  demeuroit 
Cloître  Saint  Benoît ,  où  il  a  refté  l'ef- 
pace de  huit  ans ,  &  eft  entré  au  fer- 
vice dudit  fieur  Abbé  Chomel,  011 
il  eft  actuellement  depuis  dix  -  neuf 
mois. 

t.  Interrogé  quels  font  les  différens 
maîtres  à  Paris  où  lui  répondant  a  vit 
ledit  Damiens  depuis  fa  fortie  dudit 
Collège  de  Louis  le  Grand  } 

A  dit  avoir  vu  ledit  Damiens  fer- 
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vir  chez  la  Dame  Lenoir  ,  mère  du 
fieur  Rouftic  ,  qui  demeuroit  rue  de 
Fourcy  avec  ledit  fieur  Rouftic  fon 
fils  ;  qu'il  a  auiîi  vu  ledit  Damiens  au 
fervice  de  M.  de  Ly fTe ,  Canfeiller  au 
Parlement  ;  qu'il  l'a  retrouvé  aufli 
chez  un  maître  qu'il  fervoit  prés  la 
Place  Vendôme  ,  rue  Saint  Honoré  , 
du  nom  duquel  maître  lui  répondant 
ne  fe  fouvient  point  ;  que  ledit  Da- 
miens y  étoit  fous  le  nom  de  Julien  , 
nom  qirïl  avoit  pris  fans  l'aveu  du  ré- 
pondant ;  a  pareillement ,  lui  répon- 
dant ,  connoinance  que  ledit  Damiens 
a  demeuré  chez  le  fieur  de  la  Bourdon- 
naye ,  Gouverneur  dans  les  Indes  ,  le- 
dit Damiens  l'ayant  dit  à  lui  répon- 
dant lorfqu'il  le  venoit  voir ,  ou  qu'ils 
fe  rencontroient  dans  les  rues. 

6.  Interrogé  fi  lui  répondant  n'a  pas 
aum*  connoinance  que  ledit  Damiens 
a  été  au  fervice  d'un  Etranger  logé  en 
chambre  garnie  rue  des  Bourdonnois , 
dans  une  maifon  occupée  par  un  Mar- 
chand de  drap , 

À  dit  que  non,  &:  que  lui  répor%; 
dant  étoit  des  années  entières  fans  de- 
meurer à  Paris  ,  accompagnant  {es 
maîtres  dans   leurs  tournées  ou  les 


iy%      Procès  Criminel 

voyages  qu'ils  faifoient  ;  qu'il  a  plu-i 
fieurs  fois  perdu  de  vue  ledit  Damiens. 

7.  Interrogé  s'il  fçait  combien  Da- . 
miens  a  d'enfans  , 

A  dit  qu'il  ne  lui  a  jamais  connu 
qu'une  fille  ,  qu'il  a  vue  avec  fa  mers 
femme  cludit  Damiens  ;  qu'elles  de- 
meuroient  dans  le  Cloître  de  Saint 
Etienne  des  Grès  à  Paris. 

8.  Interrogé  fi  lui  répondant  n'a 
pas  toujours  été  en  liaifon  d'amitié 
avec  ledit  Damiens ,  en  qualité  d'an- 
cien camarade  de  Collège, 

A  dit  qu'il  n'a  eu  aucune  liaifon 
d'amitié  particulière  avec  lui ,  &  qu'il 
ne  l'a  fréquenté  que  par  occafion  , 
lorfque  ledit  Damiens  venoit  le  trou- 
ver dans  fes  maiions  ,  ou  lorfqu'ils  fe 
rencontroient  dans  les  rues;  fe  rappel- 
le 5  lui  répondant ,  qu'étant  fur  le  pavé 
il  a  été  une  foi:,  ou  deux  trouver  le- 
dit Damiens  chez  (on  maître  ,  fufdite 
rue  Saint  Honoré  près  la  Place  de  Ven- 
dôme ,  pour  qu'il  lui  en  indiquât  quel- 
qu'une s'il  en  fçavoit. 

9.  Interrogé  fi  ledit  iieur  Abbé 
Chomel  étoit  à  Paris  lorfque  lui  ré- 
pondant efl  entré  à  fon  fer  vice  , 

A  dit  que  oui ,  ôt  trois  ou  quatxe 
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jours  après  il  partit  avec  fondit  maî- 
tre pour  aller  à  Arras ,  où  ledit  Abbé 
-Chomel  efl  Chanoine  de  la  Cathé- 
drale. 

10.  Interrogé  depuis  quel  tems  lui 
répondant  a  vu  ledit  Damiens  , 

A  dit  qu'il  l'a  vu  en  dernier  lieu  à 
Arras  il  y  a  environ  un  mois  ,  que 
ledit  Damiens  qui  déclara  à  lui  répon- 
dant être  en  ladite  ville  pour  termi- 
ner fes  affaires  avec  fa  famille  ,  étoit 
logé  à  l'auberge  du  Lion  d'or  ,  rue  Bu- 
dimour  y  où  lui  répondant  prenoit  fes 
repas  ordinaires  ?  à  raifon  de  vingt 
livres  par  mois. 

ii.  Interrogé  û  lui  répondant  ne 
mangeoit  pas  feul  à  ladite  auberge  avec 
ledit  Damiens , 

A  dit  qu'ordinairement  le  répon- 
dant prenoit  fes  repas  avec  les  mai- 
très  de  l'auberge  ;  &  néanmoins  qu'une 
fois  eu  deux  étant  arrivé  à  des  heu- 
res extraordinaires  ,  il  a  mangé  feul 
avec  ledit  Damiens  ,  qui  avoifeoutu- 
me  ,  ainfi  que  lui  répondant ,  de  pren- 
dre fes  repas  avec  les  maîtres  de  l'au- 
berge quand  ils  fe  trouvoient  aux  heu- 
res ordinaires. 

2  z.  Interrogé  fi  ledit  Damiens  ne  lui 


i8o      Procès   Crimin.et; 

a  point  fait  de  confidence  des  diffèrent 

projets  qu'il  avoit  médités  , 

A  dit  que  non  ,  &  qu'il  ne  lui  a  fait 
aucune  forte  de  confidence  ;  que  ledit 
Damiens  étoit  d'un  caractère  tacitur- 
ne ,  fort  prompt ,  ôc  parlant  fouvent 
étant  feul. 

13.  Interrogé  fi  lui  répondant  efl 
refté  à  Arras  pendant  tout  le  tems  que 
ledit  Damiens  y  a  été  , 

A  dit  que  non  ,  que  lui  dépofant  a 
accompagné  fon  maître ,  qui  elt  parti 
d'Arras  pour  venir  à  Paris-  en  pofte 
4  ou  5  jours  avant  Noël;  que  lui  ré- 
pondant a  laiffé  ledit  Damiens  à  Arras. 

14.  Interrogé  fi  lui  répondant,  de- 
puis ce  dernier  voyage  à  Paris ,  n'a  pas 
vûplufieurs  fois  ledit  Damiens , 

A  dit  que  non ,  ôc  qu'il  ne  l'a  ni  vu 
ni  rencontré. 

1 5 .  Interrogé  fi  ledit  Damiens ,  fça- 
chant  que  lui  dépofant  accompagnoit 
fon  maître  à  Paris,  n'a  pas  chargé  lui 
répondant  de  quelques  commhTions 
pour  lui , 

A  dit  qu'il  avoit  prié  lui  répondant 
d'aller  de  fa  part  voir  fon  frère  ;  que 
ledit  Damiens  avoit  promis  à  lui  ré- 
pondant de  lui  donner  fon  adreffe  ,  ce 
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que  ledit  Damiens  n'ayant  pas  fait 
avant  le  départ  de  lui  répondant ,  il  ne 
s'efl  point  acquitté  de  ladite  commif- 
fion  ,  ne  connoiffant  ni  le  frère  dudit 
Damiens  ni  fa  demeure. 

16.  Interrogé  fi  ledit  Damiens  r/a- 
voit  point  chargé  le  répondant  de  quel- 
qu'autre  commiffion  , 

A  dit  que  non. 

17.  Interrogé  fi  ledit  Damiens  n'a 
point  écrit  à  lui  répondant ,  &  fi  ledit 
répondant  ne  lui  a  pas  adreffé  une  let- 
tre chez  le  nommé  Saguet,  aubergifte 
du  Lion  d'or  à  Arras  , 

A  dit  que  non  ;  que  lui  répondant  a 
feulement,  à  la  prière  dudit  Damiens,, 
écrit  deux  lettres  aux  deux  frères  dudît 
Damiens,  l'une  pour  Paris, ck  l'autre,  à 
ce  qu'il  croit,  pour  Saint-Omer  ;  que 
par  ces  lettres ,  que  ledit  Damiens  a 
{ignées ,  il  leur  marquoit  qu'il  avoit  ter- 
miné par  tranfadtion  avec  les  perfonnes 
qu'ils  fçavoient  bien  ;  qu'il  les  prioit 
de  lui  envoyer  leur  procuration  & 
confentement ,  afin  qu'il  put  toucher 
fon  argent  ;  qu'il  leur  enverroit  à  cha- 
cun leur  part  ;  &  que  par  lefdites  let- 
tres il  indiquoit  fa  demeure  â  Arras  an 
Lion  d'or. 


i$z      Procès   Criminel 

18.  Interrogé  fi  Damiens  n'a  pas 
fait  plufieurs  voyages  à  Arras , 

A  dit  que  dans  le  dernier  voyage  à 
Arras  lui  répondant  a  oui  dire  que  le- 
dit Damiens  y  étoit  venu  une  première 
fois  plufieurs  mois  auparavant. 

19.  Interrogé  filorfqu'ilsmangeoient 
à  leur  auberge,ilsne  fe  fervoient  point 
de  leurs  couteaux;  &  comment  étoit 
fait  celui  dont  fe  fervoit  ledit  Da- 
miens , 

A  dit  que  lui  répondant  fe  fervoit 
ordinairement  de  ion  couteau  de  po- 
che y  &c  qu'il  n'a  point  remarque  fi  led, 
Damiens  en  avoitun,  l'ayant  vu  fou- 
vent  manger  avec  ceux  de  l'auberge. 
20.  Interrogé  fi  ledit  Damiens  n'a  pas 
dit  à  lui  répondant ,  qu'il  a  voit  de  mau- 
vaifes  affaires  à  Paris  ,  Ô£  qu'il  étoit 
obligé  d'y  retourner , 

A  dit  que  ledit  Damiens  ne  le  lui  a 
pas  dit. 

21.  Interrogé  fi  ledit  Damiens  n'a 
point  exigé  de  lui  répondant,  fous  la 
foi  du  ferment,  qu'il  ne  révéleroitrien 
des  fecrets  qu'il  lui  a  voit  confiés  , 

A  dit  que  non  ,  &  que  ledit  Da- 
miens ne  lui  a  jamais  donné  connoif- 
fànce  d'aucun  fecret, 
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il.  Interrogé  fi  depuis  qu'il  efl  de 
retour  à  Paris ,  il  a  été  voir  la  femme 
dudit  Damiens ,  ou  fa  fille  , 

A  dit  que  non. 

1 3 .  Interrogé  s'il  n'a  jamais  été  repris 
de  juflice , 

A  dit  que  non. 

14.  Interrogé  s'il  veut  s'en  rapporter 
aux  témoins , 

A  dit  qu'il  s'en  rapporte  à  la  vérité, 
Le&ure  à  lui  faite  de  fon  Interroga- 
toire ci-deflus  &  des  autres  parts ,  a 
dit  icelui  contenir  vérité,  y  a  perfiflé 
&C  a  figné.  Ainfi  figné  fur  la  minute  des 
Préfentes  :  le  Guerinays,  Davoufl,  &t 
Duvoigne ,  avec  paraphe. 
Plus  bas  efl  écrit  ce  qui  fuit  : 
Soit  communiqué  au  Procureur  du 
Roi.  A  Verfailles ,  le  quatorze  Janvier 
1757.   Signé,  Davoull. 
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